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DE CONTADES, 



Lieutenant Général des Armées du 
Roy, Lieutenant Colonel des Gar- 
des Françoifes, Grand -Croix de 
l'Ordre Militaire de Saint Louis, 
Gouverneur des Villes & Châttaux- 
dc Guizc Se de Beaufort, 



BmbI onsieur, 

Quand j'ai fris U réfolmion de don- 
ner ces Mémoires au Public , je liai pas 
bdmcé tm moment à les mettre fim votre 
mm. U y a trop long-tems^ Monsieur» 
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EPITRE 

fue je cherche l'occafion de vous marquer 
combien je vous honore , four ne la pas fai- 
fr, en vous dédiant un Ouvrage qui doit 
être de votre goût. La V te des Héros ifi de 
votre r effort , & l'ttmaur des Lauriers eft 
inféf arable de l'amour de l'hiijloire : at- 
tentive à vas fait s- glorieux , elle prendra 
un jour le foin de les publier. F ms natten- 
de^pas de moi, Monsi evr, que je Ut 
étale ici ; les liens qui nous uniffent ne me 
permettraient pas d'en faire le fujet de 
cette L pitre :je borne tout mon deftr à vous 
marquer le £ele q- l'attachement que j'ai 
toujours eu pour votre Perjonne; & je me 
tiens heureux d' aprendre atout le monde- 
le refpecl avec lequel je fuis , 

MONSIEUR, 



Votre très-humbto 5c 
très-obéiflant Serviteur-, 
1. o uis-L e o n or- A l fhonse 

DOR.vAUi.X DU MA.UR1ER, 



AVERTISSEMENT. 

LES premiers Ouvrages de M. âu Mati- 
rier ont ère fi bien reçus du Public , & 
réimprimés tant de fois en France &>en Hol- 
lande, que l'on nom feul fuffitpour donner 
de la réputation h ces nouveaux Mémoires 
que j'ai trouves après fa morr. 

Si l'amour du fa-ng ne me réduit point, 
ces féconds Mémoires ne ferontpoint de torr 
aux premiers ; ils ont également de quoi 
inftmire 5; de quoi fatisfaire les curieux. 

Le Public n'aura pas de peine àreconnoî- 
tre dans ce fécond Volume leftrie du pre- 
mier j ces deux Ouvrages fe reiTemblcnc 
trop, &trop peu d'Ouvrages leur reiTem- 
blent. 

Leur plus bel ornement, c'eft la vérité-, 
fidèle dans tout ce qu'il écrit, M. du Maurier 
n'affirme rien fur le témoignage d'aumii, 
& il a prefquc toujours -été le témoin, des 
cliofcs dont il eft l'Hiftorien. 

C'eft cette vérité ipurc qui brille dans ce 
qu' il écrit , qui a donné-un fi grand cours à 
Ces Mémoires j :St c'eft un pr-éjuge bien favo- 
rable pour cet Ouvrage poftîiume que je 
mets au jouij fans avoir ni changénïaltéré 
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AVERTISSEMENT- 

le Texte de l' Auteur. J 'ni hérite' de lui l'hon- 
neur d'ttre véritable, & j'ai mieux aime le 
donner de ma main , avec Tes défauts , que 
de le laifler embellir par une main étran- 
gère aux dépens de la vérité 8c de i'Hiftoire. 

Il y a long tenu que le Public attend ce 
fécond Volume, & ma recomioilïâiice au- 
roit e'ré moins tardive envers un Ayenl à qui 
ïedoisrout, ffîelong fejour que j'ai faiti 
Malte & en diverfes parties du Monde ne 
m'en avoient de'tourne' : rendu à moi- même 
il efteems qu'un bien particulier qucjepof- 
fèàc deviennetin bien public, & que je falïe 
part au» Sçavans de l'a sûreté de ces Mémoi- 
res , qui fe ibnt répandus avec tant de prom- 
ptrude dans toutes les parties de l'Europe , 
& qui ions autant de preuves du génie Et de 
la réputation del'Auteiir. 



v-> 

APRORATÎON. 

J'AY lù par . o rd're dë Monfèigneur te Garde 
des Sceaux, un Mariaient intitulé* Mémoi- 
res de Hambwrg , de Lubcck , &c. je crois que 
Plmpreluon peut en êtrepermife. A Paris , le 
7. Juin 17)4. Cgvjrchetet. 



PRI VILEGE D.U ROY. 

LOUIS, pat laGract de Dieu , Roy dt 
France & de Navarre ; A nos amex. & 
féaux Confeillers , les Gens tenansnos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hitel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans avili & 
autres nostfujlhiers qu'il apartïendra, Salut. Notre 
bien amé P-J. Massoh, Imprimeur -Lêrtùre à 
Eleis , Nous ayant fait remontrer qu'il lui aurait 
été mis en main l'es Mémoires de Hambourg , de 
LubecK & de Holitein , de Darrneraarck , de 
Suéde & de Pologne ; avec les Mémoires p'onr 
fervir à l'Hiftoire de Hollande , par Louis Au- 
bery , Chevalier , Seigneur du Maurier ; qu'il 
foubaïteroit imprimer ou faire imprimer & donner 
au Public , s'il nais plaifcit lui accorder nos Let- 
tres de Privilège fur ce néct f) 'aires ;effr.mi peur cet 
effet dt les imprimer ou faite imprimer en bon Papier 
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& beaux Caractères ,fowant la feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous le Contre/ce! des Pré- 
fentes- A ces Caufes , voulant traiter favorable- 
ment ledit Expo/art , Ncus lui avons permis & 
Jtermettonspar as Préfentes d'imprimer ou faire im- 
primer lefdits Ouvrages cy-dejfiis fpêcifies en un m 
plufteurs volumes , conjointement ou féparémeiit , & 
autant de fois que Itn lui femblera /fur Papier & 
Caracléres conformes a ladite feuille imprimée & 
.attachée faits notre Contrefcel, & de les vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , 
pendant IttemsdeJSx armées eenféciitives , à com- 
pter du jour delà date defdites Préjentes- Faïfcns 
défenfes à toutes fortes de perfonr.es , de quelque 
qualité & condition qu'elles fêtent d'en introduire 
îtimpreffion étrangère dans aucun lieu de nttre ebéif- 
■fanct; commeauffi amis Imprimeur*, Libraires & 
autres d'imprimer , faire imprimer, vendre, faire 
■vendre , débiter ni contrefaire lefàits Ouvrages cy- 
dejfus txpofés ,.en tout m en partie ,tù d'en faire au- 
cuns extraits fous quelque prétexte que ce ju'tt d'aug- 
mentation , correction , changement de litre ou au- 
trement, fans la Fermifflm expreffe bu par écrit 
■dudit Expofant ou de ceux qui aurent droit de lui ; 
àpeine de unfifci'.iicn t'cfUt s Exemplaires contre- 
faits , & de trois mille livres d'amende canne cha- 
cun des Contrevenant, dent un tiers à Nous, un 
tiers à PHôtel-Dieu de Paris , l'autre vers audit 
F.xpofant. , & de tous dépens , dommages & intérêts; 
A la charge que ces ï'ré fuites fera;; er.rigfir.ées 
tout au long fur le Rigiflte de la Communauté des 
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Libraires & Imprimeurs de Parts , dm trois mon 
de la date à' /celles- £>ue l'imprejfon defdits Ouvra* 
ges fera faite dans notre Royaume & non ailleurs ; 
& que l'Impétrant ft conformera in tout aux Rè- 
glement de la Librairie , & notamment -à celui du 
10. Avril <7M' & qu'avant que de les expofer en 
vente , les Manuscrits ou Imprimés qui auront fer- 
vi de copie à l'imprejfion defdits Ouvrages , feront 
rmts 'es mains de notre très-cher- &féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France , le Sieur Oiauvelin; 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle de notre 
très cher '& féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Cbauvelin; le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes , ducontem defquel les vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes 
ajans caufe pleinement & paijîblement , fans fouf- 
fitr qu'il leur fait fait aucun trouble eu empêche- 
ment- Voulons que la Cop te defdites Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à U 
fin defdits Ouvrages t foit tenue pour duèment Jîg- 
nijiée , & qu'aux Copies collationnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeillers & Secrétaires , foy 
foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huiffser ou Sergent de faire pour 
l'exécution ficelles tous Aifes requis & néceffatres , 
fans demander autre Permijpon , &noncbflrnt cla- 
meur de Haro , Charte Normande & Lettres a ce 
contraires ; car tel eftnotre plaijïr. Donné à Paris , 
U vingtième jour du mois de Février , l'An de 



€race<mU ftft cm rrme-mt} , & de notre Règne 
it Vmp i bl l l* ParUSttyenfim Omfeil,SAttisoif. 

Regirrré fiir ts RegtftrelX. de la Chambre 
Royale & Syndicale des libraires & 'impri- 
meurs de Paris, No. -jx fbt.&i. conformément 
anx anciens Réglemens, confirmés par celui 
&u lift. Février 'ifi) . A Paris , leij. Mars 
îjiî.G. Marti», Syndic. 




MEMOIRES 

D E 

HAMBOURG- 

On Pcre étant mort 
en fa MaiibnduMau- 
rict le 10. d'Août 1636- 
après avoir partagé fes 
biens entre fes enfans ; me trou- 
vant maître de ma deftinée, je 
ne voulus point palier ma vie 
dans l'oifiveré d'une Province ; je 
frn'cai àme rendre utile à mon 
Prince & à ma Patrie. J'cfperois 
me rendre digne dcfucccdcr un 
jourà mon Pcredans !es Emplois 
honorables qu'il avoir occupés 
auprèides Rois , & dans les Am- 
A 
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baflàdes célèbres où il étoit par- 
venu i & comme par les foins 
& par la libéralité d'un fi bon 
pere , qui avoit eû un très-grand 
ioin de notre éducation, j'avois 
déjà vû les Pays-Bas, l'Allema- 
gne, la SuiÛc & l'Italie, où j'a- 
vois fejoutné trois ans entiers ; il 
me prit une paillon demefurée 
de connoître tes Royaumes du 
Cran- Septentrion : les Armes de Suéde 
àe répit failoient alors un très - grand 
t j U ^ n r bruit dans toute l'Europe. Le 
uve 'feu Roy Guitare Adolphe , qui 
Koy de avoit fort ébranlé le puiffantédi- 
Sne'de. g ce de la Maifon d'Autriche, & 
.quil'cûtaparammcnt boulever- 
fé s'il n'eût été emporté à la Ba- 
taille de Lutzen, avoit étonné de 
fa gloire tout IcMondeChréticni 
& le bruit de fes exploits avoit 
même pafle jufqucsàConrhnti- 
noplc. Enfin ce grand Conqué- 
rant avoit été fi heureux, que 
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tE Hambourg..,-, 
par •«ViaoircsduDi.cS,,^ 

de Umtri Tmmfi,, Capitai- 
npfimcu X q„ila vo ,t élevés . 
réputation du nom Suédois S'c!- 
»it Ii fort augmentée après f a 
mort , que certe Couronne feule 
; m " P'" s « SMS que toutes 
les autres enfemblci quoique au. 
patavant foible qu'elle c'toit & 
«léguée dans les glaces duNord, 
on eut pu douter avec raifon 

<j" il y etit uni- Suéde* des Sué- 
dois au Monde. 

On fçait que les Conquêtes de 
ce Grand Ptinec firent trembler 
la Cour de Rome, & que Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu 
qui avoir tant travaillé à le faire 
venir, pour balancer les forces 
des ennemis Je la France; quand 
il le vit maître de Maycncc , voi- 
fin de notre frontière, & que la 
repuratïon des grandes chofes 
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4. Mémoires, 
qu'il avoit faites lui faifojt déjà 
' dévorer l'Italie en imagination -, 
ce Cardinal fe repentir de l'avoir 
attiré, & regarda fa mort comme 
uh triomphe. A la fin de cette 
année 1636. on parloit déjà de 
tester de la Paix générale ;& 
l'on éroit convenu , pour , y tra- 
vailler, de.la Ville de Cologne, 
où devoient.fe trouver le Cardi- 
nal Ghinetti, en qualité dcLégat 
du Pape, & beaucoup d'autres 
A mbalïadeurs de la part des Prin- 
ccsChrét-icns , intereflés ou mé- 
diateurs. Mais cette Paix projet- 
tée dès-lots ne fut conclue ji 
2^ Munftcr que quatorzeans après. 
d'A- Monfieut d'Avaux Claude de 
vaux , Mefmes fut nommé Plérûporcn- 
rierit- t i a i re de France, pour aiiiftcrà 
wrfîrT ccttc g ran de Aflemblée. CeSci- 
pourla gneur célèbre parles Ambaffa.- 
P*ix dcsd'Italic, de DanemarcK,de 
Ge ™~ Suéde & de Pologne , où il avoic 



Digitized by Google 



fi e Hambourg. 5 
fâit une Trêve de vingt-neuf ans, 
éroit encore plus illullre par fon 
mérite & par les grandes chofes 
qu'il avoir négociées ; car il pou- 
voir dire , auili bien que ce fa- 
meux Négociateur, M. de Mon- 
luc Evèquc de Valence : quel 
Peuple de la Terre n'en: pas té- 
moin de mes glorieux travaux? 
Tout le monde avoit les yeux 
tournes fur ce grand homme, 
comme fur un Miniflre capable 
de redonner la tranquilîté à l'Eu- 
rope, & d'éteindre ce grand cm- 
brafement qui la confumoit, 
furtout les Pays- Bas & l'Alle- 
magne; mais les Parties interef- 
fées étoient encore trop animées, 
& n'étoient pas allez fatiguées 
des depenfes & des maux de la 
Guerre, pourpenfertoutdebon 
à embraiTer la paix , qui feule Fait 
la félicité des Etats. 

Je réfolus donc d'aller voir 



6 Mémoires 
cette célèbre Affembléc- de Co- 
logne, en la Cornpagnic de M, 
«l'A vaux, auquel je fus recom,-> 
mandé par fon fecre aîné, feu M. 
le Président de Mcfmcs, & pat 
M. de Boiffi fonpere; caray^m 
rccherchédésmajeuncûelaçon- 
noiilancc des grands hommes» 
j'avois trouvé moyen d'avoirao» 
ces auprès du perc & du filsque 
jcvoyois familièrement, & qui 
me te'moignoient beaucoup de 
bonté. M.deBoiffiétoitdansmi 
âge fortavancé, & palîbit alors 
quatre-vingt ans ; mais quoique 
accablé d'années , il avoit Tcfprit 
auflVvif & aulïi beau que s'il 
n'en eût eû que vingt-cinq. Il 
étoit Doyen du Confcil du Roy, 
& le plus digne fujet du tems 
pour remplir la place du premier 
Officier de Juftice de ce Royau- 
me, fi les Pniflances n'enflent 
redouté un génie aulli libre ôc 



de Hambourg. 7 
auflï indépendant que le lien. Je 
ne pouvois pas avoir de meil- * 
leurs introducteurs auprès de M. 
d'Avaux ; ainfi après qu'il eût 
asrée que jcraccomp.tgn.ifle, 5c 
ayant fait un équipage convena- 
blc à cette famciùe AmbalTadc , 
nous partîmes de Paris au mois ;j . 
de May de l'an 1637. Nous nous 
rendîmes d'abord à Calais, où v.mx , 
M. le Duc de Berhune, alors P^ 1 '^ 
nomme' le Comte de Charôr, ^j'^ 
quien étoit depuis peu Gouver- iê î7 , 
neur , traita magnifiquement M. 
d'Avaux & toute fa fuite. Il fe; 
trouva là un Vaifïcaudc Guerre 
du Roy d'Angleterre, lequel en 
peu de jours d'une très- lieu r eu fc 
navigation, après avoir rafélcs 
côtes de Flandrc.de Zélande, 
de Hollande & des deux Frifcs , 
nous rendit à l' embouchure de 
l'Elbe, danslcpaysdcHoUtcin, 
au voilïnagc de la Ville de Ham- 
A jv 



s Mémoires 

Ville bourg. Nous mimes pied à terre 
érGlu- zGlitKjîad, qui veut dire , Ville 
if*à. de U Fortune , Place du Holftein, 
apartenante au Roy de Dane- 
marck. La Ville a été entourée 
de Fortifications de gazon, que - 
le Roy Chriftian IV. alors rég- 
nant ayoit fait faire 3 clic eftpe- 
tîte, & toute bâtie de brique» 
mais elle eft fort cenfidérable 
par fa firuationjear comme elle 
cft fituée du côté du Holftein, 
fur l'Elbe, & que lercfluxdela 
Mer y vient, le Roy de Dane- 
rrurcsy tient fouvent des Vaif- 
feaux de Guerre , qui exigent des 
impôts fur toutes les Marchan- 
difes, & donne par-là non-feu- 
. lement jaloulîc à cette puiffante 
yille de Hambourg, qu'il pré- 
tend lui apartenir, mais encore 
il trouble tout le Commercede 
l'Elbe, c'efi-à-dire d'une bonne 
partie de l'Allemagne ; car ce 



D B H A M B OURG. 9 

Fleuve prenant fa fource dans^j^* 

trichedelaBohême,ôc'travcrfant 
tout ce Royaume, coupe enfuire 
par la moitié' cevafte corps de 
l'Empire , & ayant arrofé plu- 
ficurs Villes fameufes , entr'au- 
tres Vittcmbcrg, Magdebourg 
& Hambourg , le de'charge enfin 
dans l'Océan, par une embou- 
chure fort vafte cntrclcpavsdc 
Holftein 6c l'Archevêché de Brc- 
mcn. 

Une heure après que nous fû- J f r ï'~ 
mes arrives à GlucKftad, nous 
entendîmes dans la Ville deux j !( goy 
grands coups de Canon , lignai deDanc 
ordinaire pour marquer l'arrivée ^ r K' 
• du Roy de Dancmarck dans la t ^'!jy 
Place. Il vehoit de Copenhague kClu- 
cnun Calèche à deux chevaux, kfiaJ. 
accompagné feulement de qua- Maté- 
tre ou cinq Cavaliers ; ce qui ration 
nous fit admirera tous le mépris fi 
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io Mémoires 
Mey , 9 UC cc ^S? Grince faifoit du faite 
tmimi & de la pompe des Rois : à l'c- 
de U xcmplc de Philippe II.Rov d'Ef- 
tmpe. pagne, Icpkis puiiTant Prince de 
îbntcms; nuis tellement enne- 
mi de toute oftentation , qu'il 
avoit d'ordinaire peu de monde 
près de fa perfonne ; l'Efcurial 
même lorfqu'il y e'toit paroifTok 
comme un dcTcrt , & il ie prome- 
noit dans les apartemens de cc 
iuperbe Edifice, fuivifculcmcnt 
de deux Pages. 

M. d'Avauxayantauftltôren- 
voyé demander Audinncc an 
Roy, qui lui fut accordée , il 
alla faiuer Sa Majeftc avec "fa 
troupe qui e'toit fort lefte ; 6c 
comme il fe rencontra que cc 
jour-là e'toit tre's-bcui, il me lou- 
vient qu'il commença fon dif- 
cot;rscn s'e'c riant fitôt qu'il aper- 
çut le R oy ; Numquam Aies luci- 
dior &j>rœtUrior mihiill»xit t Se- 
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DE Ha MB OURC. Il 
reniflime Rex; c'cft-à-dirc: Jamais 
jour ne m'a p.mili brillant, Sérc- 
niiïimcRoy : il continua ce dif- 
cours en Latin, qu'il parloit 
avec beaucoup defacilité" tSc d'é- 
légance, en témoignant ait Prin- 
ce la joye que lai caufoit une fi 
agréable fiirprifc. Le Roy repar- 
tit en Allcmant, que M. à'A- 
vaux entendoit & parloit afl'cz 
bienji 1 lui fit un très-bon accueil, 
& puis demanda à voirenpartî- 
cu 1 ier ton s ccu x de fa fu ite , à qui 
il donna fa main à baifer, félon 
lacoutumedes Princcsdu Nord. 
L'arrivée imprévue d'un Prince 
fi renommé nous furprit, Sj nous 
réjouit extrêmement; cetoit le 
fins vieux MonarqucdclaChré- 
rientéjearon pouvoir dire que 
l'Empereur Ferdinand III. IcRoy 
de France Louis XIII. Philippe 
IV. Roy d'Efpagnc, Charles I. 
d'Angleterre, WladiÛas IV. de 

Avj 
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12 M EM 0 IR IS 

Pologne, Viûor-Amédéc Duc 
de Savoyc , Ferdinand Grand 
Duc de Tofcane,étoienr déjeu- 
nes gens auprès de lui , les ayant 
tous vû naître, & ayant déjà 
rcgnéplus de cinquante ans de- 
puis le décès de fon père Frédé- 
ric II. qui mourut au mois d'A- 
vril 1588. 

Ce vieux Roy avoir trois Fils ; 
l'aîné nommé Chriftian avoit 
époui'é une Princeflè de la Mai- 
ion de Saxe, & mourut aflezâgé 
& fansenfans, devant fonpere; 
le fécond a été le Roy Frédéric 
III. qui étoit démon tems Ar- 
chevêque de Brcmen ; il penia 
étant Roy être dépouillé de fes 
Etats par le feu Roy Charles 
Guftave de Suéde ; & il l'eût été 
apurement fans le fecours des 
HollandojS, Enfin il fortit de ce 
mauvaîspaSïfnaisiUui en coûta 
les trois Provinces de Halland , 
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B£ HAMJaiTKff. ,, 

<e Schoncn* dcBIcxing, pays 
qui font dans le continent de la 
Suéde, & qu i donnoientmoyen 
aux Danois d'entrer de tous cè- 
les dans le coeur de ce Royaume. 
Cell Frédéric III. quia rendu le 
Koyaume de Danemark hélé. 
•Jitaire,d^eaifqu-ile' IC , it a„pa. 
«vant,ce qu'il fit dam une AU 
içmblce générale des Etats delà 
Nation. Il eft pere du R oy dc 
■DancmatcK à preïent régnant, 
& du Prince Georges fon frerc 
qmvmtenFranceilyaquelqucs 
années. Ce jeune Rov politique 
* belliqueux voyant les Suédois 
en guette du coté de l'Allema- 
gne, avec l'Elcfieur dc Brandc. 
bourg, laifit cette occalion pour 
reprendre ce que fon perc avoir 
perdu i de forte que les Pro- 
vinces cédées par le Roy fon pere 
a la Suéde, ontélé ces dernières 
années un terrible Théâtre dc 
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■4 'Mémoires 
guerre, par les Sièges de Chrif* 
tianftad , deMalmoë,dcLandf- 
Kron & d'EHimbourg, & par la 
fanglantc Bataille donnée près 
de Lundcn , entre les Suédois SC 
les Danois;& ce Prince aurait dk 
la gloire d'avoir aydé à dépouil- 
•••• 1er les Sue'dois, & à les réduire 
dans leurs glaces du Nord, s'il 
n'avoit cû le malheur de fe ren- 
contrer au tems du Roy Louis 
XIV. de France, qui ne trouve 
point d'obftacle à fa puiflance. 
Lt ChriflianlV. avoir un troifié- 
Prïticc me fils , nommé Qlric , d'une 
Ulnc g rani j e elpérancc, qui avoit ac- 
mardi < 3 U1S " lcn " c * a S' oire dans les 
s'Acquît guerres d'Allemagne, fécondant 
tien de les Suédois;&ce fut luiqui prit 
la repu Niffc , place de Silézie,il ytroo- 
itptTti va ^ es t * cux merveilleux Globes 
Niffe de Ticht-Rrahe* ? Danois, Aftro- 
«/ ji/e'-nôme fameux, & les fit tranfpor- 
^*J" ter à Coppcnhague , pour mar- 
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que de la conquête. Ticho-Bra- G Mrs 
hé, conlidc'rablepar fa naiiîancc, ~ T J~ 
mais encore plus îlluttreparion 
habileté dans l'Ait ronomic , 
après avoir long-tems philofo- 
phé dans rifle de Huncn, voifinc r . , 
du Détroit de Sund , ou il avoir Ticbo~ 
fa Maifon & une Obfervatoire, Brahé. 
ne fe trouvant pas allez bien trai- 
té du Roy Frédéric II. de Da- 
ncmarck , pere de Chriftian IV. 
fe retira à la Cour de l'Empereur 
Rodolphe. Ce Prince qui aimoit 
& prorégeoit les Arts le reçut â 
bras ouverts, & le combla de 
bienfaits ; mais il voulut fc reti- 
rer à NilTc en Silézie , pour y tra- 
vailler plus en repos , & il y laifla 
ces deux Globes célcltcs pour 
Monument éternel de fon fça- 
voir. Ils ont chacun lix pieds de 
diamètre, Se fur les deux on y 
remarque tous les A (1res qui pa- 
loiflcnt dans le Ciel ; l'un elt d'ar- 
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gcnt& l'autre d'un enivre jaune^ 
celui d'argent eft dans leChâteau 
de Coppenhague, & l'autre eft 
dans l'Accadémie de la Ville, 
où jel'ayvû. On les montreaux 
Etrangers par rareté; & dans les 
lieux ou ils font il y a tur écrit 
attaché contre la muraille, qui 
repréfente le détail de ce que je 
viens dédire. 

Le lendemain , le R oy Chrif- 
lian s'en allaà Bredcuberg,priivi 
cipale demeure de'M. Chriftian 
de Ranrzau , Chef de cette Mai? 
fon fi renommée, & la plus puif- 
fantcduHolftein. 

M. d'Avaux ayant régalé le 
Capitaine du Vaiffeau Anglois 
d'une Chaîne d'Or, d'une Epée 
& d'un Baudrier en broderie, fe 
mit dans ungrandBâtimentMar- 
ehand qui le porta avec fa trou- 
pe dans la Ville de Hambourg. 
M. le Marquis deS. CUamont, 
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Chevalier tics Ordres du Roy , y 
croit alors Ambafladcur extraor- 
dinaire de France ; mais auffirôt 
après l'arrivée de M. d'Avaux il 
reprit la retire du Royaume. On 
n'éroir pas content de lui à la 
Cour, de ce que fur les fommes 
qui paflbicnrpar fesmains, déc- 
linées pour les Suédois , il s' en 
payoit les apointemens de Gou- 
verneur de Places, de Miniftre 
dEtat Se d'Ambafl'adeur. M. 
d'Avaux lepria en partantdclui 
laïucrM.dcS.Romain, Gentil- 
homme duLionnois,quiavoit 
déjà l'intelligence des affaires de 
Suéde & d'Allemagne. M. de S. 
Chamonr l'ayant dépêché vcrsle* 
ChancclictOxenfticrn , premier 
Miniflrc de Suéde, & d'auttes 
Princes d'Allemagne , pour des 
affaires donr il étoit forti à fon 
honneur, il jugea que le Roy s'en 
ferviroit utilement, & il ne fc 
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trompa point ; car après avoir 
été long-tems à Munlter à fou- 
renir le faix d'une négociation 
aulfi importante que celle de ta 
Paix générale, il fut envoyé en 
Portugal en qualité* d'Ambaflà- 
deur, & de- là en Suine, ou il ren- 
dit à fon Roy & à la France un 
fervice qu'on ne doit jamais ou- 
blier. Il fçut tellement manier 
l'cfptit des Suiiïès , puiflamment 
Collicités contre nos intérêts , 
qu'il procura par fon adrefic & 
par fon éloquence la Conquête 
de la Franche-Comté, à laquelle 
l'on n'eut jamais penfé s'il n'eût 
mis les Suifles de notre côté. Il 
£it depuis envoyé Plénipoten- 
tiaire avec M. dcHarlay, pour 
aOifter aux Conférences deFranc- 
fort , qui dévoient terminer les 
difficultez fur l'exécution de la 
Paix de Munfter & de Nimégue. 
Son mérite ïfestalens,^ diver- 
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fcs négociations ,fon dcsintéref- 
fcmcnt , fon zèle pour (on Prin- 
ce & pour les intérêts de fa Pa- 
trie, l'ont rendu an des plus 
grands hommes de fon fîe'clc. 

Entr'autrcs personnes qui é- 
toient à la fuitedcM. d'Avaux, 
il y a voit un fîk de M. Aubry, 
Conlcilicr d'Erar, freredu Pré- 
fident en la Chambre des Com- 
ptes, du même nom; ces deux 
frères étaient d'un naturel bien 
différent j le Confeillcr d'Etat 
étoir doux & affable, le Pre'iidcnt 
fi fauvage qu'on l'apciloit com- 
munément Robert-le-DiMc. Ils 
étoient l'un & l'autre le véritable 
Portrait de Micio & de Demei 
de Térence. M. Aubry le Con- 
feillcr d'Etat eut de fa première 
femme, dclaMailbn de Bellié- 
vre,foeurdu Prélïdcntdc même 
nom, une feule fille, fort cfti? 
niée alors a la Cour, k fort con- 
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nue fous le nom de Mademoifel- 
k Aubry : Voiture H célébrée 
dansfes Vers jclleétoir ordinai- 
rement avec Madame la Brin* 
ceffe de Condé Marguerite de 
Monmorency, qui depuis à é- 
poufé feu M. le Marquis deNdiri 
mouftier, de la Maifon de W 
Trimouille. M. Aubry, fils dit 
Préfident, étoit Confcitlcr au 
Parlement de Paris ; Havoit uri$ 
fuite de gens leftes & bien cou- 
verts , & menoif avec lui de riû 
ches équipages pour" paroître 
avec éclat à l'Affemblée de Co- 
logne, 11 vouloit, difoit-il, quit- 
ter la Robbe& prendre l'Epée, 
jour tirer raifon d'un fou-fkt 
qu'il avoit reçu dans un Bal, de 
S. Preiiil, depuis Gouverneur 
d'Aras. Comme M. Aubry fon 
pere avoir de la bonté & de l'cfti- 
mc pour moy, il m'avoit fort 
recommandé fon fils, & pour 
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cela j'a vois lie amitié avec lui; il 
me prioit fou vent à mangea, la 
table éroit des mieux fcrvies,& 
prcfqu'auili délicatement que 
celle de M. TAmbaffadcur. 

ÇUiand nous fûmes arrivés à 
Hambourg, M. d'A vaux le logea 
,d.ms la vieille Ville, ceux defa 
fuite fe pUcercntà .leur fantaific; 
pour moy je me log'eai près du 
Port, dans une Auberge magni- 
fique, ou il y avoitunconcours 
.extraordinaire d'Officiers, tant 
Impériaux que Suédois & des 
Princes leurs alliés. Les Magif- 
îrats de Hambourg girdoicnr h 
neutralité pendant ces guerres, 
& recevoient in différemment 
dans la Ville ceux de l'un & de 
l'autre parti. L'Empereur éroit 
très -mécontent du fejour que 
faifoicm dans la Place divers 
Ambafladeursdepluiicurs Prin- 
ces .les ennemis ; difant que 
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Hambourg étant une Ville Im- 
périale, & joui fiant des privilè- 
ges de l'Empire, il n'étoit pas 
jufte qu'elle iouffrît les Ambaf- 
fadeurs de fes ennemis déclarés. 
Il dépêcha fur ce fujetun Con- 
fetller d'Etat, nommé Aâolplîe 
J achin de Siralcndort , qui s'en 
plaignit par un difeours qu'il fit 
en public, 6c qu'il laifla par écrit 
au iénat de Hambourg ; mais le 
Sénat lui répondit par tin autre 
écrit, qui fut donné à cet En- 
voyé extraordinaire, qu'il étoit 
vrai qu'ils avoient reçu dans leur 
Ville le Marquis de S. Chamont 
Ambaffadeur de France, àl'Af- 
icmbléc deftinée àColognc,pouc 
y traiter de la Paix , & qui avoit 
un P'afleporr de Sa Majefté Impé- 
riale pour cet effet. Que depuis 
ion départ ils avoient reçu M. 
d'Avaux qui lui avoit fuccédéà 
même deflein, pour aîlerà <L,o- 
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.lognc ; qu'ils avoient des mcfu- 
rcs à garder avec le Roy de Fran- 
ce, qu'il recevoir, volontiers 
leurs Vaiflcaux dans fes Ports, 
qu'il leur permerroir de trafi- 
quer librement dans fon Royau- 
me fui van t les anciens Traite's. 
Qu'ils ne croyoient pas offenier 
Sa Majcfté Impériale ni le Corps 
de l'Empire, en niant de fcmbla- 
blcs hofpitalitez envers les Su- 
jets d'un fi Grand Roy , qui t rai- 
toit leurs habitans fi favorable- 
ment chez lui , à moins que de 
nuireà l'Empire, & de réduire 
leur Ville à la dernière défla- 
tion : fa fubfiftance, & fon fa- 
lut dépendant du Commerce 
avec les Princes étrangers. Et 
quoique l'Empereur les ait fou- 
vent menacés de les traiter de 
.Rebelles, ils font demeures conf- 
tans dansectte réiblution, à quoi 
ils ont étéportés non-feulement 
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par leurs intcrêtsjmais parl'auto- 
ritédeM. k Baron de Kcniphau- 
fen, Gouverncurde la Ville, Se 
Commandant des Troupes 7 qui 
cioit d'inclination Françoile, Se 
par M. Bcrtold Mollcr, Sénateur 
de grande autorité, de même 
fcntimentquclui. 

M. le Marquis de S. Chamont 
étant parti de Hambourg, où il 
étoit logé commodément à la 
nouvelle Ville, M. d'Avaux prit 

-tan logement* & y demeu ta tou- 
jours depuis. Il faifoir une très- 
grande-chére, & fc traitoitauffi 

-proprement que fuperbement ; 

- il avok de merveilleux Officiers. 
Je dirai ici par eccafion, car il 
faut mettre dans les Mémoires 
auflî bien les petites chofes que 
les grandes , pour riélauer les cf- 
prits fatigués d'une trop férieufe 
matière, que M. d'Aveux avoit 
entr'autres Officiers débouche, 
le 
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le nomme Vinaur, qu'on voit 
peint dans tons les Cabarets de 
Paris ; il croit gros comme un 
tonneau , il fe vantoit d'avoir 
ruiné quatre Maîtres , 5c il cf- 
péroit en faire autant de M. d'A- 
vauxjCC qu'il lui difoit fou vent 
à lui-même en plaifantant : c'e- 
toit une abimeMc vin. Je l'ai 
vu dans un feftin qu'on nous fit 
à Hambourg, venir à la fin du. 
repas au bout d'une table de 
vingt-cinq perionnes, y paraître 
avec une chandelle de demie 
livres la main, allumée, ayant 
un grand fecau avec une anfede 
fer, plein de vin à les pieds, Se 
après avoir bû leparc'mcnt à cha- 
cun des AflUlans, un prodigieux 
verre de vin, je le vis fc mettre 
cerce chandelle ardente dans la 
bouche, la mâcher & l'avallcr, 
&. puis bailler la tête fur lcfccau, 
fe paûer l'anfc lur Ion col , lcpor- 
B 
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1er à fa .bouche & lcvuidcrtcmt 
d'une haleine ; chofe prcfquc in- 
croyable, à moins que d'en avoir 
«té témoin. Il me fallut aporter 
tant de raifons pour ne pas boire 
.avec excès dans ce fellin (car 
,c'eft une offenfc irccmUfibiè ea 
Allemagne de refufer à boire) 
que maigre' toute ma modéra- 
tion , à la fouie du repas , e'tant 
■tout étourdi des fumées du vin , 
il me fbuvient que je fus plus 
d'une heure à me rendre à mon 
logis, quoiqu'il ne fût pas bien 
■éloigné du lieu .où l'on avoit fou- 
jpé. Comme le jugement me fut 
revenu , je proteftai dès - lors 
de ne jamais boire par com- 
plaifaticc, de feindre toujours 
.quelques maladies dans les fcf- 
tins où je me trouverais ; car en 
„cas d'incommoditez déclarées 
devant le repas, les Peuples du 
jâpi.d ex.cufent volontiers i à 
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moins de cela ils s'imaginent 
qu'un homme qui ne boit point 
les veut trahir & fur-prendre pour 
fçavoir leurs fentimens, qu'ils 
découvrent librement quand ils 
font -échauffés de vin. j'eus un 
démêlé fu r ce fa jet dans mon hô- 
tellerie du Port à Hambourg, 
avec un Officierde l'Armée Im- 
périale ; car étant yvre , & 
m 'ayant porté une famé, je lui fis 
aulïitôt raifon ; mais l'ayant ou- 
blié, & iïicprcrtant une féconde 
fois de boire la mêmefanté, j'eus 
beau luiditciSi redire que j'avois 
fatisfair; ne s'en fouvcnantpoinr, 
& croyant que je lui vouloisfai- 
re un affront public , il tira fou 
épec poui-m'en fraper; mais tous 
les aiïifhms le jetterent fur lui, & 
le menèrent dans fon lit, où il 
avoir grand befoin de cuver fon 
vin : comme on le menoit il s'é- 
crioit eu jurant qu'il me tucroir, 
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quand je ferois dans les bras de 
Ce'zar, c'eft-à-dirc de l'Empe- 
reur ; mais le lendemain, comme 
on lui eût fait voir fa faute, il 
vint dans ma chambre me prier 
de l'cxcufcr de fon proce'dc ba- 
chique. 

J'attendois avec impatience 
l'Aflembléc qui fe devoir tenir à 
Cologne ; mais comme je vis 
qu'on n'en parloit point,& qu'on 
fongeoit plus à entretenir la 
guerre qu'à travailler à la paix , 
je trouvai à propos de profiter du 
fejour pour aprendre la Lan- 
gue Allemande. Je pris donc un 
Maître qui m'en donnoit cha- 
quejourdes leçons, & le reftedu 
tems je l'cmplovoisà converfer 
avec les plus honnêtes gens de la 
Ville , qui e'toient en petit nom- 
bre. 

- La Ville de Hambourg eft l'u- 
ne des plus grottes & des plus 
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peuplées de l'Empire ; elle s'eft £*nfi 

fort augmentée depuis les trou- / rgl £~ 

blcs.de -Bohême, plulicurs fa- mande- 

- milles s'y étant retirées pÉflif ! 4f W* 

fe fauver de la délblatiôn de ^f r 
, . . , , . Ham- 

\x guerre, qui avoir ravage dix- i- clirir . 

fept ans entiers toute l'Alle- 
magne. Les Armées de l'Empe- 
reur Ferdinand II. fous lcsGéni- 
raux Jean de TeffiUt Comte de 
Tttty.&Albert deW alJleinDuc de 
Fridlmd, s'étoient rendues mai- 
trefîesde tout ce vafte Corps de 
l'Empire , par l'entière ruine des 
Princes Protcftans, & par la dé- 
faite du Comte Erneft ce Manf- 
fcld, & du Roy- de DancmïtrcK 
Chriftian W. qu'elles avoient 
relégué dans fes Etats , après 
avoir vainement entrepris la dé- 
fenfede fes Princes oprimés. De- 
puis, les Protcftans défefpérés 
ayant apcllés à leur fecours le 
Roy Gultave Adolphe de Suéde, 
Biij 
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ce Prince avoir pénétré par fcs 
viaôires par-de-là le Rhin, le 
Danube, & ravagé de nouveau la 
plus grande partie de l'Allema- 
gne, qui étoit encore tourmen- 
tée après fa mort»par fcs Géné- 
raux Bannicr-, & par le Duc Ber- 
nard de Wcimart; de forte qu« 
ceux à qui il étoit refté quelque 
chofe, après tant de ravages , s'é- 
toient retirés dans Hambourg 
avec les débris de leur fortune». 
commcd.msimazile affuré. Car- 
cette Grande Place étant fitucc 
fur le côté de l'Blbcqui touche 
le Holflein, ce Fleuve, qui eft 
fort large en cet endroit où il 
porte les Vaiflcaux de guerre , la 
met à couvert de tout orage:& 
îlfaudroit qu'il y eût encore un 
défordre & une révolution uni- 
vcrfcllc dans l'Empire jufqu a la 
McrBaltiquc^poury être en dan- 
ger. 
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Parmi ce nombre innombra- 
brabledc peuples qiiiétoit clans 
Hambourg, il y avoir peu de gens 
de Lettres & de cofiverfation , 
tout le monde s'y apliquant au 
Commerce; les uns pour aug- 
menter leur fortune , les autres 
par neceilïte' pùur rétablir leurs 
affaires ; mais tous en ge'néral 
par l'oceafion commune du tra- 
fic & par l'efpérancë du gain. 
Car ourre que Hambourg cA fi- 
nie' fur le fameux fleuve de l'El- 
be, qui- comme je l'ai déjà dit 
partage en deux ce grand Corps 
de l'Allemagne , par la Mer 
Océancquien eff voifine,& dont 
le reflux porte les gros Navires 
jufque dans le Port delà Ville, 
on trafique en tous les Pays de 
l'Europe même jufqu'atix Indes, 
& routes les Marchandilcs des 
Royaumes étrangers y abon- 
dent. Dans cette multitude infi- 
E jv 
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nie de peuple , je n'y ai connu 
que trois hommes dignes d être 
fréquentés» M. le Baron de Kc- 
niphaufen , Gentilhomme du. 
Comté d'Oflfrife , frerc de Dodo 
de \\emphaufen, l'un des Géné- 
raux du feu Roy de Suéde. 11 par- 
loir bien François, & étoit tort 
intelligent des affaires du tems, 
& commandent alors les Ar- 
mées de la Ville de Hambourg. 
Je liai encore avec M. Bcrtold 
Moller, Sénateur de la Ville, 
homme bien fait de corps & d'ef- 
prit, habile dans les i'eiences, 
grand politique & parlant bien 
François. M. d'Avaux le voyoit 
plus fouvent qu'aucun autre, 
marque afluréc defon mérite ;& 
j'avois lié amitié fort étroite avec 
lui. 11 y avoit outreeela un Doc- 
teur en Droit, nommé Frédéric 
Lidcmbrog, homme de gran- 
dcdoûrine, & d'un efprit doux, 
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à <|ui M, GrotiiiSj Ai-Obaftaicur' 
de Suéde en France, m'a voir fore 
recommandé : c'étoient là mes 
principales connoiiïances. Ces 
Meilleurs m'aprirent l'origine de 
la Viiled; Hambourg, la Généa- 
logie des Comtes de Schaum- 
bourg, & des Comtes de Hol- 
ftein, qui s'en prétendent Seig- 
neurs ainli que les Rois de Dane- 
mark , qui font de la Maifon de 
Holiîcin par les femmes. lis 
m'enfeignerenc le dérail du chan- 
gement de la Religion , le Gou- 
vernement, la dépenfc & les re- 
venus de la Ville, & me fourni- 
rent des Livres pour m'inftruire 
à fond de chaque chofe , ce fur- 
tout des différents qui onr été de- 
puis long-tcms entre les Rois de 
DancmarcK& les Hambourgois. 

Mais avant que d'écrire ce que situ*. 
}cfçaidctoutcela,ilfaiitrepr.é- ïm de 
l'enter luccintcmcnt la iituiriou ¥* m ~ 
fi v inr * 
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'de cette importante Place , & ce 
que j'y ai remarqué de plus con^ 
fidérable. Outre que la Ville de 
Hambourg éft fituée fur l'Elbe», 
elle eft encore arrofée de deux 
autresRiviéresquife déchargent 
dans l'Elbe, l'une fc nomme la 
Bille & l'autre l'Alfler, qui vien- 
nent du- Pays de Holfiein. Ce 
grandCorps efrcompofédedcux 
Villes : l'ancienne clt encore ren- 
fcrme'c de murs de brique & de 
fofles du côte de la nouvelle Vil- 
le, laquelle a été' clofe depuis 
quelque tems. Ces deux Villes 
font entourées de fofles très-lar- 
ges & très-profonds, & de fort 
beaux & bons remparts,, où il y 
a des ormeaux plantés, qui font 
les plus belles allées & le plus 
agréable ombrage qu'on piaffe 
s'imaginrr.Ccs forrifications,qui 
font régulières, ne font que de 
gazon, mais très - bien çntrete- 
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riuës, & on y voit par tout un 
grand nombre de belle Artille- 
rie de fonte. Il y a dans la Ville 
plulïciirs bcllcs&ancienncsEgli- 
ics,cntr'aiitrcsccllcdcS. Pierre, 
oii l'on voit le Portrait de Lu- 
ther, car ils fuivenr les opinions Lu ' ,,er - 
de ce nouveau. Réformateur, & j ms 
au bas de ce Portrait on y lit ce tesEgil ■ 
mauvais Vers: /« de 

Peftis eram vivus -, marient ero ¥ am ~ 
mars tua. Papa. *' 

En cette Ville, là , & dans les . 
autres voifincs, comme Lubcev. C enEi. 
&: Brème» , les femmes n'y ion- te des 
gent qu'à leur ménage , les mères Fm ~ 
s'octipcnt de l'intérieur de h 
maïfon , & les fil les à coudre & à y 0UT g, 
faire de la dentelle. Tout , y cft 
fagc& réglé; une coquctteyfe- 
roit un monnre, auilî on n'y lit 
point de Romans, qui font la 
perte de la jçuncflc. On n'y con- 
no it point les Cartes , & tous ces 
E vj 
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Jeux de hazard qui portent la 
dcfolation dans les familles, & 
qui font l'occupation la plus or- 
dinaire de nos François, On ne 
fçait là ce quec'cftque Comédie, 
Opéra, Bals, Àffcmblécs noc- 
turnes & divertiflemens de Car- 
naval , oii l'on déguife fon fexe, 
où. l'on fait mille folies, & 
où l'on pafle fi facilement de la 
licence aux plus honteufes dé- 
bauches. 

Zeur Les femmes s'habillent i Ham- 
med f- bourg d'une manière très-mo- 

ue & defl c.clles marchent à pas comp- 
feart or , . „ ■ r __ 1 \ 
'■'■mus res majcltuculcmcnt, ayant la 
gorge toujours couverte, mais 
quelquefois ornée de chaînes 
•d'or : fouveot aufll elles ont à 
tous les doigts degrofies Bagues 
de même metail. 

Je vais, décrire ici le plus briè- 
vement qucje pouttai quelle a 
été lajuiflàncc ancienne de l'E- 
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glifc de Hambourg, l'origine & 
l'antiquité de h Ville, les Seig- 
neurs fous 'qui clic a été, les pré- 
tentions fur la Rivie're d'Elbe, & 
les prétentions des Rois de Da- 
nemark, comme Ducs de HoU 
fiein, fur la Ville, avec les diffé- 
rera qu'ils ont eu. pour cela : & 
enfin le dérail du changement 
de la Religion, la formedu Gou- 
vernement de cc-ttcgrandc Ville, 
fes Revenus & fon Territoire. 

L'Eglilc de Hambourg cft fort -dunm 
ancienne, 5c a eu de grands & de " at & 
notables avantages , à ce que ra- "è dé* 
porte Albert Crantzius, Cha- tEgti- 
noinc de Hambourg, narifdcla/' de 
Ville, dans fa Métropole. Cet ¥ xm ~ 
Hitïoricn célèbre a ibigneufe- ° M ^' 
ment déterré toutes les antiqui- 
tez, non-feulement de fon pays, 
mais de tous les Royaumes du 
Nord & de la Vandalie , en plu- 
sieurs volumes qui rendent fi 
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mémoire immorteile à la pofre- 
rirc. Ce fameux Ecrivain, dans le 
premier Livre de la Métropole » 
Chapitre XX. dit que Louis le 
Débonnaire, Roy de France 5c 
Empereur, tira un nommé Anf- 
gariusi du Monaflére de Corbre, 
& le fit Archevêque de Ham- 
bourg par un Décret Impérial 
donnéà WormeSîOÙ il fut facré 
par les Archevêques de Mayence 
& de Trêves, & par Drogon Evê- 
quede Merz:& lui fournit tous 
les pays'fitue's au-de-là del'Eibe, 
& tous les Royaumes du Septen- 
trion ;c'efl>a-dïre leDanemarcK, 
la Norvège & la Suéde, Ôttout 
ee qu'il y a de Nations vers le 
Pôle ArÛique. Ce qu'ayant fait 
fçavoir au Pape Grégoire IV. 
non-feulement cePontif c aprou- 
va ce choix par le don du Pal- 
lium , & l'autorifa par la Confir- 
mation Apoftoliquc ; mais de 
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plus il le déclara fon Légat pat 
tous les pays du Nord. Mais peu 
après Hambourg ayant été pris, 
par les Barbares, & ce même 
Louis le Débonnaire ayant pitié 
du pauvre état d'Anfgarius , qui 
seioità pcine-fauvéditSacdcla 
Ville^avcc les Reliques dcsMar- 
tyrs.i'Eglifc de Bremen étant 
venueà vacquer,il la lui donna , 
& la joignit à celle deHambourg, 
obtenant du Pape Nicolas queireme» 
l'EgliicdcBrcmcn fût unie à l'an-'/''" e 
tre Tous le fcul nom de Ham-j^ /f 
bourg, & que les deux n'en fc-C" 
roicnt plus qu'une feule. 

Peu de tems après , fous VAr- . 
ehevêque Adalgarius ,à la pour^ çftftdt 
fuite de Herman Archevêque de'm>n~ 
Cologne, apuvéde la fai-curdu bmr S' 
Pape, & dcccilc de l'Fmpcreur^ 
Arnoul, l'Eglifc de Hambourgjjl^" 
fut faite fuffragantedeCoIogne, de Co- 
te demeura en cet état jufqu'à 
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l'Archevêque de Hambourg Al- 
bert, qui le fervant à fon tour de 
H.m- i' a pui du Pape & de l'Empereur 
réuL'tc Henry IV. fit remettre l'Eglife 
Métro, de Hambourg & dcBrcmcn en la 
folitai- première digniié de Mctropo- 
" £ * litainc. Ainli elle fut derechef 
fouftraite de l'Archevêché de 
Cologîïc , nonobftant les op- 
pofitions de Gentaire T qui cné- 
toit Archevêque. Mais pareeque 
Hambourg fut prife, faccagée 
& brûlec diverfes fois depuis 
Charlcmagne, parlcsHcncttcs, 
Danois, Normands & Vandales, 
les Prélats faifoient lcurréTidcn- 
ce ordinaire à Ercmen ; & dès- 
' lors on les apella Archevêquede 
Ercmen & non de Hambourg. 
Entre les Archevêqucsde Ham- 
bourg, il y en eut un nommé 
Adalgagus Chancelier de l'Em- 
Jdal- percur Othon qui mena Prifon- 
*Auhe- mer * Hambourg le l'ape "Benoît 
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II. qui avoit été élevé contre v'nue 
Léon, & y mourut l'an 966. on ^H-"» 
"voit encore fon Epitaphe , où ,„^J^ e 
font ces paroles -.Bencdictus Pa- p a p e 
pa, qui dt Sede Apofiolicâ pervio- Benoît 
lentiam remottts, pofteà mm revo- y m f f *' 
caretur obitt Harnburgi. On y voit 
auili cet Epitaplic d'Àlbect meurt. 
Crantzius : Anna Domini 1517. 
in vtgiliâ Comeptionis Mutris 
Vitgmts , Cdebris e? Reverendus 
V tr Aiberius Crant&ius , Suer a 
Theologix Docîor , Ecdefix Ham- 
burgienfis Canonicus fâeundijjimai 
& olim Decantis, religiofe, pieta- 
tis , marum virtutis exemplar 
ob prudent em prt> Republicdincon- 
filiis dexteritatem , & demi illuf- 
trœ in Domino montur , Cdeftibus 
deftinatm gaudiis , cui » pofteri- 
tdte , quod Venduli.t , Norvegi.e & 
Sueaœ origines, antiquitatum te- 
nebris omnino. Obrutas? cum Ale- 
tropoli t EccteJîaJZicœ imi &pofle- 
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ris refiitutt , mérita Nominis im- 
mortalités àebttur. On voit aulïi 
dans les Eglifcs de Hambourg 
plufieurs Tombeaux des Com- 
tes de Schaumbourg.& de Hol- 
ftein. 

L'autorité' de cette Bgiifc de 
Hambourg étoit très -grande, 
ayant fa Jurifdrction fur tous les 
pays du Septentrion y parce 
qu'elle e'toit Métropolitaine de 
tous ces quartiers là , & que fort 
.Archevêque étoitLégat du Saint 
Siége;cc qui faifoit quetous les 
Rois du Nord rccevoîcnt les 
L'At- ^lats ^ c fa main. Mais quand'U 
thevê- Y euE un Archevêché établi en 
que et* Danemarctc, à Lundcn, dans le 
* pays de Schonerr, nommé Scan- 
tn K j^_ die par les anciens Géographes», 
^ewiquifnt créé- l'an noo. & un autre 
en Norvège, fait l'an 1153- au 
raportdu fufdit Crantzius , l'au- 
torité de l'jEglifedcHambourgi» 
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commeMéttopolitaiiic diminua 
d'abord, & puis s'éclipfa entiè- 
rement. Cet établiflemcnt de 
l'Archevêché' de Lunden fe fit da 
tems d'Eric III. Roy de Dane- 
marcK, & a fa pouriuire Albert, 
alors Archevêquede Hambourg, 
ne s'y opoiapas ; étant flaté que 
nonobirant un ou plusieurs Ar- 
chevêchés il cenlcrvcroit fa qua- 
lité de Légat & la fupériorité de 
Primatic, pur la qualité' de Pa- 
triarche qu'il cfpéroit obtenir; 
mais fes vaincs cfpérances s'éva- 
nouirent par fa morr, qui fur- £ ar ; 4i 
vint en certc conjondure. Ainfi rnsAt~ 
les Royaumes du Nord furent f W- 
fouftraits de l'Eglife de- Ham- "Jj? d * 
bourg par ce R oy de DanemarcK &0 '""' 
Ericqui y futcxciréparLuriarus,^»,.. 
Archevcqae de Hambourg, qui »«<»« 
avoit excommunié ce Prmcç ■ 
pour avoir puni, à ce qu'il lui jy^l 
l'embloit, avec trop derigueur & marck- 
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de cruauté certains Tirâtes qui 
ravageoient ces Contrées* l'Ar- 
chevêque foutenant qu'il y avoit 
plus de crime & d'inhumanité 
dans cet excès de tirannic que 
dans le crime de Piraterie. Le 
Roy Eric,'pourfaire levercette 
Excommunication, fit lcvoya- 
gedeRomc, où s'écint difcul- 
pé, il fit tant auprès du Pape 
qu'il établit un Archevêque à 
Lunden , indépendans de ce- 
lui de Harnbourg, & Métropo- 
litain de DanemarcK. Pour cet 
effet, ce Prince fit nommer un 
Cardinal Légat, qui vint faire 
cet établiûemcnt ; depuis ce 
tems-Ià , l'autorité de l'Eglile 
de Hambourg & le nom mê- 
me s'évanouit par le fejourot- 
dinaire des Prélats à Bremcn. 
Quelque tems après, l'envie, qui 
cft une t'urieufe palhon , fcglifla 
dans les Chapitres de Bremcn 5c 
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de Hambourg, & les Chanoines 
de ces deux Villes dirent un 
grand différent pour la prefeean- 
cc dans ks Aflêmblccs. Ceux de 
Hambourg precendoient le pas, 
leur Egiifc étant la plusancien- 
ne, la Métropolitaine, écayant 
été' honorée de la Légation; ils 
foutenoient que l'Egliic dcBre- 
men avoit été jointe à celle de 
Hambourg, comme la moindre 
à la plus grande. Les Chanoines 
de Brcmen au contraire répon- 
doient que fes anciens droits & 
honneurs étoient abolis ; qu'il 
n'y avoit plus de Primatic ni de 
Légation à Hambourg; & qu'il 
ne falloir pas conlidcrcrce que 
Hambourg avoit été autrefois, 
ma is ce que Brcmen étoitpréien- 
rement. Il y eut encore un autre 
différent pour la préicéanec en- 
tre les Députés de Hambourg & 
ceux de Brcmen, dans une aflem* 
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biée des Villes Anfcatiqucs te- 
nue à Lubcck ; mais ceux de Bre- 
men remportèrent l'an j374.Sc 
rAffcmblcc jugea qu'il ne falloir 
pas regarder ce que Hambourg 
avoir été' par le pafle , mais ce que 
Bremcn étoir à cette heure.. 
'Origine Venons à l'origine & àl'anti- 
iS fluit ^ dc laViUe dc Hambourg. 
butxg. H y a rtois opinions touchant l'o- 
rigine du nom de Hambourg ; les 
uns tiennent, & entr'autres Al- 
bert Crantzius, qu'cllcaétéainfi 
nommée d'un vaillant homme 
nomme Rama, qui autrefois fit 
des merveilles contre les Danois. 
Les autres croyoient que cette 
VHEe adoroit autrefois Jupiter 
Ammon , & que dc-là clic a pris 
fon nom. Maislcs aurres affurent 
plus vrai-femblablemenr qu'elle 
a tiré fon nom dc la Forêt de 
Ham, qui étoit autrefois entre 
Jcs Rivières d'Aliter & de la 
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Bille , à l'endroit ou eft la Ville ; 
A que les Seigneurs decette Fo- 
rêt bâtirent en ce lieu nnChâteaa 
du tems de Charlemagnc qui fut 
apellé H<mr»ii,„g um . chtifto- 
phe SUvms , Poète Hambour- 
gois, a e'té de cette opinion , 
ayant dit en fes Vcts : 

Humburgttm Srfva cm mttim 

Homen ah Hima. 
Inlir BUU Ma,, & cjmfir , 

Alfiru duclus. 
On ignore le tems auquel com- 
Hambourg a commence' d'être mm^, 
bâti 5 onfçait feulement que Be- ««"(4 
zelin , Archevêque, commença 
l'an 1046. à l'entourer de murail- 
les, & d'abord ne fit bâtir que 
trois Tours .■ & pui* après en 
ajouta neuf, & pourcela Ham- 
bourg a pris pourfes Armes un 
Château à trois Tours. Les Ducs L " 
de Holftein, qui le prétendent g«* 
Seigneurs dcHambourg.all'urent pi,,'/, 
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à jf evî qu'elle a en de tour tems l'Ortie 
îcuude fnr la Porte du Château , & qu'- 
Ham- ayant l'Ortie pour leurs Armes, 
bomg. c'eit U ne preuve indubitable 
que la Ville de Hambourg leur 
eft fujerte ; car l'Ortie fc voit 
encore en pluficurs lieux de 
Hambourg, entr'autres fur la 
porte dclaMaifonde Ville. Mais 
ceux de Hambourg répondent à 
cela qu'ils n'ont que depuis peu 
. l'Orric-dans leurs Armes; qu'elle 
n'efi point dans le grand Sceau 
de la Ville fait il y a 250. ans: & 
.eue Hermanus Languebecius, 
Syndic, homme autrefois de 
grande autorité dansla Ville, & 
partifan du R oy de DancmarcK , 
avoit oblige fes Compatriotes à 
prendre l'Ortie dant leurs Ar- 
mes, & à recevoir le Roy Chrif- 
tian III. de Hambourg; maisque 
fa faction étant éteinte , ils 
avoient ôté l'Ortie dclcnrs Ar- 
mes, 
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mes , & retenu feulement les an- 
ciennes. Que s'il y avoir des Ar- 
mes en quelque lieu de la Ville 
ou l'Ortie fût, ce ne pou voit être 
qu'aux Bàtimens faits depuis l'an 
15 5 5- jufqu'en l'an 1 5 80. que reg- 
noLÏ" encore la faction de ce Lan- 
gueb ceins. 

Charlcmagne bâtit le Temple Kf* 
de S. Pierre, & il c'tablir un ccr- **** 
tain Udo pour ta garde du Lieu. b our g~ 
L'an 968. le Gouvernement de par 
Hambourg fut donné à Hcrma- Charte» 
nnus Billingus,qu'OtIionI.Em- nu, ^ ne - 
pcreur,avoitfait Duc de la Balle Othos 
Saxe, & fut long-tcms fous fes ^ 
defeendans les Seigneurs Billin- èekrg'à 
guiens ; mais Magnus , dernier de Bittm- 
ectre Race Billinguicnnc, étant &"*■ 
mort, Lothairc, Duc de Saxe, 
donna te Gouvernement duHol- rt&m - 
frein & de la Ville de Hambourg Him ~ 
à Adolphe , Comte deSchaum- ^\ , 
bourg, lequel y commanda juf- 
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fitintu qu'en l'an 1138. Il fu t pere d' A-* 
2"" e 'dôlphc II. lequel eut pour 61s 
ScbaS- Adolphe IlI.ComtcdcSchaum- 
éomrg. bourg.& de Holftein. Cet Adol- 
phe III. ayantstéaififteparceux- 
dcHamboiirg d'une groffefom- 
me d'argent, pour Cuivre l'Em- 
pereur Frédéric Barbcrouile en 
ton voyage de la Paleftine, il 
r AM- donna de grands Privilèges à la 
fhelll Ville de Hambourg, & en ob- 
C àeull- " nc ^ a confirmation de l'Empe- 
fie'm , rcur. Voici ce qu'en dit l'Hilto- 
done de rien Chytflh* ; lnfigni aA eum 
grands <X p € fcthnemfeciiniâperH*mhur- 
léges'à $, en I es tdjtttus*, dmj>lijJiwaCivit*ii 
Hum- Privilégia, dédit, eorttmque confir- 
hurg. mationem ah Imperutore impetra- 
viti ôc voilà le commencement 
de la liberté' de la Viilcdc Ham- 
'Jgiuli bourg. Les principaux de fes 
fmtftt Privilèges font , qu'aucun ne 
fifP puifle bâtir de Château à deux 
* lieux delà Viilcdc Hambourg,' 
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que les Hàmboiirgois feroient 
exempts de tous Péages fur l'El- 
be jufqu'à la Mer, & de toutes 
charges &<tevoirs de guerre dûs 
aux Comtes de Holftein , & qu'il 
ne feroir pas permis d'arrêter les 
biens dos 'Harnbou r gois dans le 
Holftein, Mais le Comte Adol- 
phe III. étant de retour de laTcr- 
rc Sainte, Woldemar, Duc de 
Slewic, aydé des forées de Canut 
VI. Roy de DancmarcK, fon 
frère, prit Hambourg &Lubcck; 
& en fuîte ayant vaincu & pris 
en Bataille le Comte Adolphe 
III. il le força de renoncer au 
droit qu'il avoir furie Holftein, 
Se de fc contenter de fon ancien 
Pays deSchaumbourg. Dès-lors 
les Rois de Dancmarck ont pré- 
rendu la Ville de Hambourg 
non- feulement par droit dc.Con- 
qnetc, mais encore enqualité de 
defeendans des anciens Comtes. 

Cij 



de Holftcin, qui félon eux en 
éioicnt les vrais & légitimes Sei- 
gneurs,. & onr demandé que la 
Villelcur rendit hommage i pré- 
tentions que le Roy de Dane- 
marcK d'aujourd'hui a demandé 
à main arme'e ; mais la chofcs'eft 
terminée depuis à l'amiable , 
comme nous le dirons cy-après. 
Ckwit, Canut, Roy de DanemarcK., 
p y ie donna le Gouvernement de 
^"C Hambourg à' Albert, Comte de 
ayant' Dorlamond, Frerc utérin d'A- 
vatnçu dolphe III. Comte de Holftcin 
ihtûl dépoffede' ; mais peu de rems 
Jîoy de après il arriva un événement mé- 
Hd- morable qui canfa un grand 
fijin, changement. Canut VI. Roy de 
PancmarcK.étant mort , fon fïe- 
bourg ic Woldcmar, Duc de Slcfwic, 
auCom lui fuccéda. Il avoit un grand 
HA différent avec Henry, Duc de 
Sf" Zuerin& McKclbourg. Ce Duc 
Henrv fut .trouver le Roy Wol- 
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dem.ir, avec un Saufcondnit, 
pour tâcher de s'accommoder 
avec lui i mais Woldemjr l u j 
ayant propolé des conditions in- 
tolérables, & ayant reconnu que 
le Roy, qui c'toit dans un iieu fur 
laMcr,e'toitmal gardé,& que les 
Gardes nemanquoient pas à s'eu- 
yvrer tous les l'oirs, fe croyant 
en fureté & loin-'des ennemis; le 
Duc Henry équipa un Vaifléau 
plein de gens rélolus : & ayant imàt 
abordéun loir au lieu oit éto'it le R °f ''e 
Roy Woldemar, il fe faifit de fa a "": 
perfonne , le tranfporta dans Ton Zî'îi 
pays, & le mit Prifonnier à mb„i 
Daumbcrg , d'où il ne fortit de d < 
lonj-tems , & qu'après avoir 
payéquaranre-cinq mille Marcs %{S 
d'Argenr pour fa Rançon i corn- «iiifw 
me un malheur en attire ordi- *»D«r 
naireineni- un autre, cette dif- deZ " e - 
grâce fit révolter tout lepaysde ""' 
Holftcin. Le Comte de Dorla- 
C iij 
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Le mond voyant Woldcmar Pri- 
Conae fonnicr, & les volontezdcs Pcu- 
%vrU- ? lcs c ' î * in S c ' cs ' vendit Ton Droit 
}imd fur Hambourg, aux Hambour- 
•ccnd gois, pour quinze cent Marcs 
f m . d'argent, l'an 1227. ce quidonna 
fj^-_ nai [lance à la grande liberté de 
iwrg^ la Ville de Hambourg. Adolphe 
pur de IV. Comte de Holficin, fils d'A- 
Ftrgh. dolphe III. fut rapclléenHoll- 
tein pendant la Prilbn du Roy 
Woldemar, & confirma la li- 
berté & tous les privilèges à la 
Ville de Hambourg. 

En ce même tems lesLubec- 
Kois, fecouant le joug du Dane- 
marCK, îc mirent en liberté l'an 
3 227. & depuis ce tcms-là la Vil- 
le de Lubcck a été libre & Ville 
Impédale. 

Adolphe IV. Comte de Hol- 
flcin, fe fit Moine de l'Ordre de 
S. François, à Hambourg ; & 
comme le pays de Holftcin cft 
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diviféen pluGcurs parties, dont 
l'une, 00 eft Hambourg, s'apellc 
Stqwnsrc , l'autre Wagucric, o à 
eft LtibcK , & la rrfaiflème qui 
s'eft confcrve'e le nom de Holf- 
tein, les détendant* du Comte 
Adolphe IV. partagèrent ces di- 
verfes parties du Holftcin, & les 
ont pôucdc'cs long-tems fous les 
noms de Seigneurs de Kiel, de 
Comtes de Holftcin , de Comtes 
de Stormarc & de Wagucrie, 
nommée en Langue du Pays 
WtgutrUad. Il Ë, ut obfcrvcr 
quunComrede\Vagucrie,nom. ■Mm 
me' Albert, accorda aux Ham- c , Bme 
bourgois, qu'a l'avenir on apel- u ' w " 
leroit plus des Semences ii%,'di 
Hambourg au Comte de Holf- <?■<»* 
rein, & leurfitconfirmercepri-'™''''- 
vilégc qui les exemptoir de la ffj 
Junididrion des Comtes de Hol- laurg. 
«cm, par rons Tes proches, Com- 
tes de Holftcin & de Stormarc 
Cjv 
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Mais quoique les Hambourgois 
allèguent pour le fourien de leur 
liberté, Chytraus raporte qu'il 
y eut un Comte de Holftein , 
nommé Nicolas, qui l'an 1375. 
fit déclarer par l'Empereur Char- 
les IV. les Hambourgois Sujets 
Comtes ^ C * a ^ a '^ on ^ c Holftcin. 
èiHd- Comtes de Holftein dc- 

{iim vinrent Ducs de Slefwic, par l'in- 
fi<t( veuiturequeleurcn donna, l'an 

sur- I386 - ohl,s VH - R °y de Dane " 

viefar marcK, fils de la Rctne Matguo 
le £oj. rite ; à la charge de k tenir com- 
oUm mc Ficfde DancmarcK : & ce fut 
un Gcrard III. Comte de Holf- 
tein , fils de Henry de Fer, aulfi 
Comte de Holftein, qui en fut 
inverti. Henry de Fer fut ainfi 
nommé , pareeque c'étoir un 
Prince Belliqueux , qui cher- 
choît au loin les occafionsUe la 
Guerre, & qui la fit fousMagnus, 
Roy dcSuc'de, et fous Edouart , 
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Roy d'Angleterre , contre les 

. François. 

La J'oftérité mafeuline des 
Comtes de Hoiftcin finit en Adol- 
phe VIII. Comte de Hoiftcin, 
qui rcfufa là Couronne de Dane- 

'marck qui lui fut offerte, & la 
fit donner à fon neveu ChrilîLin, tl J''~ 
Comte d'Oldembourg , qui fut Comte 
Chriftianl.RoydeDancmarck ; <FO!- 
Icquelhe'rita du Duché' de Slef- 
wic & des pays de Hoiftcin, a ^ s f /e 
caufedefa mere iicdwige , foctir HUf- 
d'Adoîphe VIII. qui avoit c'pou- "■« , 
fé Thc'odoric Tomme, Comte ^ y ^ 
d'Oldembourg & de Delmen- „,' a! ^ 
horlt fon perc. 

Il faut dire ici qu'il y avoir des 
Comtes de Schaumbourg , du 
nomde Hoiftcin, vcnusdcmâlc 
en mâle d'Adolphe IV. Comte 
de Holftein,quivenoicnr, com- 
me aînés ,he'riter au moins du 

" Comté de Stormarc > à l'escht- 
Ct 
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fion du RoyChriftian I. deDa- 
ncrmrck,qui ne venoirqûcdcs 
puis-nés de la Maifon de Holf- 
tein, par fa merc la Princeffc 
Hcdwige ; mais comme lcfdits 
ComtcsdeSchaumbourgétoicnt 
foibles,& le Roy Ghriûian puif- 
iànr,' ils en parlèrent par où il 
voulut, s'étant fait une Tranfac- 
tion "entr'eux l'an 1460. par la- 
quelle les Comtes de Schatim- 
bourg abandonnèrent tous leurs 
Droits fur le Holftein, au Roy 
de Dancmarck, H y avoit cûune 
autre ïranfaÛion précédente 
l'an 1380. pafiec entre les Com- 
tes de BolQcin & les Comtes de 
Schaumbourg, après la mort 
d'un Comte de Holftein, mort 
fans enfans ; par laquelle , pour 
dédommager les Comtes de 
Schaumbourg de leurs préten- 
tions, les Comtes de Holftein 
donneront an Comte deSchauru- 
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tairg leur parent une femme 
■Urgent, avee les trois Seigneu. 
£** ^^-iveberg, de naterf. 
bourg & de Barmftede , & ta 
polleritedccesComtesdeSeluû. 
bourg, venus depere en fils des 
anciens Comtes de nolftcin , du- 
ro.te„eorel'an I 6 J 8.quejétois 
aHambputg,enl.,perronhedun 
Comte de Schaumbourg qui 
avoir alors vingt-cinq a „ s 

II ne relie plus au Comte de 
Mlaumbourg, dans la Ville de 
Hambourg, q ulmc Maifon près 
delaPortedcLubeck.oùlogïoit 
■JcmontemsleBarondeKeni- 
pnaufcn, & un Péage de deux 
mille Rifdales de rente, fur tou- 
tes les Matehandifcs qui fc lev 
vent auprès de l.i B'ourfc, dont 
ceux de la Ville ont la moitié, & 
1 autre moitié du Comté c 



| a ^ C , à U Vmc P°<" dix mille 
.H-ildalcs, .\ 

Cvj ' 
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ChriftianI.RoydcDancmar.ck 
.eut tout le pays de aolftein & le 
Duché deMcfwic,aprèslamôrt 
d'Adolphe VIII. fon oncle ;& 
moyennant la Tranfa&ion ou re- 
nonciation fut lefdits pays par 
les Comtes de-Schaumbourg. : 
Cbrif- L'an 1464. le Roy Chriftian ï. 
mn I. ^ e D Jn cmarck obtint de l'Em- 
JJane- p crcur Frédéric III. le titre de 
marck_, Duc dcHolftcin , qui auparavant 
fais éri~ n'étoit que Comté,- auquel fut 
'VI ff uni le pays de Ditmarfen > & en- 
mn en ^ anc ' l ^ ut ^ ov de Suéde. 
Duché.. Après fa mort, les Duchés de 
Holftein& deSlefwic furent di- 
vifés entre fon- fils aîné, Jean 
Roy de Danemarck , & fon fé- 
cond fils Frédéric ,- mais- Chrif- 
tian II. autrement Chrifiiernc, 
fils du Rof Jean, ayant été ehafle 
du Royaume.de Suéde pour fa 
tiranic i& enfuitc ayanrétéprivé 
du Royaume de Daoemarcfc, 
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fon oncle Frédéric, Duc de Hol- 
ftcin , Prince juilc & modéré, fut 
mis en la place , quoique ce 
Chriftiernc eût époufé Izabelle 
d'Autriche , fceiirde l'Empereur 
Charlcquint. U poffeda leul le 
Dancmarck & ks Duchés de 
Slefwtc & de Holftein, fous le 
nom de Frédéric I. mais après f.i 
mort les pays de Slciwic & de 
Bolllcin furent encore divifés en- 
tre Chriftian III. fon fils aîné, 
Roy de DanemarcK, & Adolphe Aâal- 
fon tecond fils , Duc de Holftcin, pbe, 
ayeul du Duc Frédéric de hoU- gj* 
tein,qui vivoit de mon tems, tem _ 
Prince renommé, qui avoit tn-feurce 
■voyé en Mollovie & en Perfe des 
cette célèbre Ambaffadc qu'a dé- rf , ™_ 
critecuricufcment leSicurOlca- - }m _ 
rius, qui en éroit Secrétaire. d'Imy. 

Le Roy Chriftian III. étant 
■ décédé,la part qu'il avoit dans les 
Duché de Mefwic & de Holftcin 
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fut partagée entre fon fils aîné 
Frédéric II. Roy deDanemarcK, 
pcre du Roy Chriftian IV. qui 
cft aycnl du Roy de Danemarck 
d'àpréfent , & le Prince Jean qui 
Jem eut pour partage l'Iflc d'Alie,où 

dèHol- cft Sunderbourg. Il cft pere du 

fi' m » Prince Alexandre, qui avoir.» 

vietmt l° t '" < l uc j' e 'rois à Hambourg, fix 
les Princes dcHolftcin, nomme'sdc 

Ducsde Sunderbourg , du lieu de leur 

H ? l k reïidencc. 

*sttJer ^ c cctcc Maifon ae nolftein» 
bourg, qui cft la Maifon Royale de Da- 
nemark, font fortis plufiears 
Princes Belliqueux , qui ontfcr- 
. vi l'Empereur & les Roisd'Ef- 
pagne au pays -Bas , avec des 
Corps de Cavalerie fort eflime's, 
fous lcnom de R égimetu de hoI- 

ticet'tx II faut dire ici quecomme le 
meal- p avs de Holftcin eft divife'entre 
ttrmtt- kRoy de Danemarck & le Duc 
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de nolftcin , ces Princes font vouent 
convenus pour le bien de leurs mtjil- 
Sujets que la Juftice s'exerceroit yj"i ei 
alternativement. Le Roy te R ou de 
DancmarcK nomme des Juges ZW- 
une année» qui décident toutes *** r '^- 
les affaires , & les Ducs de Holf- g* 
tein nomment des Juges tels qu'il u - tHm 
leur plaît, l'année fui vante. 

La nouvelle Doctrine de Lu- £had 
ther, qui avoit commencé d'é- l*pw- 
clatcr en Allemagne l'an iSi8-'£Jj£ 
prit racine à Hambourg l'an t$zi. 4 
que Stiphclicux, Prêtre de Sainte reçut à 
Catherine, déclama publique-"*""* 
ment contre les Indulgences : l " Hr ^' 
deux ans après l'an ijiî.im Cor- 
dclicr nommé Etitnne Crcmpe 
vint dcRoïtok, Se donna un grand 
branle au changement dcRcLi- 
gion ; & l'an Ij26. Zequenbaius 
vint de Magdeboun; qui l'avança 
fort. Mais comme beaucoup de 
Catholiques zèles , entr'autres 
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Bcrtold Molicr, fontenoient le 
partidcl'ancienne,& l'apuioicnt 
de tout leur crédit , ce qui can- 
foir de grands troubles dans la 
Ville: après une difpute entre 
les principaux Théologiens de 
l'une &derautrccroyance,le Sé- 
nat voyant que toute la Ville 
e'toit changée, ordonna pour y 
conferver la paix , que ceux qui 
ne vouloient pas embraffer la. 
nouvelle Religion euffentà for- 
tir delà Ville; cequifut exécuté 
l'an 1 527. Bcrtold Mollerfereti- 
ra à RoftoK avec Frédéric Hcn- 
ning, Cure' de S. Pierre,qui de- 
puis fe fit Luthérien ; la Réfor- 
me Ecclêïïaftiquc fut publiée 
l'an 1530. &: Jean HepinfaitSur- 
Intendant de l'Eglilé de Ham- 
Triu* bour S" 

tiens de - La Ville de Hambourg pre- 
Hdm- tend avoir l'Empire abfolu fur 
l'Elbe;& commeccuxdcCrem- 
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pc& autres lieux de H olftein,& 
ceux de Stade vouloient tranf- 
porter du Bled aux-Pays étran- D '.ff e ' 
g,crs,lcs HambourgoisfaififToient ""'^ 
leurs Navires, les arrêtoient pri- jeHS- 
fonniers , & les contraignoient bourg , 
de vendre ou de laiiTerlcursMar. 
chandifes à Hambourg. Maïs^'^~ 
Chriftophc, Archevêque tic Bre- sude. 
men, ayant prié le Sénat de Ham- 
bourg, par fes AmbafTadeurs, 
de rendre ce qu'ils avoienr pris a 
fes Sujets, & de s'abftenir à l'a- 
venir de fcmblablcs violences. A 
la fin , l'an '1555. au Pont d'Eft , 
les Parrics entrèrent en confé- 
renec; les Hambourgois allègue- f ,„_, 
rent, pour foutien de leurs droits, ceux de 
auxConfeillers de l'Archevêque, f 1 -""- 
qu'ils garamiffoient feuls la Ri- 9drs ' 
- viére d'Elbe pendant le cours de 
dix-huit lieues, & à grands frais, 
qu'ils puniffoient feuts les Pyra- 
resdansleurs Villes, exerçant un 
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empire abfolu fur l'Elbe ; que les 
grands Vaiffcaux devant navi- 
gerdans l'Elbe, ils faifeient cher- 
cher tons les ans le plus profond 
de la Rivière, & y faifoienrmet- 
tre des Tonnes à leurs frais, Se 
que ceux deSradc fuivoient cette 
route fans dépenfe & fans pe'ril ; 
qu'au rcûc ceux de Stade ayant 
promis par Traire, l'an 1487. de 
ne point tranfportcr de Bled , 
qu'en faifant le contraire ils per- 
doient leurs Vailîcaux & leurs 
Marchandifcs. Enfin que les, 
pambourgois fou tenant Teuls les 
charges & dépenfes pour tous 
ceux qui navigent fur l'Elbe, il 
ctoit raifonnable qu'ils cutfent 
le droit de retenir les Navires & 
les Bleds de ceux qui contre les 
Traités en avoient voulu trans- 
porter. 

fesdê CeujÇ de Stade répondoient à 
teuxie tom cela qu'ils avoient auQî 
Stade. 
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droit de punir les Pyratcs, fans 
qu'eux ni autres Villcsou Prin- 
ces fi.ifi.ent obligés de recourir à 
Hambourg. Que leurs Matelots 
connoiiïoient affez l'Elbe, fans 
les Tonnes, qui ne fervoient 
qu'aux Pilotes étrangers. Que le 
Traité d'entre les quatre Villes 
de Hambourg, de Ercmen , de 
Stade & de Boxtchudc avoir été 
fait, pareeque les Marchands 
étrangers incommodoient le pais 
parle tranfport des Bleds, & que 
ceux de Hambourg éroient aufli 
bien obligés à l'obfervarion du 
Traité que les trois autres Villes: 
& qu'enfin ceux de Hambourg 
ayant les premiers violé le Trai- 
té , ils n'étoient plus obligés à le 
garder. 

Ce différent ne s 'étant pîi ac- 
corder, l'Empereur Charlequint 
en prit connoiflancc, & établit 
des Commillhires pour le juger ; 
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mais l'un d'-eux étant mort , & 
l'Empereur peu après , les Stars 
ZePre.dc la EalTc Saxe connurentdece 
fis ^Procès, qui enfin fut renvoyé à 
«*^ e la Chambre Impériale de Spire, 
Cbam- où U yavoit déjà une autre gran- 
it* de de affaire touchant la navigation 
■f/w- dans le Bras-aoftral de l'Elbe, où 
eft Harbourg.;car l'Elbe fc divi- 
fant deux lieues au -défilas de 
Hambourg en deux bras, fait en- 
viron trente belles Iflcs. Le bras 
de l'Elbe qui coule, vers Ham- 
bourg cil: le Septentrional, 3c 
celui qui coule vers Harbourgeft 
le Méridional; or les Hambouo 
gois ayant un Privilège de l'Em- 
pereur Frédéric III. par lequel 
tous les Vaifieaux qui montent 
l'Elbe, avec des Marchandifes, 
font obligés de s'arrêtera Ham- 
bourg, & de les y vendre ,- ils ■ 
etendoient leur privilège dans 
les deux bras de la Rivière, & 
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Vouloient empêcher ceux de Lu- 
ncbourg , de Stade & de Box- 
tehude , de defeendre & de 
monter la R,iviére r fans venir 
leur payer un impôt, ce qui ne 
fc peut faire fans un grand dé- 
tour. Les Lunebourgois opo- 
foient à cela un privile'ge con- 
traire de l'Empereur SigU'mond, 
donnéà Confiance l'an i4i7-par 
lequel il eft deffendu aux Ham- 
bourgois de contraindre les Vaif- 
feaux qui vont de Luncbourg, 
par les eaux de Dradcnhau , d'O- 
verfclbe & deSurdctlelbe à Stade 
& autres lieux , & de les forcer à 
paner par Hambourg: ce qui ne 
fut pas décidé dans la Chambre 
Impériale. n; 

Le Roy Chriftianin.deDa- 
nemarck. fur ce que les Ham- ne les 
bourgois empêchoient ceux de H*m- 
Crempc& de Wilfter,& autres 
lieux du Holftein , de naviger li- % Rgy 
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brcmcnt fur l'Elbe , envoya fou- 
lif.de vent des Ambafladcurs à Ham- 
Danc- bourg, pour aflurcr doucement 
»if«tj4e-4énat t quc s'ils lui montroient 
^/"J* leur privilège qu'il leur en laific- 
gaiion t0 " j ou 't ; mais que s'ils n'a- 
voient point de Titre qu'il ne 
* £ - fouffriroit pas que fes Sujets ftif- 
fent tourmentés injuftement, & 
■qu'il fe ferviroit de tous .les 
moyens polïiblcs pour empê- 
■cher cette vcxation.Ccux dcHam 
bourg difoient que leur poflef- 
fionde Jurereftrïnqenâi Ctir l'El- 
be , étôit immémoriale, & qu'ils 
ne fc' laiilcroicnt.pas dépofleder 
que la caufe n'eut été bien exa- 
minée.LcRoy rcpliquoit qu'une 
uiurparion violente n'étoit pas 
un droit ; que la navigation à eux 
fculsAirl'Elbe, ne leurétoitac- 
corde'e par aucun privilège, que 
perfonne, ne peut fe juger foi- 
meme : & fur cela il leur écrivit 
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Je Copenhague une grande Let- 
tre, à laquelle ils répondirent 
commccy-dcfius. Le Roy Chrif. 
tian, quie'toit un Roy pacifique, 
bien que les Hambourgoij n'euf- 
fent point d'autres Titres que 
leur pofleffion , ne voulut recou- 
rir! aucun rcmc'dc violent. Mais 
après fa mort, fon fils le Roy 
Frédéric IL ayant rompu ces 
conventions, obtint des Ham- 
bourgois que fes Sujets pour- 
raient librement naviger & tra- 
fiquer fur l'Elbe. Car ceux de 
Hambourgayanrarrêre'les Vaif- 
feaux de Wilftcr & dcCrcmpe, 
qui navigeoient par la Rivière 
de Store dans l'Elbe, le Roy Fre'- 
deric arrêta, tantauSund,' qu'à Am, 
Bergues de Norvège, trente''*'* 
Navires de Hambourg, & \zat'%" 1 " 
defrendit le Commcrccdans tous 
les Royaumes, (c tint ces Vaif-Jw * 
fcau$ f, x ans durant en arrêt ; 't 
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ne 11. mais ceux de Hambourg s'étant | 

plains à l'Empereur, & le Duc 
pur U ^ e Saxe A'ugufte, , & Ulric Duc 
Nnvi- deMeKelbourg,incerccdantpour 
?atwn eux vcrs i e j^ 0 y j ^ f c f[ t un Xraî- 

/■£/**. té à Fleufbourg , l'an 1579. par 
Acm l lequel les Hambourgois ayant 
àf/rff/^° nn ^ ccnt mi '* c Rivales au. 
iwwj , Roy, & promisde laitfer la Na- 
J'm vigation libre à fes Sujets jufqu'à 
ce que le fond de l'affaire fût dé- 
cidé, ils lui furent reconciliés & 
les Vaiffcaux rendus. L'an 1 5 8o, 
on plaida le principal de l'affaire 
à Kiel, devant les Dépurés de 
Saxc&deMeKelbourg.LesHam- 
bourgois n'alleguoicnt aucune 
raifon que l'utilité qu'il ne fût 
pas permis de tranfportcr du 
Bled ; que leur pofleiïîon immé- 
moriale croit plus puiffante qu'- 
un Ptivilége Impérial, & la to- 
lérance de Frédéric I. Roy de 
DanemarcK, par fes Lettres don- 
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nées à Hifpoc l'an 1514. que Les 
Rois fes fuccefleurs à voient con- 
firmés leurs Privilèges , entre les- 
quels le Droit fur L'Elbe étoit un 
des principaux. A quoi les Dé- 
putes du Roy de DarremarcK& 
du Duc de Holftein avoïent re- 
montré , que s'ils a voient empê- 
ché les Pirates fur l'Elbe , ce 
n'avoir été qu'avec la permilïion 
des Princes de Holftein , ou plu- 
tôt par leur mandement ; que 
leur pofielïion n'avoir pas été 
continue , mais interrompue. Ils 
fe réparèrent fans rien conclure 
le 8. Septembre n 80. à la charge 
toutesfois que le Traité de Fl'euf- 
bourg s'executeroit ji;fqu'àl'eh^ 
tiere déciiïon de l'affaire. 

Les Rois de DancmarCK ne 
prétendent rien fur la Ville de 
Hambourg, que comme Ducs 
de Holftein ; pareeque les an- 
ciens Comtes L'ont poflcdéeau- 
/ & 
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trcfois , '5c lui ont donné tous fcs 
Privilèges. Mais quoique les 
Rois de DanemarcK allèguent, 
ceux de Hambourgdifentquele 
r Les Roy Chrinian III. a été lepre- 
Jteis de mier qui. a prétendu ouverte- 
%£ e : ment la Seigncuriede la Ville à 
péte*- la Diète de Ratisbonne , l'an 
dent la 1548. fous l'Empereur Charle- 
Se 'g- quint ,011 il fut examiné fi Ham- 
*&H2* bourg étoitmembreduHolftein, 
bourg , & <p'en ce cas elle devoit être ' 
& U exempte des charges & contri- 
demati. butions dues à l'Empire ; mais 
a que fi elle étoir Ville libre & Im- 
Btfa périale qu'elle y étoit fujette. En 
de Ra- cette Aflemblée les Ambafla- 
tiftone, (jeurs d u R_ 0 y parlèrent contre 
jî*8. ceux de Hambourg, ils fou tin- 
rent qu'on ne pouvoit pas nier 
que Hambourg n'eût été fujette 
il y avoit long-tems aux Scig- 
' fieurs de Holftein , defquels elle 
avoir reçu fa liberté & fes Privi- 
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le'ges ; & que comme ceux de 
Hambourg voulurent fe fouf- 
traire de leur obéiûance , que 
l'Empereur Charles IV.parunc 
Ordonnance faire à Tangcrmun- 
de, les déclara Sujets de là Mai- 
fon de Holftein. Qu'ils avoient 
rendu hommage à Chriftian I. 
Koy de DanemarcK & àfesFils 
Jean & Frédéric, ce que les Ham- 
bourgois nient, aflurant qu'il n'y 
a pointd'Aûedcccla. Qu'ayant 
e'té cite's à la Chambre Impe'riale 
de Spire, ils ne s'y étoientpoint 
prétentés ; qu'étant invites par 
l'Empereur à comribuercomme 
les autres Villes Impériales, ils 
s'en .étoient exeufés , comme 
étant membre du Holftein ; qu'- 
enfin ils ont certainement rendu 
hommageau Roy Chriflian III. 
de DanemarcK, qui lcurconfir- 
ma leurs Privilèges, & qu'ils 
avoient l'Ortie dans leurs Ai:- 
Dij 
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mes, qui font celles des Seig- 
neurs de Holftein ; mais les def- 
ferifes des Hambourgois enten- 
dues dans l'Aflcmblée, lediffe- 
'Let rent ^ ut renvoyé à la Chambre 
'Ham- Impériale de Spire. Quelques an- 
bour- ne'cs auparavant, Chrifiian III. 
^dent'" ^ c ^- 5ancmarcK a voit obligé 
Hm~ ceux c ' c Hambourg à le recevoir 
m Age dans leur Ville & à lui faire hom- 
*« Aoj mage , qu'on ne lui rendit point 
J^'/" toutesfois à genoux , mais le pre- 
JII.de micrBourguemeftre mettant la 
Dane- main dans la fienne, lui protefta 
marck., que les Hambourgois fe com- 
4""$ porteroient en gens de bien Ôc 
" d'honneur avec la Maifon de 
Holftein, ce fut l'an 1538. mais 
avant qu'on lui rendît cet hom- 
mage le Roy jura de conferver 
tous leurs Privilèges. Le Roy 
Chriftia'n III. étant mort le 1. 
Janvier de l'an 15^9. leRoy Fré- 
déric II. fori Fils tâcha durant 
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fon Rcgne d'être reçu dans Ham- 
bourg, afin qu'on lui rendit le 
même hommage , & les Ham- 
bourgois lui refuferent le plus 
: qu'il leur fut pollible 5 mais fila 
mort ne leur furpris en Avril 
1588. on étoit prêt de le recevoir 
| aux mêmes conditions que fon 
, Père avoit été reçù , Bi aifzoi 
1 c'eft-à-dire, à condition, & non 
1 autrement, qu'il confirmât les 
, Privilèges de la Ville. ■ 
; Depuis cela Chrinian IV. fon 
; îils, qui -régnait lorfque j'étois 
à Hambourg, après beaucoup 
de conteftations, fut reçu dans la 
Ville la quinzièmeannéedefon 
Règne, l'an i^bj. avec le Duc 
de HoMein Jean Adolphe fon 
Coufin germain , aufquels fut 
rendu le même hommage qu'on 
avoit fait autrefois auRoy Chrif- 
tian III. leur Grand-Pere. Mais 
les Bourguemeftres fie les Séna- 
D iij 
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teurs ne fe mirent point à ge- 
noux, & ne fe découvrirent point 
devant eux. Cranrzius raporte 
auLiv.XII defaVcndalie,chap. 
26. que les Hambourgois ayant 
été fommés par le Roy Chriftian 
I. de lui rendre hommage, ils 
alléguèrent leurs anciens Privi- 
lèges, & ils répondirent qu'ils 
avoient accoutumés de déclarée 
leur Sujétion par dellmples pa- 
roles, & non par des fermens. 
le Roy au contraire lespreflbir, 
difam qu'il n'y avoir point d'hô- 
mage fans ferment de fidélité, & 
qu'ils ne pouvoientpas être Su- 
jets fans hommage; mais ils ré- 
pondirent modeftement au Roy 
que l'hommage n'étoit qu'un té- 
moignage de fidélité fans fer- 
ment, (bit qu'il fût rendu par ' 
paroles ou par écrit; &ilslefu- 
plicrçnt de trouver bon qu'ils ne 
le départirent pas de leurs an- 
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ciennes Coutumes, honnêtes» 
raisonnables &*prefcrit es légiti- 
mement. 

Au refte, ce Procès pour l'hom- 
mage entre le Roy de Dane- 
marck & les Hambourgois,con- 
tinuoit à la Chambre Impériale 
de Spire , & dura iufqu'au 6. de 
Juin 1618. qu'il y eut Jugement , 

Ssr lequel toutes les Parties fu- 
:nt condamnées» lesHambour- 
gois pour avoir fait hommage 
aux Ducs de Holftein, qu'ils ne 
dévoient qu'à l'Empire, & les 
Seigneurs de Holftein pour avoir 
voulu fouftraire une Ville de 
r'obéiftanec de l'Empire, & qui 
en de'pendoit immédiatement, 
fans le confentement des Etats 
de l'Empire. 

Après la perte de ce Procès, 
le Roy de DanemarcK & le Duc 
de Holftein ont eû recours à la 
dernière ayde de Droit, qui eft de 
D jv 
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préfenter Requête Civile , Se de- 
mander Kevifionem ABorum.Dz* 
puis ce tems-là , ce Prince & les 
Ducs fes pareils ont oblige' les 
Hambourgois de traiter defavan- 
tageufement avec eux l'an 1621. 
& les forcèrent à de'clarer par 
écrit qu'ils étoient fâchés du Ju- 
gement de laChambre Impériale 
de Spire , & que jufqu'à ce que le 
Procès eûte'tc revu & connu j«- 
gé fur leur Requête, ils ne fol- 
licit croient point ouvertement 
ni couvcrtcmcnt le Procureur 
Hfcal de la Chambre j & qu'ils 
laifïcroient prononcer les Juges 
fans les folliciter ; mais les Ham- 
bourgois ne penfent pas que ce 
Traité leur prejudicie, carbien 
qu'ils ne follicitent pas, l'Empire 
a plus d'intérêt qu'ils demeurent 
libre, que d'être fous la puiflanec 
d'un Prince qu'on doit plutôt af- 
ibiblir que renforcer ; &. qui eût 
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autrefois fait beaucoup de mai à 
l'Empire, s'il eût.eu le bonheur 
du Roy Gujîave de Suéde, & fi 
une place de l'importance de 
Hambourg eût été jointe à fa 
puiffance. 

Le Roy de Danemarckayant 
perdu fon Procès , commença de 
bâtir Glucsftad, l'an 1619. efpé- 
rant de mortifier les Hambour- 
gois par un Impôt qu'il préten- 
doit de prendre fur l'Elbe , mais 
il ne commença à le lever que 
l'an 1630. fur la promette que lui 
avoit aparamment faite le Com- 
te de Walftein aux Articles fe- 
crets du Traité de LubccK, fait 
en 1629. que pourveu qu'il aban- 
donnât la Caufe des Proteftans, 
que l'Empereur antoriferoit fon 
Ûfurparion. Mais Walftcinn'a- 
yant pu exécuter fa promette, 
parce qu'on lui ôta le Comman-<. 
dément des Aimées à la Dicte 
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de Ratisbonne, le Roynelaifla 
pas de prendre l'Impôt fans au- 
cun Titre. Depuis, le. même 
Comte ayant en de nouveau le 
Commandement Général qu'on 
lui avoit été , fit donner au Roy 
de DanemarcK » eh 1 63 3 . par Eer- 
dinand IL la permiflîon de lever 
l'Impôt dont il s'agiflbit. Mais 
d'abord qu'il voulut l'exiger, les 
Hambourgois lui furprirent les 
Navires de Guerre qu'il tenoit 
devant Glucsftad ; ils lesmenei 
rent en triomphe dans leurViltei 
ccqui obligea le Roy de faire vc- 
nirfes grands Vaificaux de Co- 
penhague , avec lefqucls il chaffa 
plutôt qu'il ne défit les Ham- 
bourgois jufquesdans leur Port, 
(car perfonne ne fut tué dans 
cette fuite ) après que ceux de 
Hambourg eurent dominé qua- 
tre mois entiers fur l'Elbe. Les 
Hambourgois avoient atuqu é le 
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Royparcequ'il metroit un non. 
vel Impôt fur la Rivière d'Elbe, 
dontirsavoientl'Empircdetems 
immémorial i & le Roy fc pen. 
foit bien fondé d'exiger cet Im. 
pôt , pour la compenfation du 
dommage quelcsHarabourgois 
caufoienr à fon pays de Holftein, 
mettantunprixexeertlfauxMar- 
chandifes que fes Sujets étoient 
obligés d'acheter. 

Les quatre années que l'Em- 
pereur lui avoit permis de lever 
cet Impôt étant expiréesau mois 
d'Août I6î 7 . il nelaitTapas de 
continuer à le lever. Les Ham- 
bourgois s'étant plaint à la Diète 
de Ratisbonnc , & y ayant pouri 
fuivi cette affaire, ils la gagne, 
rent par un Jugement des Elec- 
teurs, ce qui avoit fort aigri le 
Roy de Danemarck , & démon 
tems on en étoit en ces termes. 
Le Roy Chrhlian IV. tenta de 
Dvj 
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fflire cafter l'Ordonnance de la 
Diéce par fon Ambafladcur le 
Comte de Pentz ; mais il ne pût 
avoir fatisfacHon, lui ayant été 
répondu que cela ne dépendoit 
plus de l'Empereur, & que ce 
qui avoit été ordonné par une 
Àffcmblce des Electeurs, ne pou- 
voir être changé par une autre 
Affcmblée des Princes. 

Les Rois de DancmarcK 
perfiftent toujours à prétendre 
l'hommage & autres Droits fur 
Hambourg : & depuis peu le 
Prince régnant ayant été forcé 
parla terreu r des Armes de Fran- 
ce', de rendre tout ce qu'il avoit 
pris aux Suédois, & fc voyant 
une grofle Armée qui lui éroit 
déformais à charge , il la fait 
parler dans le Holftein , avec une 
nombreufe Artillerie, & s'eft 
aproché de Hambourg. Les Ha r 
biuns voyant l'orageprêtà fon- 
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dre fur eux, ne fe font pas con- 
tentés de leverdes Troupes pou* 
fedefîèndre, ils ont eu recours à 
leurs Alliés & à leurs voifins»& 
furtout au Duc de Zcll de Brunf- 
■wic , Prince belliqueux , qui 
avoir de bonnes Troupes fur 
pied. Il a pris leur défende & les 
a puiflàmmcnt aflifté, fous pré- 
texte qu'il cfl Directeur du Cer- 
cle delà BalTcSaxc. CeDucauiïî 
politique que brave , aimant 
mieux avoir une République 
Voifinc, qui a de la déférence 
pour lui, que d'augmenter le 
pouvoir d'un Roy entreprenant 
qui le pourroit incommoder ou 
détruire à la première occaiïon. 
.Mais l'autorité <5c la médiation 
de la France , par le moyen de M. 
le Comrcdc ï cuquiercs, a enfin 
fait déiifter le Roy de Dane- 
mark de ion entreprife, en lui 
faifant compter par la Ville de 
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Hambourg une fomme d'argent 
affcz confrde'rable , jufqu'à ce 
que le Procès pour leurs Droits , 
jugé déjà à la Chambre de Spire 
l'an iôiS.fut revu en Juftice, Se 
terminé à l'amiable. Le Roy Fré- 
déric III. PercduRoyde Dane- 
marck d'aujourd'hui , avoit vou- 
lu pouffuivre fes prétentions fur 
Hambourg i mais il en fut em- 
pêché par les Guerres qu'il eut 
contre les .Suédois. 
'Ferme Pource quieftdu Gouverne* 
duGeu- ment delà Ville de Hambourg, 
verne- on pourroit croire qu'il eftDé- 
**™ r< ' e mocratique, puifque le Peuplea 
fe™" le maniement de l'argent , & que 
c'eû lui qui met les Impôts félon 
les befoins où l'on fe trouve: le 
Magiftrat n'ayant pas le pouvoir 
d'impofer un feul Denier fans le 
confentement du Peuple. Mais 
d'un côtéfi l'onconfiderequela 
Ville eft gouvernéepar un Con- 
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feil ordinairement compofé des 
plus honnêtes gens de la Répu- 
blique, qui afcul le pouvoir d'af- 
fcmbler le Peuple & de le congé- 
dier i que bien que le Peuple ait 
l'argent entre fes mains , il ell 
oblige' d'en rendre compte au 
Sénat ; enfin que ccConfeil ré- 
pond aux Princes e'trangers , fans 
être tenu de rien communiquer 
au Peuple, & qu'il fait tout ce 
qu'il lui plaît , pourveu qu'il 
n'augmente pas la de'penfe, on 
jugerait qu'il tiendrait plutôt de 
l'Ariuocrarie. 

De mon tems, le Confeil 
croit compofe' de quatre Bour- 
guemeftres, de trois Syndics, de 
vingt Sénateurs & detrois Secré- 
taires, 

Des quatresBourguemcftres, 
il y en a deux qui précédent les 
autres une année , laquelle étant 
finie, les derniers précédent les 
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premiers. Quand it en meurt un, 
celui quifuccéden'apaslaplace 
du défunt, mais la quatrième, 
n'y ayant que l'ordre & la fuccef- 
fion quifafleacquerir la premiè- 
re place. 

Le premier Bourguemeftrc a 
douze cent Ri fdales tous les ans-, 
& les trois autres chacun mille 
Rifdales. Tous les Sénateurs en 
ont chacun cinq cent, qui leur 
font envoyées dans leur maifon , 
& cela n'eû pas nommé Salaire ^ 
mais Honoraire. 

Les trois Syndics^ n'entrent 
point au Confeil fans y être apel- 
Jés ; ils y ont place immédiate- 
ment après les Bourguemeftres 
& devanr les Sénateurs î on les 
cenfultent, mais ils ne décident 
point, & leurCharge a du raport 
à celle des Avocats du Roy des 
Villes de France. Le premier 
Syndic a mille JUfdaks de gages» 
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les deux autres en ont fept cenc 
chacun ; c'eft un Salaire & non 
pas un Honoraire. 

Le premier des Secrétaires fe 
nomme Protonotaire. Il rédige 
tous les Aftcs publics par écrit. 
Ils . n'ont que quatre cent lUfda- 
les d'afiuré chacun, & pour le 
moins quinze cent de cafuel. 

Les Bourguemeftrcs & Séna- 
teurs font Juges Souverains de 
tous les délits commis fur le Ter- 
ritoire de Hambourg ï & leurs 
Jugcmcns font fans Apcl. Dans 
les Caufes Civiles & pécuniaires 
ils nepouvoient autrefois con- 
damner qu'à cinq cent Florins i 
mais leur pouvoir s'eft depuis 
étendu jufqu'à fept cent Florins. 
Cependant il y a des Caufes Ci- 
viles; comme celles des Maria- 
ges, des Redditionsde Comptes, 
d'Habitations , de Louages , d'O- 
bligations & de Cédulcs tu ils 
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jugent fans Apel, comme les 
plus habiles deHambourg m'ont 
afïiiré. Ces Cas exceptes , les Par- 
ties peuvent apeller à la Cham- 
bre Impériale de Spire. 

lie Sénat envoyé des Com- 
miffaires & des Députés où il lui 
plaît, & répond à I'Empcreur& 
aux Princes, fans en communi- 
quer avec le Peuple, quinepeut 
s'alfemblcr fans fon confente- 
ihent, ni fe retirer fans fon ordre. 

Ce Coni'eil avoit autrefois le 
maniement des Deniers s mais 
l'an 1564. étant arrivé unegran- 
de fédition dans la Ville s parce- 
que le Peuple fe plaignait que 
l'argent dont on avoit befoin 
avoit été diverti. Le Sénat , pour 
apaifer le tumu lté , accorda qu'il 
■ fecontenteroit qu'on lui déférât 
cet honneur de lui aporter l'ar- 
gent, qui feroit délivré auifitôt 
à huit principaux Bourgeois', 
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élus pour cela du Corps des Ha- 
bitans, & que ceux-là feroicnt 
tenus de rendre compte tous les 
ans au Sénat. Ces Tréïoriers po- 
pulaires n'ont point de gages : 
leur Office dure iîx ans,& eftun 
chemin pou r parvenir à la digni- 
té' de Sénateur. 

Ilyaauili douze Bourgeois 
<jui font à Hambourg à peu près 
ce qu'éroient à K.ome les Tri- 
buns du Peuple. Ils ont droit de 
demander, quand ils le jugent à 
propos, une AlTcmblée de la 
"Bourgcoifie, pour rcmédieraux 
nécellitez. Ces douze Magiitrats 
n'ont point de gages, & reftent 
toute leur vie dans ce Poftc, à 
moins qu'on ne les faffe Séna- 
teurs. 

Quand" le Sénat jugea propos 
d'établir quelques nouveaux^ub- 
fides pour commencer uneG lier- 
re , on affcmble le Peuple dans la 
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Maifon dcVillc : il y cft enfermé, 
& n'en fort point qu'il n'ait pris 
une re'folution. Mais arinqu'un 
Impôt foit publié, il faut qu'il 
foit aprouvedu Sénat & du Peu- 
ple ; l'un ou l'autre n'y confen- 
lant pas , on ne fçauroii faire une 
Ordonnance valable :ainfi le Sé- 
nat & le Peuple Romain' fai- 
foient autrefois conjointement 
laLoy. 

Il y a un Confcil de la Marina, 
nomm é Ami rau té,cQmpofé d'Un 
Bourguemeftrc , de trois Séna-, 
tcurs& d'un Secrétaire, quidéci-'' 
dent toutes les affaires de Marine. 

De deux en deux ans on prend 
du Corps du Sénat deux Séna- 
teurs qu'on nomme Rttfrters 9 
c'eft-à-dire , Juges de la Ville. 
Leur fonction eft de juger en pre- 
mière Inftancc tous les Procès 
Civils & Criminels : l'un de ces 
Scn« tcu rs a la première année en 
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fa Jurifdiction tour ce qui fc fait 
le jour, & l'autre ce qui le fait 
lannif, la féconde année ils 
changent de Ditttic. 

La Ville cft divifée en cinq &u 
quartiers, dans chacun defquels ^ Ar ' 
il y a un Régiment 'compote des H A m~ 
Bourgeois du quartier Le Colo- bourg 
ncl qui le commande-doit être &7* 
Sénateur. Lcscinq Colonels, Sx. ? j J rni " 
cinq principaux Bourgeois de 
chaque Régiment , forment le 
Confcil de Guerre. Hambourg 
avoir de mdn tems quinze cent 
cinquante hommes de Garni- 
fon ; la Compagnie de M. le Co- 
lonclBaron de Kemphaufin Enno 
Guillaume , qui étoit payé pour 
quatre cent hommes , avec trois 
mille Rifdalcs de pention. 

Celle de M. Sanguerbaufe , 
Lieutenant Colonel , Gentil- 
homme du pays de Brunfwic, 
«toit de trois cent cinquante 
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hommcs,& avoir cent cinquante 
Rifdalcs par mois. 

Celle du Major \fitgrévc , 
Soldat de fortune de Hambourg, 
croit aulli de troiscent cinquan- 
te hommes, & avoit fix - vingt 
Rifdaies par mois. 

Celle du Capitaine "Widerbals, 
Gentilhomme de Hcffe, étoit 
pareillement de trois cent cin- 
quante hommes, & avoit cent 
Rifdalcs par mois. 

Les Sénateurs ont tour à tout 
foin des Fortifications de la Vil- 
le , laquelle a deux Navires de 
Guerre qui ne dépendent point 
du C°l° nc l Gouverneur, mais 
de Capitaines particuliers qui 
font fous les Sénateurs de l'Ar- 
tillerie. 

Au refte , par je ne fçai quelle 
coutume , les Docteurs en Droit 
précédent les Sénateurs, quoi- 
qu'ils n'ayent point d'cntre'e au 
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Confeil , & qu'ils ne fervent que 
comme Avocats i cela- vient, à 
ce qu'on m'aaÛ'uré, dcçcqu'au- 
trefois, aucun des Sénateurs n'e'- 
toit Lettré, & qu'il n'y avoit 
qu'un Docteur ou deux qu'on 
honnoroir pour leur fçavoir.De- 
puisqueles Se'nateurs ont étudie'» 
& que le nombre des Docteurs 
s'eft accru , les Docteurs ont re- 
tenu le rang qu'on leur avoit 
donné de route antiquité. 

Les Revenus de la Ville de JJJJ! 
Hambourg confiftent la plupart H^m~ 
en Impôts établis fur toutes cho- bourg. 
fes pour les dépenfes néceflaires , 
& on les multiplicdeux ou trois 
fois en une année, félon la né- 
cclïité des affaires. 

Voici les principaux : Une 
Taxe fur chaque Bourgeois , qui 
eft obligé de payer le quart du 
centième de ion Revenu ; ainû 
celui qui a cent Rjidalcs de Rc- 
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venu eft obligé de paver par an 
un quart de Rifdalcs, fouvent il 
fe double & fe triple. Quand ce- 
Droit eft fimple il raportc envi- 
ronquarante mille Rifdales, & 
£ a quand il eft rtiplc fix-vingr mille, 
'X'tftU- U y a un Impôt fur la Bière, 
le, mon- nommé Acife-, qui faifoit alors 
m J e foixante-fix mille Rildales par 
* gt% an. 

vaut un H y a un Impôt furie Bled, 
Ecude nommé Moîttn ■■> on paye fur la 
Frace. moitiédece qu'un homme peut 
porter dans un fac, quatre fols i 
1 cequifaitcnvironfoixantemille ' 
Rifdalcs. 

L'Impôt fur le Vin ne fe mon- 
toit d'ordinaite qu'à dix mille 
Rifdalcs. 

*Ce qu'on prend fur chaque 
Maifon, trente mille Rifdalcs. 

Il y a le Qrabiengmld , qu'on 
donne pour entretenir les Forti- 
fixations, qui fe montoit par an 
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à cent mille Rifdalçs. 

Il y en a quantité d'autres , qui 
cnfcmbte font une fommc nota- 
ble, pour l'çntretiende la Ville. 

Toute la dépenfe de Ham- 
bourg monroit ordinairement à 
cinq cent mille Rifdalçs par an i 
chaque Soldat a par mois quatre 
Rifdales. 

L'an 1 627. ceux de Hambourg 
de'pcnfercnt plus d'un Million 
d'extraordinaire. Ils avoient fix 
mille hommes de pied de Garni- 
fon, Se trois cent chevaux. 

On viiitc une fois par femat- 
nc toutes les Hôtelleries de la 
Ville, pour fçavoïr le nombre 
des Etrangers & Officiers qui ie 
pourraient couler entrop grand 
nombre ; mais de mon tems il ne 
s'eft jamais monté à plus de deux 
cent à la fois, bien qu'il femblât 
que toute l'Allemagne fondît 
dans Hambourg. 
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^7Vm- Le Territoire de Hambourg 
Ham- n c ^ p as bien grand. H s'étend de- 
ïvurg. P"is la Ville jufqu'aux Frontiè- 
res du Duché de Lawcmbourg; 
c'eft-à-dire , un peu moins de 
quatre Lieues de ces quartiers-là. 
Les Hambourgois ont un Châ- 
teau nommé Berguedorp* qu'ils 
pofledcnr demoitiéavec ceux de 
LubecK, depuis deux cenr qua- 
tre-vingt ans. Cetrc Placeavoit 
e'té engagée aux Lubcckois par 
' les Seigneurs de Lawcmbourg, 
pour une ibmme d'argent ; mais 
un Duc de Lawcmbourg ayant 
fait femblant de viiitcr le Gou- 
verneur de Ecrguedorp, que les 
Lubeckoisy avoient mis, étant 
introduit dans la Place, fc faiiît. 
du Château. Depuis, les Lubcc- 
kois joints à ceux de Hambourg 
onr repris la Place fur le Duc de 
Lawembourg; & les deux Villes 
en ont toujours eû la poûcilion s 
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LubccE pour la fommc qui lut 
eft due, & Hambourg pour les 
frais de la Guerre. Ceux deLu- 
bectt ont cinquante hommes de- 
dans , les Hambourgois cinquan- 
te, & le Gouverneur prête fer- 
ment de fidélité aux deux Villes. 
Ils ont un grand Procès à la 
Chambre Impe'riale de Spire, 
contre les Ducs de Saxe-Lawcm- 
bourg. 

Prés deceChâteau de Bergue- 
dorp , ceux de Hambourg ont les ' 
VierUnAes, qui font pluficurs 
Iflcs que la Rivière d'Elbe fait, 
qui leur raportc par an dix mille 
Rifdalcs. 

Usontaufli à l'embouchure de 
l'Elbe un Château , nommé Rit- 
àcbuttel , qu'iis pofiedent depuis 
deux cent foixante ans, lequel 
ilsont eû par force fur les Seig- 
neurs de Lappen,quiétoient Pi- 
rates , & troubloient la Naviga- 
Eij 
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lion à l'entrée de l'Elbe. Ils y 
tiennent cinquante Soldats, & y 
envoyait de lîx ans en fix ans un 
des Sénateurs de la Ville , lequel 
pendant ce tcms-la ne fçauroit 
venir dans Hambourg qu'il n'ait 
prié un autre Sénateur de fes 
amis de garder la Place jufqu'à 
fon retour. Ily a quinze Villages 
qui dépendent de ce Château , Se 
on laifle tout le Revenu au Gou- 
verneur, moyennant une recon- 
noiflanec de mille Marcs d'ar- 
gent. 11 gagne encore , tout com- 
pté , plus de deux mille cinq cent 
BJfdales. C'eft une récompenfe 
pour les vieux Sénateurs dont on 
eft content. Ceux de Hambourg, 
au fujet de ce Château de Ritzc- 
bultcl Si de fes dépendances , ont 
encore un Procès avec les Ducs 
de Lawembourgà la Chambre 
Impériale de Spire. Ils difent que 
les Seigneurs de Lappcn étoient 
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leurs VaiTaux, & qu'e'rant morts, 
cela leur doit revenir. Mais les 
Hambourgois leur opofe les fraie 
de- la Guerre, le droit de Con- 
quête, une pofleifion de deux 
cent foixante ans. 

U y avoit de mon tems douze 
Docteurs de Droit à Hambourg, 
dont le plus ce'lébrc étoir un 
nomme' Frédéric Ltnd'eborg, con- 
nu des Sçavans parplulieurs Ou- 
vrages qu'il a donnéau Public, 
& furtout par fon Code ou Re- 
cueil de toutes les Loix ancien- 
nes des Gorhs, Viiigoths, Bour- 
guignons, & des Capitulaires de 
Charlemagne. 

Outre les Dodeursquc je viens 
d'e'direil y avoit encore plus de 
vingt Liccntiés en Droit. Le 
plus renommé s'apelloit Em&- 
nttel Put^ius , frerc d'un certain 
Putzius dont M. de Thbu parle 
dans fonHiftoire. Ilyavoitautïi 
E iij. 
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douze Docteurs en Médecine, 
entr'autres le fameux / acobusAt- 
bïnus, mort en 1637. 11 y avoit 
auiïï un habile Medecin.Juif , 
Portugais d'origine, mais né à 
Hambourg; on le nommoit Bt- 
neàïffus dcCaftro. Son Pcreavoit 
excellé lui-même dans cet Art , 
à quoi le Fils joignoît encore la 
connoiflanec de planeurs Lan- 
gues. " ,. 

Voilà rout ce que j'ai pû ap- 
prendrede laVillcde Hambourg 
deVju P cndant quelques mois <juc j'y 
leur de Ajournai depuis l'arrivée de M. 
Hm- d'Avaux, au bout defquels M. 
b Lub X ^ ox ^' i tlont j' a * P ar lécy-dcvant, 
avec M cut env ' c d'aller voir La Ville de 
Aubry. Lubcck ; ilmc pria de l'y accom- 
Avan- pagner , parecque j'entendois 
"TLf 1 Allcman ' donc n n'avoit aucu- 
werpe- nc c °nnoiûance , ni pas un de fes 
4m le gens. 

Voyage 11 y a douze grandes lieues 
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d'Allemagne, -de Hambourg à 
LubecK ; c'eft-à-dire vingt-tjùà- 
rrc de France. Je reconnus dans ce 
voyage qu'il y avoir quelque 
chofededémontédans la cervel- 
le du Sieur Âubry , car pluficurs 
fois il penfa me faire affommer 
avec lui parles fantaifies qui lui 
venoient en tête. Etant arrive à 
Oldcflo } petite Ville , fituée en- 
tre Hambourg & Lubccu, & 
étant vite defeendu d'un de ces 
vaftes Chariots du HoUtcin,qui 
peuvent tenir dix à douze pçr- 
fonnes , il courut auflitôt à "la 
Cuifinc, où il trouva fept ou huit 
grands Pots auprès du feu ; ce qui 
lui fit augurer d'abord qu'il y 
avoit de quoi faire grande che'rc; 
mais outre que dans deux ou 
trois de ces Pots il n'y avoit que 
de l'eau chaude ,. il ne vit dans lc"s 
autres, ici, qu'un morceau de 
Bceufj là , qu'un Gigot de Mou* 
E jv 
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ton ; dans un trpifième, un mor- 
ceau de Veau , & dans le quatriè- 
me , un vieux Coq. Le tout na- 
geoit dansun Océan deboiiillon 
clair ;& tous ces Pots n'avoient 
d'autre affaifonnement que beau- 
coup de Poivre, & chacun un 
Citron coupéparlamoitié.Tou- 
tes ces viandes e'tant à demi cui- 
tes, on verfoit ces bouillons 
clairs dansde grandsBaiïins ; l'on- 
mettoit la viande de chaque Pot 
nu milieu du Baffin, & au-deffus 
de la viande le Citron que j'ai dit. 
H y avoit encore par malheur un 
autre Pot me'diocre, ou M. Au- 
bry crut qu'il y avoit quelque 
iagoût;mais c'étoit un Lièvre, 
avec tant de Poivre noir & d'au- 
tres Epiceries , que c'étoit un 
mets à empoifonner. 11 en vou- 
Jut tâter, il mit le doigt dedans, 
& le porta à la bouche ; mais 
.auiiïtôr, enfaifant un cri éfroya- 
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• blc , il recracha tour dans le Pot. 
L'Hôte qui croit préfent , AIlc- 
man féroce, s'en offenfa terrible- 
ment, & l'eût percé d'une bro- 
che qu'il empoigna vite à ce def- 
fein , (ï les Valets de l'Hôtellerie 
& les Gens de M. Aubry,quifc 
jerrcrent.fhr lui, ne l'en culTent 
empêché, criant tout haut que 
c'était un Gefaten, c'clt-à-dirc, 
un Ambailàdcurde France, fur 
quoi cet hommcs'apaifaaufïirôt. 
D'Odeflo nous allâmes àLubcck, 
où l'inconiïdération de M. Au- 
bry penfa nous attirer un plus 
grand inconvénient sa fon arri- 
vée il demanda s'il n'y avoit 
point quelques François habi- 
tués dans la Ville, pour le con- 
duire & lui fervir de Truche- 
ment. On lui fit auilîtôt venir un 
homme qui y demeuroït depuis' 
plus de trente ans, & quisetoit 
tellement Gcrmanifépat ce long 
E ? 
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fcjour, qu'il avoir prefque oublié , 
fon François ; mais au défaut 
d'autre, M. Aubry le prit pont 
aller, chez les plus fameux ÏAzt- 
chzndsà' Ambre , dont il fe fait là 
un très-grand débit; il me pria 
de l'accompagner, 6; fe fît fui- 
vrc par quatre ou cinq grands 
Valets , qui avoient tous des 
Manteaux d'Ecarlate , avec des 
galons & des boutons d'Or. On 
lui fie voir dans une boutique des 
Cabinets Ambre bien travail- 
lés , des Croix , des Damiers , des 
Chapelets, des Colliers, des Bra- 
celets d'Ambre, & jaune, & per- 
lé. Ayant mis à part ce qu'il lui 
convenoit, il fit demander par 
l'on Truchement combien on 
vouloir lui vendre le tout > fie 
comme le Marchand en deman- 
doit à fon avis beaucoup plus 
qu'il ne falloir , il ordonna à fon 
Interprète de lui demander s'il le 
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prenoit pour un Alicman. Sur 
quoi il avint une grande dïfputc 
entr'eux, l'Interprète rcfùfant de 
parler furce ton , pareeque, di- 
foit-il, le Marchand qui éroit 
confide'ré dans la'Ville le mal- 
traiteroit ; & M. Aubry le me- 
naçant tout haut de *ui donner 
des coups de canne s'il ne le fat - 
foit.Surcela comme ils s'échaur- ■ 
foient tous deux , il s'aflcmbla 
devant la boutique un grand peu- 
ple qui prit le parti duTruchc- 
ment , & qui nous traita d'ineen- 
fés & de perturbateurs du repos 
public. On fit plus encore , & 
comme il y avoit dans la foule 
bien des perfonnes quicognoif- 
foient le Truchement, à qui il 
leur fembloit qu'on vouloir faire 
violence, on en vint jufqu'aux 
menaces. Sur quoi je prétraitant 
M. Aubry qu'il defifta de fon 
opiniâtreté ; enfuite j'apaifai Le 
Evj 
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Truchement & la Populace le 
mieux qu'il me fut poliible i car 
je parlois fort bien IcHollandois, 
qui a plus de ra port à la Langue 
de la Baffe Saxe , qu'à celle d' Au- 
trichc&de Bivic'cc , qu'on nom- 
me la haute Allemagne , parce- 
que c'eft^de-là quc.les Rivières 
de l'Oder & de l'Elbe defeendent 
vers la Mer. 

Ces efeapades de M. Auhry 
me firent réfoudreà ne m'embar- 
quer jamais dans aucun voyage 
avec un homme fi inconfidéré, 
quoiqu'il m'en conviât fouvent. 
Néanmoins quelque tems après 
je penfai tomber dans un plus 
grand péril qu'il s'attira encore 
par ion imprudence. A la fin de 
l'année, étant allé cnDanemarck 
& en Suéde, & ayant enfui te 
pafTe' en Pologne pour y voir les 
iblcmnitez du Mariage du Roy 
Wladiflaus IV. qui époufoit la 
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PrinccueCecile-Renée,Sœurde 
l'Empereur. Quoique j'eufle évi- 
té foigncufement fa rencontre, 
je le retrouvai à DanrzicK, étant 
prêt de regagner Hambourg par 
îc Carofle de Stetin, o'a il prit 
des places avec moi. Il faut re- 
marquer ici que les Seigneurs 
Polonois, allant par le Royau- 
me , font en poifeilion de fe loger 
dans les Villes en telle maifon 
qu'il leur plaît, d'y placer leurs 
Meubles , & «l'en ôter impérieu- 
fement ceux des Maîtres qui 
fouffrent cette tiranniede la No- 
blefTe, pareequ'ilsy font accou- 
tumés. M. Aubry qui en avoir 
vû ufer de la forte dans les Villes 
de Pologne à des Polonois de fa 
connoiifance , crut qu'il pouvoit 
pratiquer la même chofe que les 
Manuels du Pays,& ufade cette 
.liberté, ou plutôt'Iicence, depuis 
Varfovic jufqii'à DantzicK.Mais 
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outre que les Polonois s'en fer- 
vent moins en Pruffc, Province 
de Langue Allemande, qui s'eft 
foumife volontairement à la Po- ' 
logne , il ne confidéroit pas que 
la Pomcranie & laCafïubic, pays 
d'Allemagne, font voifines de 
DantzicK. A la première cou- 
chée que fît le Carofle de Stetin , 
près de l'Abbaye d'Oliva , M. 
Aubry remarqua qu'à l'Hôtellc- 
lieil y a voit un Poêle, ouHipo- 
caufte , où trois Miniftrcs Luthé- 
riens fumoient enfemble en bu- 
vant de la Bie're, enforte qu'il 
étoit tout plein de fumée de Ta- 
bac. Ils dévoient pafTeria nuit à 
ce bel exercice dans ce Poêle , où 
nous devions tous loger, caril 
étoit fpacicux. M. Aubry n'eut 
pas mis le nés dedam,qu'il s'écria 
qu'il feroit là plus incommodé 
qu'en Purgatoire ; & fortant bien 
vite il commanda à tous fes Va- 
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Jets de le fuivre, pour chercher 
à fe mieux loger , & me prclïa 
fort d'aller avec lui ; mais je n'en 
voulus rien faire, lui pronofti- 
quant qu'il lui en arriverait mal- 
heu r , & qu'il n'e'toir plus en Po- 
logne ; il ne me crut pas, & ayant 
jette les yeux fur une maifon de 
ce grand Bourg, qui avoir belle 
aparenec, il la deftina pour fon 
Logement. Ayant donc fait ôter 
les Meubles qui etoient dans la 
Chambre la plus honnête, il y 
fit mettre les Tiens, & dterter fon 
Lit de Camp , qu'il portoit tou- 
jours avec lui. Le Maître de la 
Maifon , qui ramaflbit du Foin 
dans une Prairie voifine avec 
tous les domeitiques , ayant eû 
avis du defordre que des Etran- 
gers inconnus faifoient chez lui, 
s'y en retourna bien vite, fuivi 
de fes gens , de les voilins, de fes 
amis,& femit à grands coups de 
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Tourches & de Râteaux à char- 
ger fur M. Aubry & fur fes Va- 
lets, en les traitant de voleurs. 
A ce vacarme je fortis de mon 
Poêle ; mais je n'en fus pas de- 
hors que j'aperçus M. Aubry qui 
fuyoit le premier à toutes jam- 
bes, & fes Valetsaprès lui r qu'on 
chargeoità grands coups redou- 
blés de Fourches. Ilycixcutmê- 
me un de blefTé, mais parbon- 
heur c'étoit fon Chirurgien qui 
avoir de quoi fepanfer. Le pis de 
cela fut que ces gens irrités ne 
vouloknt pas rendre les hardes 
de M. Aubry, qui Croient dp 
grand prix , & parloient d'infor- 
mer. Bans ce befoin preffanr, 
notre Cocher gagné par quel- 
ques Rifdafes. & par lapromefFc 
d'une fomme encore plus gran- 
de, inrercéda pour M. Aubry, 
qu'il dHoit être malade, &: ne 
pouvoir fouffrir le bruit de l'Hô* 
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tcllerie. 11 en fut quitte pour 
quelque argent qu'on donna au 
Bourgeois irrité pour la peut 
qu'il eut. 11 fut trop heureux de 
fe renfermer dans l'enfer de ce 
Poêlé, avec ces Fumeurs, pour 
femettre à couvert. 

Depuis, Monfieur Aubry é- 
•tant retourné en France , quitta 
tout de bon la Robbe,ilmit une 
Epée à fon côté, & voulut éprou- 
ver les dangers de la Guerre ; afin 
que Saint Preiiil , qu'il avoït fait 
apeller en Duel» & qui l'avoit 
refufé, comme étant de Juftice, 
Se indigne de mefurcr fon Epée 
avec la fiennc , ne pût pas refufet 
; de fe battre contre lui , étant de 
même profelfion. Ainfi il voulut 
voir IeSiége d'Aras , où dans une 
rencontre il fut tué d'un coup de 
Piftolet , avec le Marquis de 
Brauté & le Baron des Adrets, 
Se où leMarquis dcGefvres l'aînç- 
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fut dangereufement bîefle à la 
2Mm l ^ tc - Un Chapelet que M. Aubry 
de M. avoit dans fa poche, & qu'une 
Baie fit entrer dans fa cuiïTe, y 
caufa la Gangrcnncdont il mou- 
rut. Jedirai ici que le jour même 
de ce Combat m étant trouve à 
Paris j'y allai voir le bon homme 
Mi Aubry, & aprèsl'avoir vû\ 
je demandai MademoifçUe fa 
Pille, à laquelle je dis que M. fon 
Prerejouoit à la faire une belle & 
grande héritière, Se auflitôtaprès 
vint la nouvelle de fa blcffure 
qui l'emporta en peu de jours. 
Ce coup fut heureux pour elle, 
car ils ne s'entr'aimoient point, 
& par cette avanfure elle devint 
héritière de fa Maifon, & époufa 
enfuitc , comme je l'ai déjà dit , 
M. lcMatquisde Noirmontier, 
delaMaifonde la Trimouiile. 
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LUBECK- 

JE reviens à mon fujet, dont 
les Avanturçs de M. Aubry 
m'ont un peu trop e'carté. 

La Ville de Lu beat n'eft ni 
moins célèbre , ni moins famcu- 
fe-que celle de Hambourg. Elle 
eft la Capitale des Villes A-nféa- 
tiques, où fc tiennent les Aûcm- 
blées des Villes Maritimes con- 
fédérées pour le Commerce. Ce origine 
mot Anféatique vient, à ce que du mot 
quelques uns tiennent, du mot ^»/ f * 
An\ée , qui en vieux .langage " îBr * 
Saxon veut dire Alïtmce., ou fé- 
lon d'autres, du mot Alleman 
AmxÀeiQpx fignific,SW7,* Mer, 
pour marquer que c'eftunc Al- 
liance de pluficurs Villes Mari- 
times, ou qui font alliées pour 
le Commerce de la Mer ; car il y 
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en a plufieurs fituées m Terre 
fermequi font en cette alliance. 
Ce Corps des Villes Anfe'ati- 
ques étoit autrefois beaucoup 
plus puiffant qu'il ne l'eft aujour- 
d'hui. 

p„ u . Les quatre principales font 
iwrfw LubccK, Brunfwick, Cologne 
nies- se Dantzkk, aufquellcs fefont 
fif««? j° intcs entité d'autres > . au 
nombre de plus de foixante. 
Cette Société fut dans fes com- 
merteemens très-confidérableen 
Europe* & fouvent elledonnoit 
le branle aux affaires*, du côté 
qu'elle fetournoit. Elleafecou- 
ru & rétabli les Rois d'Angle- 
terre dans leur Etat ; porté la 
guerre dans le cœur du Dane- 
marck , aflieg^âe pris Copenha- 
gue , dont fut chauele Roy Wol- 
demar, Pcre de la Reine Mar- 
gueritc,parce qu'il troubloh leur 
Commerce, 
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Ces Villes avoient des Comp- 
toirs en plusieurs endroits de 
l'Europe j l'un à Novogrod en 
Mofcovic, qu'elles ont transféré 
d'abord à Revcl , & puisa Nerva 
en Livonic ; un autre à Berghcn 
Capiralc de Nortwégc ; un autre 
à Londres, où elles ont un Hôtel 
nommé Stjtlhof, à caufe de la 
grande quantité d'Acier qui s'y 
débite i car Stalcn AUcman lig- 
nifie Acier. Il y en avoir un au- 
trefois à Bruges en Flandre, mais 
depuis la révolte des Habitans, 
qui alla jufqu'à empoifonner 
l'Archiduc Maximilian , leur 
Seigneur,Mari de Marie deBour- 
gogne, & à tuer plufieurs de fes 
domeftiques en fa préience, le 
Comptoir des Villes Anleati- 
ques fut transféré à Anvers, où 
elles prirent la célèbre Maifon 
des -Oftrclins, dont Philippe de 
Commines parle magninque- 
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ment dans fes Mémoires, com- 
me aififiant de fomm es c on tï du- 
rables des Princes affligés. On les 
nomme Olïrclins, pareeque les 
Peuples de ces Villes font firués 
à l'Ofl ou à l'Orienta l'égard des 
Pays-Las, & pour cela les Fla- 
mans, qui ont toujours été les 
maîtres de la Navigation, ont 
nommé UMerBaltiqucl'Oftzée, 
comme qui diroit Mer Orienta- 
le , étant à l'Orient de la Flandre. 
Ain(il'oafrife,c'eft laFrifeOrien- 
tale,où e ft la Ville d'Embden , 
aiafi nommée , parce qu'elle cft i 
l'Orient de la Nort- Hollande, 
nommée Weftfrirc. 

La Ville de LubecK eft firuée 
dans le Pays de Vaguerie , qui efl: 
une partie du pays de Holilein , 
poÛcdcc autrefois par les Com- 
tes de Schaumbourg , aufli Com- 
tes de Holltein ; & puis conquife 
par les Rois de Danemarck, long 
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tems avant que la Race des Com- 
tes d'Oldcmbourg parvînt à cet- pffaj^ 
te Couronne ;mais enfin, après fille 
plufieurs révolutions, elle le jet- hnfé- 
ta entre les bras de l'Empire, en r ' ate . 
fut faite Ville Impériale, & s'eft ,' 0t 
eonfcrve'e telle depuis cinq Sic- ans. 
des entiers. 

Jean le Large , Comte de Va- 
guerie, de la Maifon des Comtes 
de Holftein, vendit Travemun- 
dc aux Lubeckois, fans quoi ils 
n'euffent jamais eu laNavigation 
libre ; car la Rivière de Travc 
paflêpar Lubcck, & fc décharge 
à deux lieues au-deflbus dans la 
mer Baltique, àTravcmunde, 
où on eût pu exiger un furieux 
Impôt fur tous les Vailîcauxde _ _ 
la Ville, qui fait un très - gros verrie _ 
Commerce dans tdut l'Univers, ment 4e 

ï.e Sénat a le pouvoir abfolu Luheck_ 
dans la Villede Lubcck ; deforte f^fi- 
quece Gouvernement eft pure- ^ 
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ment Ariftocrarique. Il eftcom- 
poié de douze Bourguemcftrcf , 
ou Conluls; qu'on choifit entre 
les Bourgeois de la Ville les plus 
diftingue's en me'rite & en naif- 
fanec. Leur pouvoir eft abfolu. 
Quand il en meurt un , on en met 
un autre en la place du défunt: 
perfonne qu'eux n'eft apellé au 
Gouvernement de la Ville, & de 
leur Jugement il n'y a point d'A- 
pclqu'à l'Empire. 

Le Droit de Bourgcoifie s'ac- 
quiert difficilement a Lubeck , 
où on pratique laXenolafîe des 
Lacédémonicns, ou le Baniflc- 
ment des Etrangers. Mais à Ham- 
bourg c'eittout le contraire, où 
tous ceux qui veulent s'y habi- 
tuer font fort bien reçus, & cet 
ordre, conforme à celui qui étoit 
autrefois à Athènes , a fort accru 
la Ville de Hambourg, qui eft 
préïentemenr la Ville la plus 
peuplée 
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peuplée du Septentrion , par la 
retraite qu'elle a donnée à ceux 
qui etoient affligés delà Guerre 
en Allemagne depuis foixante 
ans. 

La Ville de Lubeck a cet avan* P»'f~ 
taee f' u " Dantzick, Hambourg f am f 
& les autres Villes Maritimes , y l!iei { e 
qu'clleaplusdeNavires furl'O- Lubeck. 
ccan & fur ta Mer Baltique qu'- [m 
aucun autre de laConfédérarion; ^ er '- 
ôc les Principaux de Lubeck 
m'ont afluré qu'il y avoitplus de 
cent Viiffeaux aux Armes de la 
Ville , qui font le blanc & le rou- 
ge ; 5c pour dire la vente, je n'ai 
été dans aucun Port de Dannc- 
maresc, de Suéde, de la Pruffc 
Royale 5c Ducale, de la Pomé- 
ranie,de McKclbourg & des Pays 
Bas même, où je n'en aye vù. 
pUificurs par tour. 

Pour faire voir la force Se la 
puiflance de cette Ville, jedirai 
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feulement qu'elle a fou tenu des 
Guerresdeplufieurs années, tant 
contre les Ducs deMeKelbourg, 
que contre les Rois de Danne- 
marCK & de Suéde, & le tort que 
ces derniers Princes lui faifoient 
dansfon Territoire, en brûlant 
plufieurs de fes Villages , elle le 
repoufibit vigoureufement en 
faifant des dcfccntcs en Suéde, 
où. elle mçttoit tout à feu & à 
fang. 

Situa- La Situation de LubecK eft 
ûon de avantageufe , & très fbrtçd'afHé- 
Lul>eck_ lc . car d'un c ô t é elle a le Marêt 
de Vagucniffe, & de l'autre la Ri- 
viéredcTrave, qui eftaffez pro- 
fonde pour recevoir de grands 
Vaifl'caux dans le Port de la 
Ville ; ainli ce Marêt & cette Ri- 
vière l'entourant entièrement , 
l'accès en cft difficile. Il y a deux 
lieues d'Allemagne, c'eft-à-dire;, 
quatçe de France, jufquala Mer 
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Baltique, où cilla Ville de Tra- 
vemunde , ou il y a une Fortc- 
reffe avec une bonne G ami f on : 
A/«Wf , (ignitic Bouche en Allc- 
man:aulli onapellcle Fort que 
ceux de DantzicK ont fut la 
Mer Baltique, où fc décharge la 
Viftulc, "Weicbelraunde ; c'eft-à- 
dirc, l'embouchure de la Viitu le. 

Lubcck ell Jiiuc fui une haute 
Colline de grande étendue , le 
long de laquelle il y a deux fort 
longues rues droit cs& fort larges, 
coupées d'cfpace en cfpacc , d'au- 
tres petites rues pour aller de Tu- 
ne en L'autre; & d'un cote' de cha- 
cune de ces grandes rués une in- 
finité de petites qui tombent en 
précipice, les unes du côté de la 
Rivière de Trave , qui mouille la. 
moitié de la Ville, & les autres 
ducètédu Marêt de Waguenifle 
qui entoure l'autre moitié, ce 
qui rend toute la Ville fort pro- 
Fij 
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^rc 5c fort nette, parecque la 
moindre ployé nétoye & empor- 
te toutes les immondices. 

Cette Place alïife en lieu émi- 
nent, efl ornée de plu fi eu rs. gran- 
des Eglifcs , dont les Clochers 
font fi élevés, qu'ils femblcnt 
menacer le Ciel ; & elle eft d'au- 
tant plus agréable à voir , & fait 
une plus belle perfpectivc, que 
-les maifons, à caufe deia roideur 
du eôteau, étant en amphithéâ- 
tre, paroiffent d'abord toutes 
aux yeux , ce qui eft fort beau de 
-loin ; car d'une demie lieue. oa 
■découvre tout ce grand corps de 
Place, & on en voit la grandeur 
fans y entrer : au lieu queles au- 
tres grandes Villes, fiwées en 
pays plat.& uni, ne peuvent fe 
voir ni confidérer que par de- 
dans , ce qui me fit fouvenir d'u- 
nc beauté finguliére que j'avois 
autrefois remarquée à JSaplcs,, 
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ta plus noble à mon gre'& la plus Situ*- 
agréable Ville de l'Europe. Elle tienad- 
clt placée autour d'un cercle de "!' r '^/f 
merdouce & délicieufe , Se atllfe at 
fur unCôrcau-, dont lapcnrcs'é- Italie* 
tend vers la Mer ; &. a planeurs 
grandes rues , cntr'aiurcsccUc de . 
Tolède , large à paiîer fept à huit 
Cartolïesde front, ayant de côte 
& d'autte de fuperbes Edifices. 
Elle eft toute pavée de carreaux . 
de Marbre bleu , d'un pied dedia- 
mettre, lesquelles rues traverfant 
tout ce vafte corps de Ville, Se 
allant en defeendant vers le Port, 
emporte toutes tes ordures de la 
Place ; & toutes les rnaifons de 
la Ville étant en amphithéâtre, 
à caufe de la Colline , il n'y en a 
aucune qu'on ne découvre du 
Mole qu'on a bâti avant dans la 
Mer, & quifert de Parapet con- 
tre les vents d'Oueft Se de Su- 
doueft aux Galères qui font 
Ehj 
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dans le Port. Mais la beauté rare 
de cette vue merveilleufcfe re- 
marque bien mieux la nuit que 
le jour, lorfqu'il y ade la lumié- 
re en ce nombre infini d'habita- 
tions, car c'eft un fpcttacle auiïi 
beau que furprenant, de voir 
tout d'un coup ce nombre infini 
de feux qui paroiflent de tou- 
tes parts à la vue ; & a durement 
ceux qui comme moi ont remar- 
qué & conlîderé cette beauté, 
jugent qu'elle l'emporte fur celle 
d'une nuit bien fereine, éclairée 
de toutes les étoiles. 
. Je ne puis laiffcr Lubccs fans 
""dire qu'on y voit uncchofccon- 
w.era- fidérablc dans l'une des grandes 
Ued'un Eglifes de la Ville, quieltlaCa- 
Ctr f' thédrale. Au haut de l'un des 
pignons on y lit neuf DilUques 
latins , qui me furent donnés , Se 
qui font mention d'une Uiftoirc 
mémorable. Elle porte que rEm.- 



Digitized by Google 




DE LUBECK. 127 
percur Charlcmagnc chafïant en 
ces quartiers tic la Baffe Saxe^nt 
un Cerf tour en vie, & qu'il lui 
fit foire unCollicrd'or, avec une 
Croix. fur lequel et oient ces mots 
Hoc Ccf&r me dmavit , avec la 
datte de l'année ; & qu'avec ce 
prêtent il le laiffa retourner vi- 
vre en liberté dans fes forêts. 
Quatre cent ans après , un Léon 
Duc de Saxe ayant pris ce Cerf, 
& remarqué que fur le col il 
a voit une Croix , il lui prit envie 
de fonder au lieu même une Egli- 
fe Cathédrale, lui donner des re- 
venus, & de laitier auxEvêques 
pour leurs Armes uncCroix d'or 
en Champ de Gculle, pourmé- 
moirede ce fait : on voit au haut 
de l'Eglife réfigic d'un Cerf. 
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. K l EL L- 

JE panai le peu de rems que 
je tus à Hambourg, à apren.- 
drc la Langue Allemande, à 
quoi j'cmployois tous les matins; 
pour les après-dinc, je les paflois 
à vifiter les Docles & les honnê- 
gensde la Ville ;mais après avoir 
cié voir LubccK,. je voulus auili 
voir la Ville de Kiell , en Latin 
ChUonîum-, Port célèbre du HoL- 
itein , où abordent quantité de 
Vaiffeaux qui viennent de Dan- 
nemarcKj de Suéde, de Finlande 
& deLivonic, desdeux Prunes., 
de la Poméjanie & de MckcI- 
bourg, &, qui y portent toutes 
fortes de Marchandifes. 
Çeté- Touslcsans, au mois de Jan- 
tteFei vier, à la S. Antoine , il y a Kiell 
jr // unc Aflèmbléc Êuncufe de qucl- 
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ques jours, où tous ceuxdeHol- 
ftcin qui doivent de l'argent, de 
quelque qualité qu'ils foient , 
font obligés de leporter à leurs 
créanciers,.! peine de paffer pour 
Schelmes ; c'clt-à-dirc pour Scélé- 
rats, indignes de la fréquenta- 
tion des hommes, avec lefqucis 
ils n'oferoient fc trouver,™ boita 
ni manger avec eux : & cette 
ponctualité' régulière à payer fes 
dettes a donné lieu à ce proverbe 
AHeman, qui dit .• Vhlfteinin* 
Glauh , Foi de Holttcin pour 
dire qu'en cette Province on eft 
plus régulier qu'ailleurs à s'ac- 
quitter de fa parole. 

Les jours que dure cette" Af- 
femblée on voit toute la Provin- 
ce de Holftcin en la Ville d« 
Kielt; car comme le Commerce 
de la vie confifte à prêter & à cm*- 
prunter, ère ce teros-tà les débi- 
teurs nemanquent pointde 
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faire leurs créanciers de paroles 
ou d'effet ; & celui qui ne les con- 
tente pas eftnotté d'infamie, & 
n'oferoit plus pironrc. Pendant 
ce tcms-là on ne voitqueTraî- 
ncanx roulanspar les ruës , char- 
ges de gros lacs de Rifdalles ;& 
en marchant par la Ville, onen- 
tend compter de l'argent dans 
toutes les maifons. Je vis là toute 
la Noblcfle de Holftcin, & plu- 
iicurs perronnes de qualité de 
Cinncmarck. J'y vis entr'autres 
M. de Ramzau, qui avoit quitté 
1 .:ervjce de France ,& qui lerer 
prit depuis, & qui devint par 
iucceUion de tems Maréchal de 
Prr.ncc ; je fis là connoiffance 
avec lui ; il étoit nouvellement 
marié, & tant que dura cette 
foirede Kieil , il y fît de terribles 
débauches , dont quelques Fran- 
çois qu'il avoit avec lui étoienr. 
epotiyame's. Son Chirurgien en- 
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tr'autres me conta qu'étant y vre 
il fe faifoit faire la barbedans lr 
lir, ayant lecorps & la tête à 1 
renvcrfefurle pied defon lit. Je 
connus là aulTi le Seigneur Chril- 
tian Ulric, fils naturel du Roy 
Chriftian IV. quifervoit les Es- 
pagnols aux Pays-Ba 1 & qui de- 
puis s'eft fort fignalé pendant le 
Siège de Copenhague ; c'étoit un 
homme de belle taille, &. bien 
fait de fa perfonne. M. BîcIkc, 
préfentement l'un des Amiraux 
de DanncmarcK, y éroit aufïi. 
Etant allé le jour de mon départ 
pour leur dire adieu , je trouvai 
-d'abord, dans une grande Salle 
baffe, di\ ou douze corps éten- 
dus fur la place ; & après avoir 
paffépardctVus le mieux qu'il me 
fut poiîiblc, i'cntr.ii dans une 
Chambrcqui étoïtau bout , où. 
j'aperçus M. Chriftian Ulric Se 
M. Bicliic, avec d'autres de leur 
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compagnie pareillement éten- 
dus lur la terre; mais'. es voyant 
nfevelis dans le vitt & dans le 
fcCrr.mctl, je me retirai fansétre 
aperçu depcrfonrle j & comme 
rî-enre^e mon départ preflbir, 
je m'en allai fans leur dire adieu, 
1'en.Unt îe fejour que je fis à 
.Kicll, je fus voir au voilinage 
j, A une FortcrclTc que le Roy Chrif- 
fme- ùan IV. avoir fait conlhuire au 
' n '/\ ~. e borddelaMer, nommée Chrif- 
JJjJf" uan-Preisjc'efl-à-dirc, la Gloi- 
gxeis rc dcChriltian. On entrededans 
par un Pont prodigieufement 
long ; carfi je m'en fouviens bien 
elle efl dans une Ifle entourée 
.de la Mer. Le Roy Clirifliany 
éroit alors, & onmc dit qu'il fç 
baignoit dans de l'Hau-dc-Vie, 
par Ordonnance de Médecins. 
}A. Chriiïian Rantzau, Chef de 
tette Maifon > le plus PuifTant 
Seigneur de HQlûcin , y étoir vc- 
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sa voit le Roy. Je vis à l'entré», 
du Pont fon Carroiïeattelé de (ix 
beaux, chevaux noirs de Danne- 
marex, qui ont des jambes de 
barbes, devant une Hôtelerie 
qu'on apcllc Krout, En ces quar- 
tiers là ies Cochers, pendant la 
vifite de Leur Maître:, s étant fe* 
Ion leur coutume amufés à boire, 
ces chevaux fringans prirent l'é- 
pouvante, & entraînèrent le Car- 
tofle au grand galop, prirent le 
chemin de la Mer qui étoit gla- 
cée. II. ne faut pas s'e'tonnerfi la 
Mer porte l'hyver un Carronc, 
puifqu'cllcporte bien des Armées 
& des Canons, & qucfouvcntles 
RoisduNord donnent dcs-Bmil- 
ks fur cet c'iément. En fortant 
de Chriftian-Prcis, je visccCar- 
roffe qui voloit fur la Mercom- 
fi le vent l'eût empotté plus 
d'une grande lieue avant, & les 
Cochers qui co.uxoient a$>rès de 
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loin j mais fort inutilement, car 
les chevaux entraînèrent ce Car- 
rofle jufqu'cn rifle deSemeren, 
vers Lubeix » à neuf grandes 
lieues d'Allemagne ; c'eft-à-dire, 
à dix-huit de France de Kiell, 
où on le fut quérir ; & il fallut 
queleMaître cherchât un autre 
Equipage pour le ramener au 
Château de Eredcubcrg, lieu de 
fa réiïdence. 

De Kiell je fus plus avant dans 
la Chcrfonefc Cimbrique , & 
après avoir paffé par la Ville d'E- 
Kclenford , je voulus voir Vlef- 
wic,gr.mde Villaffc bâtie de Bri- 
que, Capitale du Duché de ce 
nom , près de laquelle cft le Châ- 
teau de Gottorp , où étoit le Duc 
Frédéric de Holftein, Prince de 
réputation. Je me contentai de 
voir le Château, qui eft un grand 
Bâtiment défigure quarréc, fans 
entrer dedans »ni faluerle Duc» 
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étant preffé de m'en retourner à 
Hambourg,parce qu'il commen- 
cent à dégeler, & qu'il mefalloit 
repayer des bras de Mer fur la 
glacc;& ma crainte étoitfijuftc, 
quejepcnfai périr, y ayant "déjà 
deux ou trois doigts d'eau fur la. 
glace, dégelant tout à. fait, & 
cette glace fondant prefquc, Se 
éclatant fous ma Calèche ; & fi 
j'euffe tardé quelque tems , je me 
fufie abîmédans ces glaces. Enfin 
je me rendis avec peine à Ham- 
bourg, n ayant eu en toute ma ^ M m 
vie une peur fi raifonnable ; qui , virum 
comme difentles Jurifconfultes, jvrtm 
eft capable de tomber dans l'ame & CÇ> >J 
d'un homme courageux &conf- '^"' f ' r '" 
tant. foufi. 

Etant de retour à Hambourg, 
comme je vis que la Paix nous 
fuyoit, Sien loin de s'nprocher 
de nous, & qu'il n'y avoït plus 
d'aparence qu'on s'aflcmblàt à 
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Cologne , je pris réiblution d'at* 
1er voir les Royaumes du Nord , 
le Dannemarck & la Suéde. Je 
retournai pour cet effet àLubeck, 
eu je fis connoiffance avec M. 
Gcerges-Paulj.FiU d'un des prii> 
cipaux Sénateurs de la Ville, que 
nous avons entretenue quelque 
tems par lettres j & de LubecK, 
je fus m'cmbarqucràTravemun- 
dc, fur un grand Vaiiîeau Lu- 
bcCKois v quialLoiten Efpagne,-à 
deffein de defeendre au Détroit 
du Sond, ou il falloitnéceffaire- 
ment qu'iL s'arrêtât; Mais avant 
«jue d'écrire ce que j'ai vû & rc* 
marqué cn : DanncmarcK, je veux 
dire fuccintement ce que c'clfc 
quece Royaume, & quels Rois 
Aknr gouverné jufqu'à ccjpus. 
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DANNEMARCK 

LE DannemarcK eftcompo- j)ivr- 
fé de trois Parties. La prc- fon du 
micre ett conrigue à L'Allema- D -"" ie 
rtgrte, & c'cft une longue langue " U p^. 
de terre qui s'avance bien avant tu. 
dans le Nord entre deux Mers. 

Cette longue étendue de Pays 
contient le Duché de Slefwic, 
qui a toujours été un Fief rele- 
vant du_ Royaume de Danne- 
marck 5 & plus avant vers le 
Nord, c'cft le Pays dcjutland, 
diviïé en Méridional & Septen- 
trional s car pour le Duché de 
Hollkin, qui cftdans la C imbri- 
que Chcrfoncfe , quoiqu'il foit 
en partie auRoy dcDannermrclc, 
il dépend pourtant de l'Empire, 
& fait partie du cercle de la Baffe 
Saxe. Cette Peninfulc Cimbrl- 
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que eft entourée de toutes parts 
de la Mer Océane Germanique, 
& de la Mer Baltique , & s'étend 
du Midy vers le Nord, depuis la. 
Rivière d'Elbe, jufqu'au fameux 
Promontoire de Scagucn. C'ctl 
de ce pays là qu'autrefois font 
venus les timbres qui épouvan- 
tèrent l'Empire Romain, ôcqui 
furent défaits par Marius. De cet 
endroit font aulfi venus les Nor- 
mands qui fe font établis cnFran- 
ce, & qui enfuite ont conquis 
l'Angleterre, & qui ont lotlg- 
tems régné à Naplcs & en Sicile. 
II, L'autre Partie de Danncmarck 
Tante eft' compofee de pluticurs lfles , 
d " Pl " 1 dont la principale eft cclicdc Zé- 
lande, qui a environ deux jour- 
nées de longueur & de largeur, 
étant prcfqnc de forme circulai- 
re. La Ville de Copenhague, Ca- 
pitale du Royaume, eft fituée 
dans cette Iflc, aufll bien que 
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Roskild, où font les Tombeaux 
des R ois ; celle de Skelfor , où eft 
l'Unïvcrfiré, & cclled'£lfencur, 
fituécau Détroitdu Sond, à l'en- 
trée duquel eft la Fortercfie de 
Cronebourg , qui fut bâtie par le 
Roy Frédéric II. Bifayeul du 
Roy d'à prêtent. 

Après l'Iflc de Zélande, la plus 
confidérablc eft celle deFuincn 
ou Fionie , où eft Oldcnzéc , Vil- 
le Epifcopalc>& celle de Ny- 
bourg,où felcvc l'Impôt de tout 
ce qui paiïeparle Bclr, Détroit 
de Mer , qui eft entre l'Iflc de Fio- 
nie & Zélande > mais quoique ce 
Détroit (bit bien plus large que 
celui du Sond, il n'y pafle point 
de grands VailTeaux, pirccque 
la navigation y eft périllcufc & 
la Mer peu profonde. Il n'y a 
point au Monde déterre plusfer- 
tiliequc celle de l'Iflc de Fionie j 
çUe eft figralTc qu'on ne ïafumc 
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jamais. Outre 1 rifle de Fionic, it 
yacelledeLangùcland&de Sa- 
la n,, très -fertiles en Froment; 
ccllede Ealfter& pluiieursautres 
plus petites. 
Pamè t r °iiïènic Partie de D.innc- 

4uD'*n marck eft au-delà de la Mer Bal- 
nenure tique, dans le continent de Suéde; 
prefen- c [j c e ft très-longue, mais peu 
iewem i ar g C _ fle , conriccit: les trois Pro- 
Suéde. vincesde Bkkingc, de Schonen 
& de^H-slland Le Pays de Blc- 
Jtinge eft une langue de terre fi- 
tuée fur la Mer Baltique ; celui 
dcSchoncn ou-deScanis eft plus 
■large, fitué fur k mcmeMcr, 
où eft la Villcde Lunderi ; autre- 
fois Archevcchécélébre v Mérro- 
politaincdc tout le Danncmarck 
qui eft en Terre-Ferme ; & les 
Villes de Malmoe, de Landel- 
cron &d Elnmbourg, font fur la 
Mer Baltique, â l'opolitc de.Co- 
penhague & d'Elfeneur. La Ville 
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Capitale de Halland , cft Helmf- 
tat, fur l'Océan Germanique, 
vis-à-vis le Nort - Jutland. Ces 
trois Provinces deBlckingc, de 
Schoncn & de Halland, font les 
plus peuplées & les plus fertiles 
du Danncmarck, & faifoient par- 
tie de ce grand Pays que les 
anciens Géographes apelloicnt 
Scandic ou Scandinavie, & don- 
tioi en t moyen aux RoisdeDan- 
nemarcK d'attaquerpar Tcrro& 
de tous cotés le Royaume de 
■Suéde. Audi le feu Roy de Suéde 
CharlcsGuftavc, neveu du Grand 
"Guftave Adolphe vouhît-il s oter 
cette épine du pied ; & ayant 
manqué de prcndreCopenhaguc, 
furie feu Roy de Dannemarck, 
fît la Paix avec ce Prince, & lui 
rendit la Fortcrcflc de Gronc- 
bourg, gardienne du Sond, &C 
-d'autres Places qu'il avoir priies 
fur lui ; à condition que ces trois 
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Provinces de Bleidnge,deScho- 
nen & de Halland feraient à ja- 
mais jointes à la Couronne de 
Suéde. Mais le Roy de Danne- 
marcK d'àpréfent, Prince d'un 
courage élevé & politique, ayant 
vu les Suédois engagés dans une 
grande guerre avec M. l'Electeur 
Ac Brandebourg, s'étoit fervi de 
cette conjoncture favorable pour 
reprendre fur la Suéde les Pays 
qu'elle avoir eue par le dernier 
Traité, & s'étoit emparé d'une 
partie du pays de Schoncn & de 
Wilmar même, Port très-confi- 
dérable en Allcmagne,au Duclu 
de Meicelbourg, qui avoit 
abandonné aux Suédois 
Traité de Munfter ; & \ 
que l'Eleaeur de Brandebourg 
leur prenoir avec grande bra- 
voure toutes les Places de la Po- 
méranic. Mais les Suédois ont été 
trop heureux de l'alliance qu'ils 
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a voient avec leRoy, lequel par 
la terreur de fes Armées, aufqucl- 
les tout cède présentement, & 
qui s'étoient avancées jufqu a la 
Rivière de Wcfcr,.& dans le 
Comté d'Oldenbourg & de Del- 
menhorft , leur a fait rendre tout 
ce que fes Princes avoient con- 
quis fur eux avec tant de dépen- 
fes, de peines & demortalitez, 
que fi ces Suédois n'ciifl'cnr cù un 
fi puiffant Protecteur, ilsetoient 
refierrés pour toujours dans les 
glacesdu Nord, 

Ce Pays de Dannemarck a 
toujours été gouverné par des "? m J~ 
Rois, & les anciennes Chroni- j) aHt . 
quesdu pays difent qu'un Prince marché 
nommé Dan, d'où le Danne- & I* 
marck a pris fon nom , regnoit ^ff^ 
onzeeentansou environ devant gj£ • 
la Naiffancc de Notre Seigneur. 
Dcpuis.ce Prince il y a toujours 
.eu des Rois, qui ont été élus les 
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uns après les autres jufqu'au tems 
de Charlemagnc, qu'il y avoit-un 
Roy de Danncmarck nommé 
. Gothcric , qui.prit la Saxe , & qui 
fit la guerre avec cet Empereur. 

Long -tems après, Canut II. 
Roy de DannemarcK , prit -la. 
Suéde & la Norvège, & s'em- 
para même de l'Angleterre. 

Sept Rois après ce Canut-, il y 
eut un B.oy nomme' Eric III. qui 
établit l'Archevêché de Lundem 
en Scanic, & qui à ce fujet fit 
avec fa femme Dochildc le voya- 
ge dcRomcA puisdcjcrufalcm, 
d'où revenant il mourut en l'Iflc 
d-e Cvprc, l'an onze cent deux. 
Ce Roy Eric étoit plus haut de 
toutes les épaules qu'aucun de 
fon Royaume: & les Hiftoricns 
deDannemarçk difent unechofe 
mecveilleufe de la force de corps 
-tic ce Prince; car tenant unecor- 
«dc eniesmains, quatre des plus 
forts 
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forts hommes du Royaume, en 
tirant à eux de toutes leurs for- 
ces, ne lepouvoient faire fortir 
de fa place ;& lui feul les tminoic 
où il vouloit. 

Le Royaume de Dannemarck 
étoit électif; néanmoins on pré- 
férait toujours les enfans des 
Rois , quand ils étoient dignes de 
la Royauté, & même les Da- 
nois mettoient les Femmes fur 
le Trône au défaut des Mâles, 
quand elles étoient capables de 
commander. 

Après Eric III. il y eut cinq 
Rois jufqu'au Roy Woldcmar, 
qui-avantqucd'êtreélu étoit Duc 
de Jutland & de Slcfwick}& il y 
eut huit Rois defeendans de lui 
jufqu'au Roy Woldemar IV. du 
nom, qui fît pendant quarante 
quatre ans malhcurcufcmcnt la 
guerre contre les Villes Anféa- 
tiques. Ce Prince n'eut point de 
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Fils, mais une Fille nommée 
Marguerite, PrincefTcquiaégalé 
la gloire & la valeur des ancien- 
nesiemiramis & des Artemifes ; 
caria réputation de fon courage 
& de fa conduite é'toit fi grande , 
que la Suéde & la Nortwcge la 
déclarèrent Reine ; & elle les a 
gouverné trente-huit ans fiheu- 
xeufement, que fa mémoire cft 
en vénération dans le Nord , tant 
la vertu a de pouvoir fur l'efprit 
des hommes, dans quelque iexe 
qu'elle fe rencontre. Et pour 
prouver parun exemple plus ré- 
cent qu'il y a des Femmes plu s ca- 
pables de régner que beaucoup 
d'Hommes, nous avons vu an 
Siéclc précédent la Reine Elifa- 
beth d'Angleterre gouverner iï. 
glorieufcment, qu'elle a égalé la 
gloire des plus grands Rois. 

Cette Princcflc Marguerite é- 
foufa Hacquin II. Fils de Ma^- 
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nus Roy de Suéde & de Nortwc- 
gc, lequel Magnus de fon vivant 
partagea fes Royaumes à les deux 
Fils ; à fon aîné Eric il donna la 
Suéde, &à Hacquin fonpuilhé 
la Nortwégc; il lit cette Ccllion 
à eux & à leurs Succcflcurs , pat 
le confentement des Etats des 
deux Royaumes, l'an 13+î- par- 
ticularité que je tiens de M. Wi- 
bcs,qui de mon tcmsc'tok Re'lii 
dent de Dannemarek en Suéde. 
De là vient que les Princes de 
Holftcin, comme defeendansde 
la ligne de Marguerite, fedifent 
en leurs Titres Princes hérédi- 
taires de Nortwégc Néanmoins 
je fça'i du même M.- Wibcs que 
Frédéric II. Duc de Holliein , & 
puis Roy de Dannemarek, Fils 
du Roy Chriflian I. a pris le pre- 
mierceTitre, quen'avoit point 
pris l'on Perc Chriftian , ni -fon 
Ftcrc aîné le Rov Jean ni fon 
Gij 
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Neveu Chriftierne IL 

Le RoyWoldcmàr étant mort 
-fans cnfans mâles, les Etats de 
Dannemarck élurent pour lent 
Roy Glaiis, fils de fa fille Mar- 
guerite & de Hacquin Roy de 
Nortwége ; & .parce qu'il e'toit' 
.enfant, on donna la Régence du 
Royaume à la Reine fa Mcre, 
Mais Olaiis étant mort jeune , & 
les Danois s'étant bien trouvés 
fous le fage Gouvernement de 
.cette" Princeuc, ils la déclarèrent 
Reine. 

Cependant les Suédois fe ré- 
voltèrent contre fon Beau-Pere 
Magnus Roy de Suéde, qu'ils 
■chaflerent du Royaume , & 
«tirent en fa place Albert Duç de 
Mcckelbourg , fon Neveu , fils 
.de fa Sœur Euphcmie. CcMag- 
gius , Pcrc d'Eric , défigné Roy de 
Suéde, qui mourut alors, & de 
fiacquin , Roy de Nortwcgc , fit 
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la guerre contre le Duc Albert 5 
& agrès que le Roy Magnusfut 
mort ion fils Hacquin ta conti- 
nua ; enfin- après le décès du Roy 
Hacquin, fa Veuve la Reine Mar- 
guerite l.i fit long-tcms à ce mê- 
me Albert , & la finit enfin parla 
défaite & par la prtfe du même 
Duc Albert, qui fut mené captif 
ert triomphe, & mis cni'uite en, 
une Prifo», eu il fut leprans en- 
tiers , & d'0.1 il ne fortit qu'en re- 
nonçant pour jamais au Royau- 
me de Suéde ; & payant de plus 
une grofle Rançon pourjes frais 
delà guerre. Les Femmes du Du- 
ché de Mcckelbourg donnèrent 
libéralement leurs Baguesfic leurs 
Joyaux pour ayderà payer cette 
Rançon ; & le Duc, par recon- 
noiflance envers ce fexe, ordonna 
qu'à l'avenir les filles partage- 
roient également les fuccelïions 
avec les fils, ce qui n'étoit pas 
G ni " ■ 
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auparavant : cette particularité 
cfl: de Sebaftien M imiter. 

Après une !i me'morablc Vic- 
toire, cette Princcflc triomphan- 
te qui gouvernoit les Peuples 
avec modération & jultice , 8c les 
dcfFcndoit avec une valeur ex- 
traordinaire, fut déclarée Reine 
des trois Royaumes de Dannc- 
marck, de Suéde & dcNortwégc 
par le confentement unanime 
des- Etats deccsrroisRoyaum.es. 

Comme cllen'avoitpoint d'en- 
fans , elle adopta par le confente- 
ment des mêmes Etats, et aflb- 
cia au Gouvernement Eric Duc 
de Poméranie, fon neveu ; mais 
ce Prince ne fc trouvant pas 
agréable aux Grands ni au Peu- 
ple, après la mort de la Reine 
Marguerite, il fut chaiTé de les 
Etars, ôc il fc retira en fon pays de 
Poméranie, où il ve'cut depuis 
l'cfpaccde vingt ans en tranqui- 
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lire'-, fans (ongcr à recouvrer les 
Royaumes qu'il avoir perdu. 

Les Danois, Suédois & Nort- 
wc'giens mirent en place Chrilro 
phe Duc de Bivicrc, fils de la 
iœur de cet Eric Duc de Pomé- 
ranie. I! régna quelque rems ; Ôc 
mourut fans enfans ;ainii ce pays 
étant encore fans Roy, les Etats 
jetterem les yeux fur Adolphe 
VIII. Comte de Holftcin & Duc 
dc Mcfuick ; il e'toit fils dune 
fœurdu Roy Woldcmar, & cou- 
fin germain de la Reine Margue- 
rite. Mais ce Comte Adolphe, 
qui n'avoit point d'enfans , & qui 
e'toit un Prince fans ambition, 
refnfa ces offres gloricufcsA pria 
les Etats délire plutôt pour leur 
Roy fon neveu Chrim'an Comte 
d'Oldenbourg, fils d'Hcdwige fa 
fœur, quiéroit ion lie'riticr, qu'- 
il nourriflbit auprès de lui com- 
me ion fils, Ôc qui defeendoit 
G jy 
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auffi du Roy Woldemat. le 
Comte d'Oldenbourg fut donc 
élttRoyde Danncmark, de Sué- 
de & de Nortwége, l'an 1+48. 
c*eft luiquiaeiilefurnomdeRi- 
che, & qui a régné fous le nom 
de Chrïuian î. Il époufa Doro- 
thée dê Brandebourg, veuve chi 
Roy Chriftophc de Bavière. Ce 
Roy Chriftian I. obtînt de l'Em- 
pereur Frédéric III. le titre de 
Duché pour fec pays deHolfteiny 
de StbrrnâïC, de Vagueric & de 
Ditmàrfen, qui auparavant n'ai 
voient que ceini'dc Comté. 

Il reconquit ta Suéde qui s'é- 
toit révoltée , & erichafTa Char- 
les Canut qui en avoft été élu 
Roy, & qui le rctiraà Dantzik,. 
d'où néanmoins il rut rapeïlÇ 
quelque tems après , & mourut 
au Château de '-tokolm. 

Le Roy Chrïftian I eut une 
fille, nommée Marguerite ,,qu'U: 



A. 
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Olariaà Jacques II. Roy d'Ecof- 
fc,& lui donna les Mes Orécadcs 
en mariage ; & depuis ce tems-tà, 
ces Ifles ont e'té jointes à la Gran- 
de-Bretagne. 

II eutaulïi deux fils 5 l'aînc, qui 
s'apclloit Jean , régna après lui, 
& le fécond, nommé Frédéric,, 
fut Duc de Holitein & de Slef- 
wick ; ces pays-là ayant étépar^ 
tage's entre lui & fon frère. Le 
Roy Jean régna fort long-tems* 
Il eut delongucs guerres con- 
tre les Suédois, qui fc plaignoicnt 
de ce que le Royétoit toujours, 
en Dannemarck, de ce que les. 
principales Charges & les Gou- 
vernemens des Places n'étoïent 
pas donnés aux Naturels du pays v 
mais aux Danois & autres Etran- 
gers qui les tirannifoient ,& tranf- 
portoient l'argent en leur pays 
enfin leurs affaires en vinrent juf- 
qucs.-là ,. que les Suédois élurent 
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un Adminiftratcur du Royaume 
nomme HcnoStourc, homme 
Veillant & jufte. Ce Roy Jean 
avoit épouié une Fille de Saxe, 
qui fur arrêtée prifonniere en 
Suéde, & puis délivrée par fia- 
tcrcciïion du Pape: enfin le Roy- 
Jean mourut l'an 1 5 12. laiflànt les 
Couronnes de DannemarcK & de 
Nortwége à fonfilsChriftianlI. 
qui cil nommé autrement Chrif* 
tierne. Ce Roy épouia Elifabcsh. 
d'Autriche, fœur de l'Empereur 
Charlequint. Il ne pouvoir pas 
avoir une'plus noble alliance, ni 
un pluspuiflant apui ; mais cela 
ne l'empêcha pas d'avoirunefin 
iuncile, après avoir long-tems 
langui dans une Prifcn. Sitôtque 
Chrifticrne II fut Roy, il apli- 
quatoutfon cfprir à remettre la 
Suéde fous fonobeiflanec, & n'en 
pouvant venir à bout par la force, 
il réiblur d'cmployei-l'artificc Ôc 
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la fraude ; s' étant fcrvi de plu- 
fieurs mauvais efprits, entr'au- 
trcs de Guftave, Archevêque 
d'Ipfal , homme ambitieux & 
. violent, & de l'avis de quelques 
Moines Italiens & Efpagnols, 
qui lui fug^eroient les Maximes 
dangereufes de Machiavel. 

Le Gouverneur du Royaume 
de Suéde, HcnoStourc , s'opofa 
par Armes à toutes lesentrcpri- 
îcs du Roy Chriftierne ; mais 
Hcno ayant été tuédans un Com- 
bat , & le Roy profitant de la di- 
vifion qui s'étoit gliflée après fa 
mort parmi les Suédois, leur 
offrit Amniftic de toutes chofes , 
à condition qu'on posât les Ar- 
mes ; ce qui ayant été accepté & 
exécuté, ce Roy mal confeillé jif a p^ 
résolut, en violant fafoy, de dé- ( u de' 
t ni ire cnun moment tous les au- Sto- 
tcurs de la Guerre qu'on lui avoit 1 »'"'- 
frite. Pour parvenir à cette fin 
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pcrnicieufe, il convia à un feftir» 
folcnnel tous les Grands Seig- 
neurs du Royaume, aufqucls il 
faifoir alors la meilleure mine dut 
monde ;& s 'étant rendu dans 1c 
Château de StoKolm, & ayant 
fait foigneufement garder toutes; 
Je's Avenues par des gens de guér- 
ie; il fe iaiiïtdc leurs perfonnes, 
& puis les fit conduire par des;- 
gens armés, Se accompagnés de- 
Bourreaux, du Château juiqu'à 
laPIace publique, où illeurfit 
rrancher la- tête; entr'autres aux_ 
Evêqucs dcScaren&deStrengnes,. 
& laiffa tous ces corps expofe's 
trois jours durant, & puis les fit 
traînera lavoirte. Qnavoitprof- 
çrrt ungrand nombre degens qut 
etoiem abandonnés à ta rage dit 
Soldat & comme k plùpan s'e- 
toïent cachés dans des Caves, ce- 
Roy fit pnblicràfon-dcTrompe- 
^a'il pardonnoit à ceux qui (orti- 
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f oient de leurs retraites; mais m 
étant fortis fur fa parole , il les fie 
tousmaflacrer. Les Hiftoriensdc 
ce pays-là raportent une cruauté 
de* ce Prince, difficile à croire-, 
tant elle eft horrible & inhumai- 
ne; & enfin qui tient plutôt d'une 
bête féroce, que d'un homme» 
quelque colère & vindicatif qu'il 
puifle être. C'eft que s'étant ac- 
commodé avec les Suédois après^ 
la mort de HcnoStourc,quifoii- 
tenoit la liberté du pays, il le fit 
déterrer, & s'étant jette fur fora 
Cadavre, ledéchira avec les dents 
comme un Monftrc cruel. Après 
cette action horrible , ce Prince 
barbare ayant laiflégrofle Garni- 
fon dans Stokolm & dans les 
principales FortcrcfTcs duRoyau- 
rne de Suéde, il fe retira dans ce- 
lui de DanncmarcK, ou ilnc tar- 
da guercs à recevoir la julte puni- 
ticui.de les crimes. ; car croyant. 
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que tout lui éroir permis, & fc 
gouvernant tiranniquement, les 
Gr:inds de DannemarcK le chaf- 
ferent du Royaume, & mirent 
enfa place Frédéric Duc de Hol- 
ftein, fon oncle paternel, frère 
du Roy Jean fon perc, Prince 
jufte, & d'un cfprit doux, qui 
s'infirma dans l'eiprit des Danois 
par fa modération, & qui fçut 
profiter des vices & de la difgracc 
de fon neveu Chriftierne II le- 
quel au bout de dix ans d'exil, 
ayant voulu entrer en Danne- 
marck à main armée,, & venant 
des Pays-Bas où il avoit amaûc 
quelques Troupes par la faveur, 
de l'Empereur Charlcquint Ion 
heau-frerc ; il fut renconrrc,com- 
battu, défait & pris fur la Mer 
parla Flore defon oncle Frédé- 
ric , qui l'envoy a Prifonnier dans 
la Fortcreflc de Calmer, où il 
mourut l'an après une cap- 
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tivité de vingt-fept ans, laiflant 
un exemple mémorable auxRois 
de fe comporter avec douceur, 
humanité- & juftice. Il laifla un 
fils nommé Jean , qui mourut en 
Hongrie, en fui fant l'Empereur 
Charlcquint fon oncle ; & deux 
filles, l'aînée mariée àun Comte 
Palatin, & l'autre au Duc Fran- 
çois de Lorraine. 

Frédéric I. Roy de Dannc- 
marck, qui fut mis en la place ^'"^ 
de Chrilrierne II. fon neveu, s'al- Hgion 
lia avec Guftavc I. Roy de Suéde, en Dan 
& l'affifta contre les Payfans de gj** 
Smalande qui s'étoient révoltés. p r fj fm 
Il embrafla la Religion Protcf- rte I. 
tante, & l'établitdansle Danne- 
marck; ileft enrerréà SlefwiCK. 
HfutPerc deChriftian III. Roy 
de DanncmarcK, & mourut l'an 
1559. Il défit les LubccKOis, 3c 
laiffa le Royaume à fon fils Fré- 
déric IL qui dompta & fournit 
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quelques Peuples du Hôlfteihr 
qui habitoient les Côtes de l'O- 
céan- Germanique, & qui vou- 
loient vivre fans Maître , fe 
croyant être dans un Pays inac- 
cciïible, à couvert d'uncôtépar 
la Mer, &de l'autre par des Ma- 
réts inpraticablcs. 

Frédéric II. bâtit à l'entrée du/ 
Détroit du Sond la Fortereflc de 
Gronebourg, & le Château de 
TrédcricKsbourg, & unbcl'Ob- 
fervatoire dans l'Iflc de Huene^ 
qu'il enrichit de quantité d'inf- 
trumens Âftronomiqucs. Il mou- 
lutl'an 1598. & fut enterré à Rof- 
Kild. Il eut entf 'autres entans une 
fille , nommée Anne , qui époufa- 
Jacques Roy de la Grande Bre- 
iagnc, & qui fut ayculedu Roy 
Charles II. qui regne préfente- 
ment i de ta Princeffc Sophie, 
frlle de Ulric, Duc de M efcel- 
bourg, & de Chriftian.IV. Roy- 
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de Dannemarck, qui rcgnoit de 
mon tems, lequel laiffa après lui 
îréderic III. Roy de Danne- 
marck, Pcre du Roy d'aujour- 
d'hui. 

Il faut dire ici que comme les 
Royaumes de DannemarcK & de <*« 
Suéde ont e'té f ouverte Se lonj- 
tems à un même Maître, les/ w #jj 
grandes Familles de ces deux #i« m 
Pays te font établies par diverfes 
branches dans ces deux Rovau- 
mes ; ainii on voit dans l'un & Suâ"- 
dans l'autre des Brahé, des lîiel- & U 
kes , des Rofcnhins, des Vofen- f */«» 
crans , des Guldentern , des Spars 
& d'autres. 

H faut encore remarquer que Le 
Je RoyaumedcDanncmarcK,qiii 
avoir éié de tout tems éteclif, a 
été-fait héréditaire par le confen- marcl^ 
tementdes Etais de ce Royaume, deventt 
en la Pcrformc du Roy Frédéric 
UI. perc du Roy régnant 3 & 
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** mêmes Etats onr étendu ce Droit 
ee«- mcceliif aux Filles au défaut de 
tify/il Mâles ; & cela pour avoir fauve 
ew ait Copenhague de l'invafion des 
T mm SuéJois ' qni l'alliégcoicnt depuis 
deux ans, & pour avoir délivré 
tour le Royaume de fes ennemis 

CaP A 1UX - ■ „ 
Apres avoir parle du Dannc- 

marcK en générai, &. des Princes 

qui l'ont gouverné, il faut que 

j écrive ce que j'y ai remarqué de 

confidérablc. M'étant embarque" 

à Travemundc au mois d'Août 

Ï637 je gagnai lcDérroit du Sond, 

navigeant entre rifle de Zélande 

& le pays de Schoncn. Il y a en 

Pue cet endroit une des plus belles 

'tdmira vu ës du Monde ; car d'un côté on 

m Z' Recouvre la Ville de Copenha- 

Pdysde g«c , & un peu plus loin la Ville 

Scho- d'Elfencur,oacll: la Forrcreflede 

l'%ede ^ronebourg 1 tyù avanccdansla 

jftjgJé Mer;& entre ces deux Villes le 
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long de la Côte, d'une part Une 
belle Forêt de Hêtres , d'une hau- 
teur prodigieufe ; & de l'autre on 
voit d'un afpe'ft les VillesdcMal- 
moe, de Landfcron & d'Elfim- 
bourgqui font fur la Mer, & mê- 
me la Ville de Lunden , Capitale 
dcSchoncn Archevêché, qui n'en 
cft pas fort e'loignéci & comme 
la Merle rétrécitau .^ond, qui a 
d'un côte' Elfcneur & Grone- 
bourg, & de l'autre Elfimbourgi 
allant de LubeeK à ce fam eux Dé- 
troit , vous voyez d'un coup d'oeil 
à droite Malmoë, Lunden & 
Landfcron, à gauche, Copen- 
hague , & en face les deux Places 
de Gronebourg & d' El fi m bourg, 
fituc'c fur ce Détroit; ccqui tait 
la pcrfpeftivc la plus agréable & 
la plus charmante qui fc voye. 
Un peu en-deçà du Détroit , cft la 
petite Ifle de Huene, où éroit 
l'Obfcrvatoire de Tycho-Brahé. 
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'Le Dé- ç c Détroit s'apclle vulgaire- 

TetJ" mcm le ^° ncl P ar excc ^ cncc * 
c'elt-à-dire, Dét rait ; mais on l'a- 
pcllc au (fi Orefond , qui eft un 
abrégé d'Flfenorlbnd , comme 
Mas ou Mafîb en Néapolinin cfir 
un abrogé de T bornas ; ce qui le 
juflifie par le nom célèbre de Ma- 
fr.niellc, jeune homme d'Amal- 
phi , Vendeur de Poiflbn, qui 
commanda Ibiiverainempntdans 
îsl p!os huit jours entiers, dans 
les Jenrnrcs révolutions de ce 
Ê-Oviumej car ils'apcUoit Tho- 
m.is \nifelle, & p.^r abréviation 
Mai'iniellc. Il y aplulïcursautres 
Détroits on Sonds, commeon le 
voit p.ir Srrakund, Détroit qui 
fépare l'lflc de Rugcn de la Po- 
mérL!nie,& par Midcllefurt Zund 
& autres. Or comme ce Détroit 
d'EUenorfond t'e nomme limple- 
ment leSond, aulli le Dérroit de- 
Gibraltar s'apellc feulement le 
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Détroit par excellence fur les au- 
tres Détroits. Ce Détroit du Soni 
eft la porte & l'entrée de l'Océan 
Germanique, dansla Mer Balti- 
que, comme celui de Gibraltar, 
apellé par les anciens Fretum Ga- 
âi tanum , ou Herculeum, eft l'en- 
trée de la Mer Océane Athlan- 
tique dans la Mer Méditeranéc. 
Cette Mer Baltique, & la Mer 
Méditeranéc font les deux plus 
grands Golphes du vieux Mondcj 
car la Mer Méditcranée, qui eft 
le plus grand de beaucoup, féparc 
.l'Affrique &l'Aficde l'Europe; 
.& la Mer Baltique, qui eft toute 
enclavée dans l'Europe , fépare le 
Holftein , le DannemarcK , la 
Suéde & la Finlande, du pays de 
McKelbourg, de la Poméranie, 
des deux PrurTcs, delà Curl.indc, 
delà Livonic & de h Mofcovic. 
Tout ce qui veut aller de 1'Oç.ém 
Athlantique dans la Mer Médi- 
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teranéc, eft obligé de paflerpar 
le Détroit de Gibraltar; & tout ce 
pui va de l'Océan Germanique 
dans l'Oftzéc, ou Mer Baltique, 
eft forcé de paffer par le Sond. 
Mais il y a cette différence, que 
le Détroit de Gibraltar ayant 
quelques lieues de large, on y 
paffe malgré l'Efpagnc , quoiqu'- 
elle air les Côtes de-çà & dc-là le 
pétroitïauHeuquecelui du Sond 
eft fi étroit qu'on ne peut y parler 
fans s'arrêter de néceflité* au Port 
d'Elfencur, fansquoi on y feroit 
coulé à fond par l'Artillerie de la 
Fortere(TcdcGroncbourg,& par 
celle des Plates- Formes qui font 
, au pied fur te bord de la Mer. 
j: mt ^ Cette Fortcrcflc de Groncbourg 
Tej.e.ce cfi fituée fur un petit Promontoi- 
Cr ve- rc qui s'avance dans la Mer ; il y 
mrga a au milieu un "rand Château de 
l entrée r , c , A . . _ 

éiiSti.i "S"rc quarree, bati par le Rov 
Frédéric II. avec une înlcription 
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ie plulicurs Vers- latins, pour 
montrer qu'il en cft le Fondateur. 

CcChâteau.eft fortifiede qua- 
tre Baftions, revêtus de pierres de 
tailles , Se ces Baflions font enco- 
re entoures de fortifications de 
terre à la moderne, bien frai fées 
& bien paliiïade'es. Il y a un des 
Baftions du Fort, bâti au bout du 
Promontoire , qui avance dans la 
Mer; & au pied, fur le bord delà 
Mer, diverfes Plates-Formes en 
Amphithéâtres toutes couvertes 
de belle Artillerie de Fonte verte. 
On voit arriver en unfeul jour, 
dans.ee ce'lébrc Paffagc, trois, 
quatre, cinq à iix cent Vaiffcaux, 
& plus quelquefois, qui fortênt 
de la Mer Baltique, ou qui y en- 
trent en vcmnt de divers endroits 
de l'Eu rope. Dans le moment que 
j'y arrivai, j'aperçus de loin une 
Flore de foixanregros Vaillcai'.x 
Marchands Hollandois, eicorte's 
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dctrois Vaifleaux de Guerre, qui 
mouilleront tous en même rems 
' au Port d'Elfcneur. 

Comme tout ce qui pafle par 
ce De'troit en fi grand nombre 
paye tribut au Roy de Danne- 
marcK, cela fait le plus net & le 
plus confidérablc de fon revenu. 

L'importance de cette Place, 
qui cft la Porte de la Mer Balti- 
Deffein que* a fait penfer quelquefois à 
du Scy la Maifon d'Autriche de faire 
yiiitf- tous f cs etforts pour s'en empa- 
jEf. ' rcr ijar ce moyen elle eut non- 
fagne , feulement rangé les Hollandois 
de fe à fon obéiiTance , en leur coupant 
f? J ' r . le chemin des vivres , qu'ils tirent 
la plupart de Pologne par Dant- 
zïck ; mais de plus, elle fc fut 
-ouvert le chemina la Monarchie 
de l'Europe ; carlapoflciiion de 
cet endroit important l'eût ren- 
due maitrrffc de t^ut le Nord. 
Philippe XI. forma inutilement 
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■cette entreprife, avec l'aide du 
Pape & d'Etienne Bathori, Roy 
de Pologne, comme je le dirai 
plus amplement cy-après ; mais 
le Roy Jean de Suéde, qu'il vou- 
lut mettre deectte Ligue, la dé- 
couvrit au Roy de DanncmarcK, 
aimant mieux, comme Prince- 
fagc^Sc politique , avokpour voi- 
fin un Roy.de fa force, qu'uni 
Monarque redoutable qui l'eût » 
dévoré quand la fanraific lui en 
eût pris. Pour engager le Roy de 
Suéde dans cette confédération, 
Philippe lelcurroitdel'efpéran- 
Cede lui abandonner les pays de 
Schoncn, de Halland & Blekin- 
gc, qui font préfentement réu- 
nis à la Suéde. 

Non loin d'EIfencur cft le Fri~ 
Château de FrédcriKsbourg , derïkf- 
Maiion de f'Uifance du Roy de i ^ iar 
Danncman-k , auiU bâtie par le [ e Roy 
lloy Frédéric IL pere du Rov Fiwfe- 
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Chriflian IV. Le Bâtiment cft 
magnifique, le corps efttoutdc 
'brique & les croifées de pierres 
de taille; il y a une Salle mcrvcil- 
leufcmcnt grande & belle, au 
bout de laquelle ily a un beau 
Jubé, foutenu de plufieurs co- 
lonnes d'argent maiïif. Autour 
& au pied de ce Château il y a 
des Bois de Hêtres très agréables. 
Xe Roy de Dannemarck nourrit 
là Un fort beau Haras, & j'y vis 
une Ecurie où il y avoir cinquan- 
te des plus beaux chevaux du 
Monde , tous jeunes & bicu dref- 
fés,.fortisdcccHaras, Tousccs 
chevaux a voient chacun la felle 
proprement placécavec la fuite, 
& des brides avec dç belles bof- 
fettes dorées, & la plupart de 
ces fclles étoient ornées de Pcr- 
•lcs & d'autres Pierres précieufes. 
Je ne voulus point aller voirRof- 
,&hi\d 3 où font les Tombeaux des 
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Rois, parcequ'on me dit que la. 
Ville étoit fort de'chuë & en 
ruine , ni à Skclfor , dans 11 
même Ifle de Zélande, où cft: 
l'Univeriité qui cft peu de chofe; 
outreque j'étois prefle d'aller en 
Suéde, pour paner delà en Po- 
logne , ou je fouhaitois d'aiïifter 
à la cérémonie du mariage de 
VladiflausRoyde Pologne, avec 
la PrinccfTcCccille-Rcnée, feeur 
de l'Empereur FerdinandIII. qui. 
fc devoir faire au mois de Sep- 
tembre ùiivanr. Ainfi |emccon- 
tenrai d'aller voir Copenhague, 
Capitale de Dannemarck,quicfl: 
une grande Ville, fituée en pays 
uni & pUt, qui cft très propre, 
& bâtie de brique; j'y vis l'Arfe- 
nal , 0:1 il y a une grande quantité 
d'Artillerie de fonte. Le Château 
qui eft vers la Mer, & lejirdin 
du Roy, qui cftàl'autre bourde 
la Ville. J'y vis aulïï ce fameux 
Hij 
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GlobedeTicho-Brahe', dont j'ai 
parlé au commencement de ces 
Mémoires ; & je confinerai les 
VaitTeaux de guerre qui e'coicnt 
dans le Porr,lcs plus beaux qu'on 
puifle imaginer ; car il$ avoknt 
une Toifeouplusd'épaifleur. Le 
Roy Chriftian. IV. croit alors 
dans le Holftcin, & avoit laifle à 
Copenhague, pour commander 
en la place, le Seigneur Cornifi- 
ce Vlcfcld, qui avoit toute fa 
confiance & la prîncipalcautori- 
té dans le Royaume. Jerenou- 
vcllai connoifîance avec lui , 
l'ayant autrefois connuà Padouë 
avec un de fes frères., où ilsfai- 
Cortn- foient grande de'pcnfe. 
fufVle Mais patecque cet homme. a 
filà, beaucoup f-iit parler de lui dans 
ffùer lcMondc, & que la fortune s'eft 
Mmif- montre'e fort variable & dilcor- 
ttt de dante en fon endroit , il eft â pro- 
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fon nom ayant été long-tcms fa- 
meux dans le Nord. 

Corniriee Vlcfeld , Gentil- 
homme Danois, d'onc Race il- p c l_ 0/f 
îuftre& ancienne, étoirdcgraiï- trait* 
de & de riche taille. Son eorris 
étoit bien proportionné, Ton vi- 
fage beau , & fa philîonomie Ci 
bonne, qu'il fembloit être mi 
pour commander. Ces belles 
qualitez de fa miflanec & de fa 
pcrfoftne fe trouvoient accom- 
pagnées d'un fort bon jugemerft 
& d'tingénie capable de grandes 
ehofes ; & par la connoifianec 
qu'ilavbitdcs Pays étrangers, & 
des principales Langues de l'Eu- 
rope, il s'étoit rendu digne du 
gouvernement de l'Etat. 

Le Roy Chriftian ayant connu ■ Se#.- • 
fon mérite , le fit Grand-Maître éltva- 
dc fa Maifon , qui cft la première tm ' 
Charge de la Cour de Danne- 
marcs, & lui fit enfui te époufer 
I-iij 
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Madame .Eleonore fa fille, qull 
avoir eue deChriftinc, pamoi- 
fellc de qualité, après la mort de 
la Reine. Il l'honora des princi- 
pales Ambaffadcs vc"rs les Prin- 
■ces étrangers , dont il s'acquitta 
dignement, fc confiant en lui de 
toutes chofes, & luilaiffantlcn- 
ticredirctf ion de fes Etats. 

Sa bonne fortune dura tant 
que le Roy vécut, & fes enne- 
mis, dont les grands favoris ne 
manquent jamais, n'ont pù trou- 
ver à redire à aucune de fes ac- 
tions pendant fon long Minifté- 
ic, linon qu'un peu devant la 
mort du Roy» ils l'accuferent 
d'avoir altère' la Monnoye , Se 
fouftrait une partie de la paye 
des Matelots ; moyens illégiti- 
mes, pat lcfquels ils foutenoient 
qu'en peu de tems il avoir amafle 
des fommes immenfes, qu'il pla- 
ça à la Banque de Hambourg & 
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d'Amftcrdam , fous des noms 
empruntés, dont jamaisonn'a 
pu avoir aucune connoiffiincc, 
quelque foigncufc pcrquilirion 
qu 'on en ait faite. 

Le Prince Çhriftian, fils aîné 
du Roy Çhriftian IV. qui avoir 
été déligné fon lucccfteurde fon 
vivant, étoit mort aux Eaux de 
Çret, fans ooftérité , un peu de- 
vant le décès de fon pere, qui 
mourut l'an 1648. au mois de 
Novembre. Le Prince Ulric,qui 
s'étoit fort lignalé dans les guer- 
res d'Allemagne, fécondant les 
Armes des Suédois , comme 
nous l'avons deja dit, étoit aufll 
mort il y avoit long-tcms; de for- 
te qu'il ne reftoit de tous les fils 
légitimes du Roy Chriftian IV. 
que Frédéric Archevêque deBrc- 
men, qui avoir époufé Sophie- 
Amélie, DucheflcdeLunebourg 
& de Brunfwic, lequel étoit Roy 
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héréditaire de Nottwege, & qni 
devoit erre élu Roy de Danne- 
marcK, étant de la Race d'Ol- 
denbourg, qui a été apcllée à 
ccf Couronne depuis le Roy 
Chriilian I. comme il a été re- 
marqué cy-devant. 

x Lc Roy Chriftian IV. ne fut 
pss plutôt mort, que M- Vlcfcld, 
comme G'rand-Maïtrc &Icchfcf 
des Sénateurs , fc fervant de l'au- 
torité qu'il -a voit toujours eue, 
& qu'il prétendoit attachée à fa 
Charge * s'attribua le pouvoir 
d'ordonner de toutes chofes pen- 
dant cet Interrègne, & jufqucs- 
là , qu'aveuglé de fa paillon, il 
fît paroître l'on humeur i m pé- 
rit u Ce S; vindicative par une ac- 
tion quifutgénétalement defa- 
prouvée. Peu de jours après la 
mort du Roy, Madame W'ibiK 
fa Maîtrcffc étant morte de cha- 
grin de la perte qu'elle faifoit , Se 
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de la peur qu'elle avoit connue, 
defe voir expofceà li vengeance 
de ce Miniltre puillant, qui la 
fiaîflbit mortellement. M. Vlc- 
feld ordonna qu'elle fut enterrée 
la nuit hors la Ville, dans le Ci- 
metière des Pauvres, où il la fit 
porter dans un mécham chariot, 
fans aucune ftiire nicérernonie; 
Faifant éclater fur la perfonner 
morte la haine implacable de 
route la Maifon de Vlefeld , qu'il 
n'avoir ofé témoigner pendant fa 
vie, parle refpett & par la crain- 
te du feu Roy. Cette Dame avoir 
étc Suivante de Madame Chrif- 
tine , première Maîtrcttc du Roy 
qui en avoit ciï Madame Vlcfcld. 
Cette Wibhi ayant un jour dé- 
claré au Roy qu: Madame Chrrf- 
tîne lui préparoit du poîïon ; fcî£ 
qu'il fur vrai ou non ou que le 
Roy fût dégoûté de Chriftine,. 
félon l'ineomlançe ordinaire tk- 
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la plupart des hommes , il la 
quitta, & prit en fa place cette 
WibiK,qui et oit jolie & bien 
faite. Le Roy eut d'elle Chrifs 
tian Ulric, qui après avoirfcrvï 
les Espagnols aux Pays-Bas, a 
pafle pour un autre Heûor dans 
la .longue & glorieufe deffenfe 
de Copenhague contre les Sué- 
dois j & j'ai déjà fait mention de 
lui cy-devant. Le Roy eut enco- 
re de Madame WibiK, une fille 
qui fut mariée à M. Allcfcld, 
Grand Seigneur du Pays deHol- 
ftein. 

Après que M. Vlefeld , pour 
fatisfairc Ion refontiment, eut 
traité fi indignement cette pau- 
vre défunte , il eut en même rems 
un grand différent avec M. Bruk- 
man, Evêquc de Zélande, qui 
prouva que la garde de la Cou- 
ronne., du Sceptre & de l'Epec 
Royale lui apartenoit; de, droit; 
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ancien & inconteftablc. 

Enfuitclc même M. Vlefeld , n ^ 
quigotfvernoit tout à fa volonté,/*./,/, 
& qu'on accufoitd'afpirer fecre-/"»/'- 
tement à la Couronne , & d'cfpé- ^""f. 
rer qu'on jetteroit la vue fur lui, reràls 
difoit publiquement qu'il ne fal- Cou- 1 
loit point penfer d'élire unRoy » remw * 
que premièrement , & avant 
toutes chofes, il n'cûrcontïrmé 
les anciens Privilèges & Préro- 
gatives de la Noblcffe du Royau- 
me ; & que pour lui il n'y eonfen- 
tiroit jamais autrement. Nonob- 
ftant cela, tous les Grands de 
l'Etat s'étant affcmblés , avec 
ceux qui a voient lent voix pour 
l'éleûion, l'Archevêque de Brc- 
men fut élû Roy, d'uncommun 
confentement , par les vingt- 
quatre Sénateurs & autres Seig- 
neurs & Gentilshommes ; & Il 
Couronne, le Sceptre & l'Epée 
.Rovale fut folennellcmcnrpor- 
H vj 
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tée devant lui. Il fut couronné 
par l'Evêquc de Zélande, fous le 
nom de Frédéric III. dans l'Eglifc 
de Ja Sainte Vierge de Copenha- 
gue, où fe font.ôrdinaircmcnr 
les Couronncmcns des Rois;& 
ileftpcreduRoydcDanncmarck 
qui règne présentement , & qui 
efl en re'putation. de Princefage 
& belliqueux.. Ain-fi Frédéric III. 
ayant reçu l'hommage de tous 
les Ordres du Royaume", futpla- 
ce' furie Trône de fes Pères;; m 
Ce Couronnement fe fit huit 
jours après lamort duRoyChrif- 
tian IV. avec pompe & magni- 
ficence. Entr'aurres marques de 
réjouifiance publique, onélcva- 
u-n Arc de Triomphe, orné de 
plulieurs Devifes & Infcriprions, 
qui fouhaitoient au nouveauRoi 
une iongucôc heureufe pofTelfion 
de la Couronne, fous lequel il 
•devoit paûcr en revenant du 
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TcmpleaU Château. Cer Arcfut pte* 
démoli auflitôt que h. Céxémo- feldfuf 
nie du Couronnement fut acné- ^ a m 
vec , le foïr du même jour ,, par pjf^ 
ordre exprès de M. Vlefeld. Cet- rielll 
te a&ion précipitée déplut : atapw- 
Roy, & irrita particulièrement ^ tul ' 
la Reine, qui devoir -être cou- 
ronnée quelques jours après, & 
■qui s'attendoit de pafler par def- 
fouscet Arc, Comme avoit fait 
ie Roy fon mari. Et depuis ee 
tems.toutes les actions de M.Vic- 
fcld furent fufpeûes au Roy , qui 
s'aigriflbit contre lui à la foliici- 
tationde fes envieux qui ctoient 
en grand nombre, & qui les cx- 
pliquoicnt toutes en mauvaife 
part. 

M. Vlefeldqui n'ignoroit'pas 
la înarvaifc volonté qu'on lui 
portoit , paroiflbit rarement à la 
Cour, &ic trou voit peu foavent 
à rAflembléc des Etats , s'infor- 
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mant ordinairement de ce qui fe 
faii'oit. D'autre côté fa femme 
qui avoir un courage mâle, fe 
fentantdefanaiifsncc, & ne pou- 
vant oublierfa fortunepatTe'e,t rai- 
toit impe'ricufcmi:nt toutes les 
autres Dames du Roy aume, exer- 
çant publiquement des inimi- 
tiés avec la Reine 5 ainfil'un & 
l'autre s'attiroient par leurs ac- 
tions altiéres la haine univerfeL- 
le. Trois ans fe pafferent de la 
forte , au bout defquels on com- 
mença de découvrir ce qu'ils 
avoient dans l'ame, par desdef- 
feins & des embûches qui paru- 
rent contre la perfonne du Roy; 
ce qui caufa enfin la ruîne de la 
Maifon deVlefeld & de pluficurs 
autres qui en dépendoienr. 
yi e . Le premier acte de cette Tra- 
ftld gédie commença par Dina , fem- 
foup- me célèbre à Copenhague pour 
d^veïi fa beauté ) & P our avoir eu " 
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tretcnue de plufïetirs. M. Vlcfcld vantu 
même l'a voit fi forr recherchée,'"'^ 
quula voyou chez lui a 1 mfçu^. g 9 y m 
de fa ftmmc > & même elle dé- 
clara en Juftice avoir eûun en- 
fant de lui. Entr'antrcs perfonnes 
elle voyoir familièrement Geor- 
ges Walther , Colonel dans l'Ar- 
mée Royale de Holftcin, à qui 
elle découvrit en grand fecret que 
M. Vlcfeld avoit deficin fur la 
vie du Roy. Ce Colonel s'imagi- 
nant entrer parla en faveur, & 
s'attirer unerécompenfe, rapor- 
ta tout au Roy , qui ne méprifant 
pas fesavis, fît venir cette fem- 
me qui confirma ce que le Colo- 
nel lui avoit raporté, avec ces 
circonftanccs, qu'un jour étant 
couchée avec le Grand-Maître , 
dans fa maiion où elle avoit été 
introduite par une porte de der- 
rière ; qu'un matin Madame Vlc- 
fcld ctoit venue en fa chambre, 
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portant une coupe , où elle dîfbît 
qu'il y avoit du poifon préparé 
par le Médecin Sperling, intime 
ami de M. Vlefcld; qu'elle avoit 
parlé long-tems à fon mari du 
rems le plus propre pour le don- 
ner au Roy & qu'elle avoit fort 
bien entendu tout le complot, 
quoiqu'elle fc fut envclope'c dans 
une couverture pôur fe cacher 
de la Dame. Elle promertoitde 
plus, fi on lutdonnoit-du tems, 
de faire enforte, pourmieuxma- 
nifcfter le crime, de raporter l'or- 
donnance du Médecin & la cou- 
pe oà étoit le poifon , où U clef 
de l'armoire OlI il étoit enferme. 
Elle ajouta de plus , qu'elle avoit 
eue un enfant de M. Viefeld ,qu t 
avoit éié baptifé par Simon Hen- 
ningues, dansl'Eglifcde S. Pier- 
ic j mais qu'il étoit mort auflltot. 

Le Roy ayant entendu tout 
cela, voulut attendra quelque 
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tems, afin que la chofe fe mani- 
feftât davantage ; & cependant 
réfolut de bien prendre' garde à 
lui. Mais s'étam peu après répan- 
du un bruit à Copenhague qu'on 
avoir deflèin fur la vie de M.Vlc- 
fcld ,cela le nt marcheravecunc 
fuite de gens armes ; & il deman- 
da même des Gardes au Roy, 
pouf la fureté de fa perfonne ; ce 
qu'il lui accorda facilement. Au 
même tems il courut un autre 
bruit contraire & plus impor- 
tant , qu'on en vouloir à la vie du 
Roy même-, & qu'à cette fin,, 
une nuit M. Vlefcld avoir en- 
voyé des alfaulns pour mettre cet- 
te cmrcprife à exécution ; mais 
qu'ils avoient été fi épouvantés 
parl'abboy continuel d'un grand 
nombre de dogues , que faiiis d'é- 
froi , ils avoient laine une clef 
dans une porte , cc'qui fut remar- 
qué de tout le monde. 
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P n,n - Ce foupcon joint à l'accufa- 
centre non ^ u P°" on > bien qu elle ne 
y le- fût foutenuë que du feu Item oi- 
feld. gnagede Dina , nepùt être négli- 
ge' davantage :1a grande conjura- 
tion de Catilina s'e'tant autrefois 
découverte à RomcparFulvic, 
femme publique. Ainfipourert 
aprofondir la vérité, on donna 
charge au Magiftrat ordinaire 
d'informer amplement de ces 
choies. Dina fut donc ajour- 
née, & elle dit publiquement 
devant les Juges ce qu'elle a- 
voit dit auparavant au Roy en 
feerct. Onaffignaauffile-Grand- 
Maître qui comparut par Procu- 
reur, le Colonel Walthcr & le 
Médecin Spcrling comparurent 
en perfonne. SimonHenningues, 
Miniftrc, que le Grand-Maître 
avoit comblé de divers bienfaits, 
comparut .âuffi volontairement 
pour deffendre l'innocence de 
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fon Patron ; mais il fut privé des 
fondions de fa Charge , fa com- 
parution ayant paru fufpecte. 
L'affaire ayant donc été agitée en 
ce Siège, & les Témoins ayant été 
entendus : parce qu'il fe rencon- 
' troitde grands doutes & difficul- L'af- 
tcz,ce Procès fur renvoyé devant f 
le fouverain Sénat duRoyame, 
compolc de vingt-quatre Séna- ^ s fX. 
tcurs & de la Perfonne même du alter- 
Koy. Perfonne n'étoit en prifon nes aux 

que Dina ; tous les autres furent v "'"'~ 
. , . * ■ F quatre 

cites a comparaître devant ce lu- séita- 

prême Tribunal. M.Vlcfcldcrai- terni» 
gnant avec rai fon que le Peuple R°7 au ' 
émùpar fes ennemis, & que les me " 
Matelots, dont le nombre cft 
grand dans Copenhague, fe ref- 
fouvenant de leur paye dimi- 
nuée, ne lui fiflent quelques in- 
fultcsparlcs rues; aïïemblapliis 
de cent de fes amis, & gens a la 
dévotion, Se avec cette efeorte, 
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fit- f c préfenta en Jugement avec les 
autres Accules. Mais comme 
re ; t en Dîna ,qui luïiurconfronrée r fiit 
ferjvm exhortée de Contenir pubiiqne- 
dVee ment, en prâence du Grand- 
srolfe ^ a ^ tEC cc qu'Ole avoit déclare 
f utte au Roy & aux Juges, cette raifé- 
è'xmh- rable, ou par une legereré ouin- 
, confiance d'efprit étrange, ou 
par la crainte de ta préfenec de cc 
grand Accufc, avec lequel elle 
efperoit peut-être fe remettre 
pina bien , ne dHant pas un feul mot 
eue de- ^ u P 0 *f° nn * de l'enfant, révo- 
van t qua devant lui tout ce qu'elle 
lui ce avoit dit auparavant. Cette dc- 
atfelle claration opoicc & contraire à la 
Sr^a première fut la condamnation 
Roy& de certe malheureufe ; car après 
mx^u H ne lui fervk de rien dédire & 
d'alléguer à fa décharge qu'on lui 
" avoit trouble' l'efprit par des ar- 
tifices & enchantemens de ma- 
gie j nonobftant cette révoca- 
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tion de l'accufation de Dina , 
l'Aflembléc avoir toujours dans 
l'cfprit que le Grand-Maltre n'é- 
toit pas exempt decrime. LeSé- jy llt4 
nat déclara que le témoignage de *tcufg- 
Dina iroit faux, & pour cela la triade 
condamna d'avoir la tête tran- SîL» 
ehe'c i elle de'clara hautement 
qu'elle feule innocente portoit mort 
la peine des crimes d'autrui. Cet- tmm 
te exécution faite, on mit fa tête f™* n " 
fur- un poteau horsde la Ville. 

Le Grand - Maître .craignant 
avec raifon qu'il ne lui arrivât fild fe 
quelque mal, fc voyant fufpeâ: re '" e , 
& très mal a la Cour, s embar- e ,' J Ho i_ 
qua la nuit fuivante avec fa fem- tonde, 
me, fes enfans, fes domeftiques 
& tout ce qu'il avoir de meilleur, 
dans unVaifleau qu'il avoir fût 
préparer exprès, &s'en alla droit 
en Hollande. _ Div „ rs 

Apre's ce départ précipité , <j A g e ~ 
comme il arrive d'ordinaire mhfwr 
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J* re ~ qu'on jugedivcrfcmenr descho- 
trmt. ^ es . j cs am ^ c blâmoienr, l'apel- 
lant fugitif du Royaume , & les 
autres l'excufoient & louoient fa 
prudence d'avoir mis fa perfonne 
enfnreté. Peu après, comme les 
gens difgraciés font abandonnés , 
& que le nombre de fes ennemis 
encouragés par fon abfence pré- 
valut à la Cour ; cette retraite 
étant imputée à crime, & paffant 
On lut pour un aveu de fa faute ;fans le 
pS la cirer nr l'entendre, on lui ora la 
& Charge dcGrand-Maitre, qu'on 
■Grand donna au Seigneur Jachin Ger- 
Ml>t ' dorp. Et pour juftifier ce procédé 
an fat extraordinaire, on fit imprimer 
impti- l. e Procès de Dina en Danois & 
mer le en Alleman , afin que tout le 
monde en eût connoiffance ; & 
' '"" l'on oublia rien de cequi pouvoit 
faireparoître coupable le Grand 
. Maître. 

fJàfe ^' ^" lefcId nc pouvant Xbuf- 
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frir ce traitement rigoureux, & retire 

cherchant les moyens de fe ven- cl,ez - ld 

... J .. - Rctne 

ger des injures reçues , le retira a irt jn_ 

chez les Suédois, ennemis capi- ne 

taux des Danois, pour y trouver Sade , 

dufuportchezla Reine Chrifti- le 

ne, à qui ayant prêté une gro'flfcjj^ 

fomme d'argent, il fe procura 

par là le titre de Comte en Suéde; 

& la Ville de Bardt en Poméra- 

nie, autrefois le fejour des Ducs, 

lui fat donnée pour hypotéque 

& pour affurance de fes deniers. 

Cela fait, pour éfacer l'info- fif a i t 

mie dont on le vouloit noircir en impri- 

Dannemarck, il fitimprimerfon nurfsi 

ApologieàStralfund,oii il prou- ^P o!o - 

va amplement-que t'envie s'étoit 

opofée à fa vertu , qu'on l'avait 

aliéné du Roy par de faux foup- 

çons & par des crimes fupofés; 

que Din.i avoit failli, l'ayant fâu- 

fement accule & fes dépendansî 

que s 'étant retiré volontairement 
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pour éviter la colère du Roy ï U 
ne fallait pas le condamner pour 
une fuite forcée, & nécetïairc 
pour la conlervation de fa per- 
ïbnnc. 

M. Vlcfeld ne fit rien davanta- 
ge pour ce coup ; mais après que 
la Reine Chriltine eût cédé fa 
Couronne au Prince Palatin 
Charles Guftavefoncoulln ger- 
main, & que ce nouveau Roy fc 
fut mis en tête de conquérir la 
Folognc , ne pouvant foufr'rir 
que le Roy Calimirprir la quali- 
té de Roy iitLéditaiie de Suéde * 
Ce Prince, grand de courage & 
d'entendement, ayant par une 
vitcfl'c incompréhcnlïble couru, 
d'un bout à l'autre de la Pologne 
fans aucune réfiflance, fc failit 
memede Cracovic, Capitaledu 
Royaume, qnin'cft diftanteque 
de quatre journées de Vienne. 
Maispcu après , le Roy de Suéde 
ayant 
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ayant réfolu de tranfporter (es 
Armes en Dannemarck, donc il 
dévoroit la Conquçte en fon ima- 
gination , M. Vlefeld, qui pen- 
dant l'attaque de la Pologne, 
étoit allé demeurer en Poméra- 
nie, iailit cette occafion favo- 
rable pour fe venger des torts 
qu'il difoit avoir reçû en fon 
pays. Pour cet effet il le mit à la . P** 
fuite du Roy de Suéde Charles j?"^ 
Guftavc, & à la tête de fon Ar- Suéde, 
mécvictoricufc, ou il étoit con- ?*'oï- 

fideré comme une perfonne très flf en 
.... : r .. - , r Banne. 

utile adonner lesconlcils ncccl- nurcki 
faircs pour fervirà une prompte 
Conquête du DanncmarcK, Ôc 
.pour enfeigner les endroits les 
plusfacilespoury pénétrer Ain- ZeKoi 
fi les Suédois ayant ravagé tout Cbtrlti 
le pays de Hdlftein & de Vlef- 
wlcK, où rien ne leur fit réfiftan- L m B ' 
cc;& enfuit c- ayant paffé la Mer yi r fl 
'fut la glace., y prit llflc de Fu> wc,& 
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vient ncnt,& del'Ifledc Fuinent ayant 
fur la encorc paffé fur la glace dans 
fav&è l'ifle de Zélande, qui eft le cœur 
de Co- du Royaume ; le Dannemarcfc 
penha- étoit crans la dernière confterna- 
S He ' tion,& incapable dans unedéïo- 
■lationfi grandedei'outenirlong- 
tems une guerre fi cruelle & fi 
imprévue. Le Roy Frédéric III. 
deDanncmarcK, àquiilne ref- 
toit plus rien que Copenhague & 
le FortduSond, firpricrle Roy 
de Suéde de vouloir entendre à 
traiter de la Paix ; il lui accorda , 
& l'on choifît pour les Conféren- 
ces la Ville de Roskild, célèbre 
par les Tombeaux des Rois de 
La Danncmarck. Mais le Roy de 
?#xj* Suéde ne les voulut entamer qu'à 
«AS- condition que M. Vlcfcld , dont 
tïonqtit il connoiffoit l'cfprir & la capa- 
Vlt- cité, feroit un des principaux 
fcldfe- Commiftaircs. Le Traité fut con- 
ciuaux conditions que l'on'fçait. 
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Se l'un des premiers articles fut 
que Cornifice, Comte de Vle- 
fcld, ne feroit point recherché 
pour le paffé, & qu'il feroit re- 
mis en poffelïion de tous fes 
Biens, Maiibns & Terres. Ainfi 
M. Vlcfeld fe croyant fufhTam- 
ment vengé des injures reçues, 
envoya quérir le rcite de fes meu- 
bles dansfamaifondeCopcnha- 
gue ; mais il n'entra pointeette 
fois dans la Ville, & demeura 
toujours dans l'Arme'e Suédoife. 

Les deux Rois de Dannemarck. 
S: de Suéde s'entrevirent à Fréde- 
riessbourg, & s'y jurèrent ami- Le Un 
tié ; mais cette Paix ne futpas de j*^**" 
longue durée, car au bout de ne ell 
quelques mois, le Roy de Suéde l~)Mmc 
feignant des mécontentemens , nartki 
entreprit de defeendre de Scanie 
en Zélande pour s'en emparer, 
ce qu'il exécuta avec tant de vi- 
telïe , qu'on l'y vit plutôt defeen- 

ni 
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du avec route fon Armée, & maî- 
tre de la plus grande partie de. 
lUflCj qu'on ne fçut qu'il avoit 
deflein d'y entrer; mais comme 
ce Prince vit que Copenhague 
animée par la préfenec de .Ion 
Roy , avoit brûlé un defes Faux- 
bourgs, & s'éroir réfolue à une 
yigoureufe deffenfe, il entreprit 
le Siège de Gronebourgavcc la 
meilleure partie de fes Troupes , 
qu'il emporta auffitôt ; eniuite 
après il tourna tous fes efforts 
Ccpen- con t r c la Capitale, qui fouffrit 
un (t long Siège, que les Alliés 
& fe- du R.oy Frédéric , entr'autres les 
couru. Hollandois , eurent le tems de 
lui envoyer du fecours. 

tendant ces expéditions, M. 
Vlcfeld demeuroit en Scanie, 
qui avoit été abandonnée aux 
Suédois par le dernier Traité > 
.mais comme il vit que le Roy 
Jinéderic avoit maintenu coura- 

I 
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geufement Copenhagucparunc 
réliftancc de deux ans entiers, , 
que rifle de Fuincnt ou Fionie 
avoir été reprife fur les Suédois, 
& que le Roy de Suéde, par le 
chagrin d'avoir manqué fondef- 
fein de s'emparer du Danne- 
marck, étoif mort d'une fièvre 
maligne ; il réfolur voyant la for- 
tune des Suédois changée, Se- 
croyant que toutes leurs efpé- Afrh 
rances fuffent évanou ies avec ce '""vn 
grand Prince, de fe remettre du f e f'ï 
cote des Danois, parquelqueier- & yi t 
" vice important ; étant tantôt/^/rf 
contre fa Patrie, & tantôt pour , WM f e 
comme un nouvel Alcibiade. A r t e r '" e *J, ( 
ce deffein il traita avec les Prin- (été des 
cipaux dcMalmoë, pourremet- Vomis 
tre cette Place coniidc'rablc entre 
les mains du Roy deDanncmarK, & 
s'ïmaginant que par ce fervicc eûPri- 
fignalé, on oublieroit les torts fon i 
qu'il avoit fait à fon pays. Mais M ™~ 
I iij 
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ce deffein ayant été découvert, 
& ceux avec lefqucls il avoit trai- 
té ayant été fuppliciés , on L'arrê- 
ta prifonnier ; il fut fi heureux 
néanmoins qu'il fortit bientôt de 
cette Prifon , par une rufe dont il, 
s'avifa, ayant ordonné à un de 
llécba f es va i e[s d c lâcher d'une écurie 

■< « pl l,n " curs chevaux ombrageux " 
& fe qu'il avoit ; & comme les Gardes 
rend a étoient occupés àlcsféparcr & à 
Cipcn- les faire rentrer, il fortit fubrile- 
a£l ' c ' ment déguifé en Prêtre, & s'étant 
hazardé dans une petite Chalau- 
pede traverfer la Mer Baltique, 
il arriva fort hcurcufcmcnt à 
Copenhague.- 

Mais ce bonheur lui fut inu- 
tile, car la Paix s'étant faite en- 
tre la Suéde & le DanncmarcK, 
* & le Nord étant en repos après 
une fi cruelle guerre, il fe ren- 
contra malhcurcufcmcm pour 
lui qu'il aborda à Copenhague 
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dans le moment que les Etats de 
Dannerrui-CK, voulant reconnoî- 
.trela vertu du Roy Frédéric III. 
qui avoit deffendu la Capitale 
de l'Etat avec tant de coura^e& 
dcconftance,& empéckcqucle 
Royaume ne fut aflujetti aux 
Suédois, étoient en rélblution 
de déetarer le Royaume de Dan- 
nemarcK héréditaircà fa pôlîéri- 
té tant mafeuline que féminine. 
On craignoit à la Cour, avec rai- 
fon, que cet homme qui avoit 
toujours été de fenriment con- 
traire , n'empêchât par fon adref. 
fe & par fon crédit que la bonne n , 
. volonté des Etats ne s efeûuât ; 
ainfi le Roy ayant fait préparer & en- 
un Vaiflcau l'envoya prifonnier Vo 1* 
. avec fa femme dans ï'IflcdcBorn- jfjjf 
holm, où ayant voulu corrom- Bom- 
preàforced'argcntun Pilotcqui holm , 
ledécouvrit, te Colonel Fuchs, oi '.' tc l î 
Gouverncurdcl'Ific&quiétoit "'" c ,™ 
1 P 
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chargé de lagarde de fa perfonne, 
le mit dans une baffe foffe , où ii 
fut fort long-rems miférable, 
fans avoir autre cohfolation que 
la prclence de fa femme, qui vou- 
lut s'enfermer dans le merne ca- 
chot que lui ; mais les chofes s'é- 
tant paffées en Dannemarck au 
contentement du Roy Frédéric 
III. & toute la puiffanec du Peu- 
ple & des Etats ayant été trans- 
portée en la feule Perfonne du 
Roy& de fes Succeffcurs de l'un 
_ & de l'autre fexc;le Comte de 
yi e Rantzau, Chriitophe Gabcl & 
j e \i autres principaux Miniftrcs , 
fart de voyant le Roy parvenu àfes in- 
Prifeiu tcnt ions , & compariflant aux 
ttJ- lon S s m alheurs de M. Vlcfcld , 
. cilié le réconcilièrent avecSa Majcfté, 
tvecle lui répondant de fa fidélité à l'a- 
Jj. 0 ?-^ venir ; ain.fi par leur intcrceilion 
T j f ' f * il fut délivré de prifon, & revint 
à Copenhague, où étant de re- 
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tour, jj ligna un écrit, par lequel 
il jurait & promettoit de garder 
une fidélité inviolable au Roy. 

La Cour enfuite, pour mar- 
quer fa réjoui [Tance du rétablifle- 
ment d'un homme qui avoir, long 
tems tenu le premier rang dans 
l'Etat, lui fit préparer un Fcftin 
public dans le Jardin du Roy , où 
toutes fortes de perfonnes accou- 
rurent pour le eontiderer attenti- 
vement, ravies de voir ce vieux 
Seigneur dans fa vieillefle rendu 
à fa Patrie, oàils lui avoient vu 
gouverner toutes chofes à la fleur 
de l'âge, après tant de divcrfes& 
de fi étranges révolutions de for- 
tune s tantôt commandant & 
.gouvernant fouverainement ; 
tantôt fervant utilement l'Etat, 
& tantôt lui faifant la guerre ; en- 
fin le voyant libre ôc honore, 
après avoir été long-tcms fugitif 
& prifonnicr. On croit qu'il eût 
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pû vivre heureux, & achever paï- 
fiblcmcnr fa courfe, s'il* eût pû 
déraciner de Ion cœur le delir de "" 
vengeance qui le domrnoit , & 
fouffrir avec plus de patience le 
changement du Gouvernement 
Mais il ne put jamais aprouver 
que la Couronne eût été rendue 
héréditaire. 
fie- Peu après fon rétabliffement il 
Jeldre- demanda congé au Roy pour al- 
'""J'fl ^ cr f a ' rc un tour en Hollande où 
TanI/ ^ cs a ^ i ^ rcs particulières l'apel- 
loicnt. Ayant fcû que le Colonel 
Fuchs, qui l'a voit traité cruelle- 
ment dans fa prilbn de Born- 
lefils no ' m > c'était retiré â Bruges en 
mnedl Flandre, il y dépêcha, comme 
Vie- on l'a crû, fon fils ainé, qui ac- 
fdtlaf- compagne d'un de fes frères, Se 
a Élu- d'au txes gens réiblus, épia ce Co- 
' gej t e lonel qui alloit dans un chariot 
C'sftwW hors de la Ville, l'attaqua & le 
J'utbs. poignarda méchament entre les 
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bras de fa femme. Tout le mon- 
de crut que cette aâion nes'e'toit 
point faite fans la participation 
clu perc ; toutefois pour fc dif- f e u é- 
cuiper il écrivit auifttôtau Roy trit a 



qu'il déteiloit&defaprouvoit, & <ie ce 
que fesenfans l'a voient commi- m " r ' 
feàfon infçû : la Veuve pourfui- 
vit criminellement les Affalfins, 
mais on ne put en arrêteraucun. 

La nouvelle de ce meurtre fâ- 
cha fort la Cour de DanncmarCK; 
mais elle fut fuivic d'une autre Rie- 
bien plus terriblequi l epouvart- ftlpn* 
Ea,car on fit parler pour conf- C ^ VBIr 
rantque M.Vlcfcldnc pouvant C w}urs : 
fiïporter le Gouvernement he'ré- centre 
ditaireenDanncmarcK , comme ls 
il le faifoit continuelk-ment pa- r " £ " 
roître en Hollande dans fes dif- 
cours familiers , & que nanrçoiv 
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tent de s'ouvrir là-deffus avec li- 
berté,, il avoitfollicitédcs Prin- 
ces étrangers de s'emparer du 
Pays , à la faveur delà Noblcflc 
mécontente & ryranniiee. Ces 
bruits vrais ou faux donnèrent 
une (i grande & fi générale aver- 
iion pour lui, après cette dernière 
reconciliation , que tout le mon- 
de l'avoir en horreur, & le ju- 
geoir digne des derniers fuplices. 
L'affaire même ayant été exami- 
née dans leConl'cil du Roy,com- 
pofé des plus Grands de l'Etat 
qoi furent apellés ; les Juges 
y i( préoccupes de l'horreur de cet 
feld eft attentat, & prenant cette accu* 
condam fation pour un crime avéré, le 
te cm- condamnèrent tous d'une voix 
nei*' commc ucbcl ie & comme trahre 
treécar s avoir le poing Se la tête coupée, 
teté,& l'on corps mis en quatre quar- 
»n mt ti ers ? f cs biens confîfqués, fcS' 
tpïiL & deicendans dégrad es de 



Digitizad by GoOgl^ 



DE DanNEMARCK. 20S 
Noblcffe & banis à jamais des 
Royaumes de D.'.nnemarcK & de 
Nortwcgc 5 fa maifori de Copen- 
hague raféc, & qu'on y feroit 
drefler une Colonne, où cette 
condamnation feroitgravée ; en- 
fin on promettoitunegranderé- 
compenfeà quiconqnes l'amcne- 
roit mort ou vif i ce qui fut exé- 
cute' en e'figic ; & enfuite fes Ar- 
mes furent brifées & foulées aux 
pieds par le Bonrn-au. 

Eniuirc on ecrhir à tous les 
Princes amis & aux Republiques 
alliées, de ne poin;- fouftrird?.ns 
leurs Etats un homme fi opiniâ- 
tre dans fa rébellion,, &qui a voit 
' t:.nr abufé de la cle'mcncc du T-eSr. 
Roy. On envoya même en An- [iet ^' 
glctcrre pour y arrêter fa fcmm.e a ]y^ a . 
qui s'y étoit rctirc'e ,& la charge me Vie 
en fut donne'c au Sieur Betkum ftld en 
de Hambourg, que nous avons An &f 
tû Envoyé Extraordinaire de '"fy 
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nut tn Dannemarck en France, où il 
prifo» m ' a C onté comme il s'en 'faifit 
% r /ilë ^'bttlemcnr , & l'amena au Roy 
fon Maître, qui la confina en 
prifon perpétuelle dans le Châ-v 
teau de Copenhague , où elle vi- 
Tûit il n'y a pas encore long rems. 
Son mari ne trouvant point de 
fureté en aucun lieu pour fa vie , 
à caufe de cette cruelle proferip- 
tion , & craignant la puiffanec du 
Fie- Roy, crut qu'il n'y avoir point 
f e!t ! f e de lien où il pût vivre plus cache 
S qu'à BaflccnSuiflc. Il yalladonc 
avec trois de les fils & une fille, & 
il paffoit pour gouverner de jeu- 
nes Seigneurs Anglois ; mais un 
de fes filsayantcûqucrclle avec 
un Bourgeois delà Vilie, cet in- 
cident le fit connoître. Le perc y 
2[ etl bien qu'alors très incommode'» 
fort & & ayant actuellement la fièvre» 
^cm fe mit fcul dans un Bateau, Ôc 
§rii de defeendit le Rhin s mais quand il. 
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_fut-prèsdcNibourg, après avoir Aï- 
bû un grand coupd'eau de la ri- *"«ï » 
viérc, il trouva atiffitôr avec la 
mort la fin de fes miféres. Les />„ ffr -. 
Bateliers le mirent dans uneEgli- rerm 
fe voilïnc ; mais on dit que fes <^'«** 
fils étant aiUÏitôt accourus de '"** 
Bafle le firent porter dans url 
champs , où ils l'enterrèrent fous 
un arbre, afin qu'il ne pût être 
reconnu. 

Plufieurs ont trouvé à redire à 
ce Jugement fi rigoureux donné * 
contre lui. On dit à la Cour de fi ejlTf 
Danncmarck qu'il avoir traite/àr 
avec M. i'Ëlcâcur de Grande- mte ^ 
bourg, pour s'emparer duR oyau- 
me 5 mais que ce Prince géné- JeFlc- 
rcux avoit découvert cette entre- fiid , 
prife, & que là-dcfTus il avoir étéf 1 ™ te- 
condamné. Cependant il nes'eft ^^"^ 
trouvé aucuns complices de ce dre. 
deflein ; ce c'eft aflùrémcnt une 
choie allez étrange d'avoir con- 
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damné un homme, de ce poids 

fansavoirétéapelléni entendu à 

fes deffenfes. 
Vie- Autrefois on l'a vu AmbafTa- 
filddM-£ car Extraordinaire de Danne- 
!i?i;X/ marcKC11 France avec une gran- 
faieur de & magnifique fuite. Il y ame- 
cn F ta- na fa femme avec lui , & furent 

U 'fut" tOUS ^ CUX ^° rC con ^^ r ^ s & e ^'" 
fJt mes à la Cour. M. Vlefeld qui 
efiimé. étoit grand & de belle taille , au- 
lieu ■ de Chapeau, portoit une 
Toque de velours noir avec un 
cordon & enfeigne de Dîamans ; 
ce qui Lui f. il bit fort bien : & 
Madame Vlefeld qui étoit grande 
& bien faite tenoirbienfa place 
au Cercle ; & quand iis y éto^ent 
tout le monde aecoùroit pour les 
regarder. 

Il faut dire encore ici, avant 
de quitter M. Vlefeld, que le' 
Médecin Spcrling, qui avoir été 
banni du Royaume de Danne- 
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rrurcK, il y a voit douzeans, pour 
l'afraîrc de Dini , s'étoit retire à 
Hambou rg, oli il exerçoit la Mé- 
decine; mais entretenant un con- 
tinuel commerce de lettres en 
chiffres avec M. Vlefcld, il fut 
furpris par les Danois ; ce' qui fit 
naître le defir à la Cour de Dan- 
ncmarcK de fçavoir ce qu'elles 
conrenoienf - Pour rculïir en cela, 
on donna charge au Sieurd'Ha- 
guendorn, homme de guerre & 
d'entendement, de fc laifir s'il 
pou voit de la perfonnede ce Mé- rf em 
decin Spcrling ; ce qu'il exécuta Spcr- 
fort adroitement , ayant fait ac- l ">$f M * 
croire à ce Médecin qu'il y avoit^j? * 
un de fes amis malade dans un ^, jr g 
pauxbourg d'Hambourg ; Se &nie- 
rayanrpayéparavancepourl'at- F 1 '- 

tirer , ils montèrent dans uncha- 

■ r * .itopen 

riot qui le trouva aullitot entou- hagut. 
lé de gens apoftés, qui le menè- 
rent malgré le Magiïtrat dcHim- 
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bourg, par le Holftein droit à 
Copenhague: où on le confina, 
dans une piifon perpétuelle, 
après avoir déchire fes lettres, 
« dont on n'a jamais publie' le con- 
tenu. 

Voilà la cataftrophe de M. 
Vlcfcld, qui fait voir que les plus 
grands Miniflrei , & même les 
plus grands Potentats font fujets 
à depouvcntablcs chutes, dont 
les Hiftoircs anciennes & ré- 
centes fournifient une infinité 
4 exemples. 

Ayant que de paffer en Suéde, 
il faut finir ce que j'ayà dire de 
D-mnemarck, en décrivant ce 
que je fçai d'un autre hommequi 
en étoir ne' Sujet, quej'ay connu 
particulièrement, & dont le nom 
a été célèbre en Europe .-c'eft le 
Miréchal de Rantzau , dont j'ay 
déjà dit quelque chofe an com- 
mencement de ces Mémoires. 
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Ce Maréchal a été l'exemple LtM*. 
des plus grandes vertus & des rkhdl 
plus grands vices qu'on puilfeja- 
mais avoir. Il s'apelloit Jofias. 11 ç onn „ H 
écoit forti des cadets de l'illuftre fanaïf- 
Mailon de Rantzau, dans le Hol- f** ce > 
ftein,dont l'ai né. a fa demeure 
ordinaire djnsle Château de Brc- f gta ^s 
dcnbcU& cet aîné croit eftimé turtt- 
riche de quatre- vingt mille Rjf- 
d.iles de revenu. Il y a quarante 
ans que le Chef de cette Maifort 
s'apelloit Chriftierne. il avoit 
quatre fœurs, Se leur donna à 
chacune cent mille Rifdalcs en 
mariage. L'une de ces quatre fut 
'mariée au Général Bauditt, 5c 
l'autre épouface Jofias fon cou- 
fin , laquelle ayant été long-tems. 
en France avec ton mari, l'eft fait 
Religicufe après fa mort. 

Il mangea en moins d'unan, x/.à 
ou à Hambourg ou en fa Terre Rant- 
ic Botcamp, non-feulement le 
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mange mariage de fa femme , mais aufli 
rLn£ une f° mmc d'argent plus conii- 
fajem- ^érable qu'il avoit touchée en 
me'é- France pour lever un Corps de 
l'argët Troupes; afin de tâcher, avec 
te 1» " ^'^e du défunt LandtgravcGuil- 
ttn an- laumede Hefle, de fauyer Hcr- 
manftein afliêgc par les Impé- 
riaux ; deflein chimérique du P, 
Jofeph , qui avoit bien des vifions 
de cette nature. 

Nonobitant cette horrible pro- 
fufion & dhhpation de l'argent 
deFrancc, qui l'avoir ruiné à la 
Cour, M. de Chavigny qui le 



avoit toujours fait le Cardinal de 
la Valette, ayantfaitrellbuvenir 
qu'il commandoit l'aile gauche 
de l'Armée du Prince de Difkcn- 
fcld à la journée de Pancnau, où. 
M. le Duc de Lorraine fut défait, 
& représenté le fervice fignalc 
qu'il avoit rendu à la France , s'é- 
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tant jette au travers de l'Armée 
du Général Galas , dans S, Jean 
de Lôncqu'il fauva , & la Bour- 
gogne par conféquent, de l'in- 
yalion des Impériaux, ainfi que 
dclamoufquetadequ'il reçuten- 
fuite au Siégeje Dole, au-deuous 
de l'œil gauche, & qui, fortoit 
au-deflbus de l'oreillo*il fit fa 
paix avec le Roy , qui lui donna 
par un écrit figné de fa main, 
douze mille écus depenfionjôc 
on lui promettoit de plus des 
Gouvernemcns & des Biens en 
fonds de terre. 1{rg _ 
, Il revint donc en France , à la vient 
fin de Janvier 1639- & fervit de nFr*. 
Mate'chal dcCamp au Siège d'Ar- e '-^î 
tas, .lian 164.0. où il avoir un^j 
quartier particulier. Mais un jour ras , eù 
qu'il ctoit yvre, s'étant expofé M'ftf* 
témérairement & aproche' trop fUtt f e ~ 
près de laContretcarpe,il reçut fojfé 
deux furieufes moulouctadcs } pur fit 
fwc. 
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l'une au travers de la main droite 
' ' & l'autre au-delïbus du genouil 
gauche qu'il lui fallut couper. Ce 
Siège finir par la Prile d'Arras , & 
étant gueri de fes bleffures, il fer- 
flfert vit l'année fuivante 1641. de Ma- 
fapàs réchal de Camp dans l'Armée 
ïal'n- q«c commandoic M. le Maré- 
feftu- chai de la Mcillcrayc , au Siège 
ve !' aî - d'Aire ; & a près la Prifc de la 
TJrdt P lace > ;1 eut la conduite de l'Ar- 
àel'Ar rîéregardc de l'Armée, qu'il con- 
mée. ferra fans aucune perte, bien 
qu'il eût à dos dans la retraite 
toutes les forces d'Efpagnc, qui 
étoient alors très grandes-. L'an- 
née d'après il ferait de premier 
Maréchal de Camp dans l'Armée 
quecommandoit M. leMaréchal 
de Grammont , que l'on apelloit 
le Maréchal de Guifche, parce- 
quefonpere le Comte de Gram- 
mont , Gouvcrneurde Bayonne, 
de Bcarn & de Navarre, vivoit 
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encore ;& fut faitprifonnicrau M- de 
CombatdeHonnecour,&mené Ran '- 
à Gand ; mais comme c'étoit un ^* 
homme de grande entreprife, it 'prifen- 
fc mit en tête, tout prifonnicr nier à 
qu'il e'toit , defurprendre la Cita- ia . 8*- 
dcllcoù il e'toit cardé, & depro- 
curer ainli la liberté , en rendant neCBttr 
un fervicc fignalé à laFrancc. Il &me- 
voyoit qu'il pouvoir êrrefecon- ne * 
dé en cela par foixante-dix Offi- Gmi ' 
ciers prifonniers, tomme je le Tout 
dis dans mes Mémoires de Hol- Ptf*- 
lande. "g? 

Je dis dans ces Mémoires, que il4iU/ 
je fus trouver M. Dcnoyers à fem de 
Chaume en Brie , où éroit alors prendre 
le Roy au retour de Perpignan , l * tà ~ 
pour lui communiquer cette af- ' J 
faire importante ; mais qu'il n'en 
parlàrpoint, depcurqucM. de 
Rantzau , qu'il haifloit pour 
avoir maltraité fon neveu le Ba- 
ron d'OlTonvilk, neproiitàt d'tia 
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fcrvice fi important. Ccquï fait 
voir que fouvcnt les Miniftrcs 
préfèrent leurs pallions au bien 
des affaires de leur Maître. 
^ M, de Rantzau fortit enfin du 
Sont- Château de Gand, paruneéehan- 
%.m S c t l u ' fefit Je fa perfonne avec 
fort de le Général Totalto» iiconnude- 
6,i?.rf, f ous [ c nom Prince de 
■ échJïgé Mafi'e, qui futaflallïné depuis par 
mec le la Populace de Naplcs. 
Cette- .Aprèslamorrdu Roy, M' de 
Ta/Te- ]\;i n[zau f L[r envoyé dans, un 
grand Corps de Troupes que M. 
le Prince de Condé, alors Duc 
d'Enguicn , conduilit jufqucsfur 
le bord du Rhin, avec la même 
-Armée, à la tétc de laquelle il 
avoit Lixipcu auparavant gagné la 
fameufe Bataille dcRocroy ; Ba- 
taille ii funefte aux Efpagnols, 
qui y perdirent ces vieilles Bao- 
des CaIUlUn.es qui fdifoient Leur 
meilleure Infanterie ; perte donc 
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ils n'ont encore pû fe relever. M. 
le Maréchal de Gncbriant avoic 
promis, moyennant ce renfort, 
de prendre des quartiers d'hy ver 
en Allemagne où il commandok 
l'Armée, qui étoit auparavant 
fous lcsvordrcs du Duc de Wei- 
mart. Dans cette Armée fervoit 
en qualité de Maréchal de Camp 
le Marquis de Montauzicr, que 
fon mérite & fes ferviecs ont fait 
depuis Duc & Pair , Gouverneur 
de Normandie après la-mort du 
Duc de Longuevillc , & enfin 
Gouverneur de Monfeigneur le 
Dauphin. Le renfort que j'ai dir, 
étoit commandé par M. de Rant- 
zau , qui avoir la qualité de Lieu- 
tenant Général ; & fous lui é- 
t oient trois Maréchaux de Camp; 
M. le Comte de Maugiron, qui 
avoit avec lui le Régiment de 
Cavaleriede la Renie, compofé 
de douze Compagnies, dont iL 
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ccoit Mettre -de -Camp. M. le 
Marquis de Noirmontier, de la 
Maifon de la Jrimouillc , & M. 
le Baron de Siror , Gentilhomme 
de Bourgogne , qui avoir pafle fa 
vie dans les guerres d'Allemagne, 
homme d'une fermeté de cœur 
extraordinaire, & à qui j'ai vû 
attribuer le gain de la Bataille de 
Rocroy ; car l'aile gauche de 
l'Armée du Roy ayant été rom- 
pue, le Maréchal de l'Hôpital 
qui la commandoit ayant eu le 
brascaffé.M. dclaFcrté, depuis 
Maréchal de France, ayant été 
hlefledangereufcment; le Com- 
te d'Aycn, frercaînédefeu M. le 
Duc de Noailles ayant été tué à 
la tête du Régiment de Guichc 
qu'il commandoit ; le Chevalier 
de la Valicre , qui fervoit d'Aide- 
de-Campdanscecorps , vintdirc 
à M. de Sirot, qui commandoit 
ie corps réfervé, que tout étoit 
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perdu, & qu'ilfalloitfongcràfc 
mettre en fureté ; M. de Sirot lui 
repondit fans s'étonnerque tout 
■n etoit pas perdu , puïlqu'il étoit 
encore iain & fauveavec fesgens; 
& aulfttôt il marcha vers l'aile 
gauche, & repara parfa fermeté 
& par fa réfolution le defordre 
qui s'y étoit mis , pendant que M. 
le Duc d'Enguicn & M. de Gaf- 
fion tailloient en pièces tout ce 
qui s'éroit opofé à eux. 

Dans ce renfort, mené à M. 
de Guébriant , il y avoit un corps 
d'Infanterie commandé par M. le 
Marquis de Virry 1 fils du Maré- 
chal de même nom : le Maréchal 
de Bataille, étoit le Baron de 
l'Echcle. 

Avec ce fecours M. de Gué- 
briant paûa le Rhin pour entrer 
en Allemagne, & M. le Prince 
l'ayant quitté, fut attiéger Thion- 
ville qu'il emporta , vengeant par 
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cette Conquête la mort de M. de 
Feuquieres qui avoir péri en l'at- 
tendant. Pendant ce Siège il re- 
çut l'hcureufe nouvelle de ïa naif- 
fancede M. le Duc d'Enguien fon 
fils, & fût comblé de toutes for- 
tes de profpéritcz à la fois , com- 
âe me le pere d'Alexandre. 
Cué- M. le Maréchal de Guébriant 
htm n'alla pas bien avant dans l'Aîle- 
Mtre niagne, car ayant mis le Sie'ge 
mavne dcvant Rotweiï,ilyeutmalhcu- 
jtjjfégè reufement un bras cafle d'un 
Àot- coup de Fauconneau, & il mou- 
^i'f a nn bientôt après de fa blcfTure, 
™i v laiflant un regret de fa perfonne, 
defaconduite, de fadouceurôc 
-de fes autres vertus à toute fon 
Armée & à tout le monde. 

Après la mort du Maréchal, 
on délibéra fur ce qu'il falloit 
faire. Une partie des Chefs de 
l'Armée fut d'avis de fe retirer 
-enAlfa.ee, & de remettre à cou- 
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vert du Rhin , & qu'après U mort 
de ce Général fi ellimé & !i accré- 
dité, qui avoit fuccédé digne- 
ment à feu M. le Duc de Wci- 
mart, il étoït à craindre, com- 
me les choies de la guerre dépen- 
dent toujours de la réputation du 
Chef, que l'Armée en ayant un 
qu'elle ne connoiflbit point en- 
core, n'agît pasavec tantde zèle 
qu'elle avoit fait fous le défunt , 
en qui elle avoit autant de con- 
fiance qu'en M. le DucdeWei- 
mart, fous la conduite duquel 
elle avoit fait de fi grandes cho- 
fcs. M. de Montauzier entr'au- 
tres remontra de paroles & par ' 
écrit le péril qu'il y avoit pouc 
l'Armée deftituée d'un iî grand 
Chef, d'entrer plus avant dans 
l'Allemagne, à lavuédetant de 
fotees commandées par des Gé- 
néraux expérimentés, qui pren- 
droient avantage du malheur ar- 
Kiij 
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rivé à l'Armée. Mais M. de Rant- 
zau qui avoir, pour lui tous les 
Officiers de l'Armée auxiliaire 
qu'il avoir amenée, ayant gagné 
quelques Chefs de l'Armée Wci- 
maroife, l'emporta par fon au- 
torité & parfon éloquence, & fit 
conclure qu'on iroit prendre des 
quartiers d'hyvcren Allemagne » 
fuivant le projer du feu Maréchal 
de Gnébriant. Ses principales rai- 
fons furent que les Ordres de la 
Cour le portoient , & que pour la 
mort d'un homme il n'étoitpas. 
raifonnable de ne les point exé- 
cuter^ de fe retirer honteufe- 
" ment comme fi tout étoit perdu 
qu'ils étoient les mêmes Chefs 
qui avoient fait tant de belles; 
chofes contre ces ennemis qu'on 
faifoit fi redoutables : & qu'il é- 
toit prêt de féconder leurs bonnes 
imcntions& leur valeur. Ainfi il 
fut arrêté qu'on s'en .tiendrait au 
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deflcin de M. deGuébriant, & 
l'on marcha dans le Pays ennemi. 
Peu après M. dcRantzau rciblut M.& 
d'y prendre des quartiers d'hy ver, * 4tl . t ~ 
& pour cet effet il choilit la Ville ^ 
de Dutling fur le Danube, où il Dur- 
y a un Pont, pour le quartier gé- l'mgfur 
ne'ral de l'Armée ; au-defllis de 
Dutling , & dans une petite Ville - (J(f 
nommée Méring, où il y a aufli quar- 
un Pontfur le Danube, il plaça tia-gé- 
M. le Marquis de Vitry avec tou- "f^ e 
te l'Infanterie Françoifc. Deux m ; t ~ 
lieues d'Allemagne, au-deflbus 
de Dutling, & dans une autre 
Ville nommée Mu lien, où il y a 
aufll un PontfurlemêmcFlcuvc^ 
il porta le Général Rozc avec 
toute la Cavalerie Wcimaroifc,. 
& mit le refte de l'Armée dans 
des Villages voiiins de ces rrois- 
places. Il donna ordre au Géné- 
ral Roze de battre inceffamment 
l'eftrade, & d'avertir le quartier 
I< jv 
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général par deux volées de Ca- 
non, litôt qu'il paroitroit quel- 
que Corps ennemi , afin que cha- 
cun fe rendit au quartier général. 
Les chofes étoient dîfpofécs de la 
forte; l'Armée étoitpoitéeau cô- 
té droit du Danube, & les Enne- 
mis étoient du coté gauche. M. 
de Rantzau fe croyoit en toute 
fureté, ayant ïa Rivière devant 
lui, & vivoit en affui-anccdans 
fes quartiers. Mais les Ennemis ,• 
qui avoient dcfléîn de le furpren- 
dre & de faire un coup d'Etat , fi- 
rent fcmblant de s'en aller auffi. 
I-es en quartier d'hyver, après un 
Emie- Confcil Général , dont la rélolu- 
Vltetît ^ l0ri ^°- t auilitot publiée dans leur 
qu'Us Armée, afin que ce bruit fe ré- 
fertti- pandit incontinent dansla nôtre, 
revt en & q Ue ec i a la rendit moins dili- 
^epeût S cntc à lc tcn i'" fur l'es gardes. Ce- 
jbyvtr pendant l'Armée ennemie com- 
xer. poféc de trois corps diffcrcns s 
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l'an d'Impériaux, commandé par 
le Général Comte de Hatzfeld; 
l'autre de Bavarois , commandé 
par le Baron de Mercy ; & le troi- 
sième de Lorrains, commandé 
par le Duc Charles de Lorraine 
en perfonnc,qui ctoit Généra- 
lilïime, feignant de fe retirer en 
Bavière, & marchant à petit: 
bruit, alla pafler endiligenec le 
Danube en Siméringuc , huit 
lieues Francoifcs au-'dcflbus de 
Mullen, où étoitpofté lcGénc- 
ral Rozc, & remontant le long, 
du ïleuvc avec une pareille vi- 
tefle, elle alla le palier proche de 
Mullen , fans être découverte , &c 
parut devant Dutling , ou la pre- 
mière nouvelle qu'on cutdel'a- 
prochc des Ennemis fut par l'Ar- 
tillerie du Roy , dont ils s'empa- 
rèrent d'abord, & qu'ils tirèrent 
contre la Ville ; elle étoit hors de 
la Place*dans un Cimetière, fous 
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la garde d'un petit corps d'Infan- 
terie demie morte du froid qu'il 
faifoit à la fin du mois deNovem» 
bre 1643. que ce defaftre arriva. 
31 n'y avoit point de remède à un> 
maL li prefianr & fans refiburce > 
ainii il fallut que M. deRantzau 
<k tous les Officiers Généraux , & 
un grand nombre d'Officiers de 
Cavalerie & d'Infanterie fc ren- 
dirent Prifonniers de Guerre » 
ayant eii feulement la pcrmiiiion 
d'emporter ce qu'ils pourroient 
fur leurs perfcnncs ; car la Ville 
de Dutling e'toit bien ceinte de 
murailles; mais elles e'toicnt fi 
minées, qu'il y avoit une infinité 
de brèches par où l'on pouvoir 
tnfrer facilement dans la Place. 
lx Général Roze, qui eut le 
vent de cette fu rprife,fc retira le 
ïnicux qu'il put vers Brizacavec 
la Cavalerie qu'il commandoit, 
bienheureux d'en être quitteront 
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fon équipage & pour celui de fes 
Troupes qu'il abandonna aux 
Victorieux. Les Impériaux étant 
allé attaquer en même tems lo- 
Polie de Méring r ou étoit l'In- 
fanterie Françoifc, elle futauifi 
contrainte de fe rendre Prifon- 
nieréde Guerre, avec M. le Mar- 
quis deVitry qui la commandoit. 
Ceci a été repréfenté exactement 
par le Sieur Dcpontis dans fes Mé- 
moires. Jamais Victoire n'a été: 
fi complette ; car les Ennemis- 
n'y perdirentpas un fcul homme». 
& étirent huit ou dix Généraux, 
prifonniers , avec une grande 
quantité d'Officiers, entre lcf- 
quels il y avoir quatre Capitaines 
du Régiment des Gardes, & uis 
nombre très grand de Soldats, 
Toute l'Artillerie & le Bagage de: 
l'Armée leur demeura, avec de: 
ï'argent pour la paver, arrivent» 
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M. de Rantzau pour fe difcul- 
per mettoit toute la faute fur le 
General Rozcdont je n'ai pasfçû 
les défenfes. Il difoit que le jour 
que lés Ennemis paflerent pour 
aller à Mullcn, au lieu débattre 
inceflamment l'eftrade, comme 
il en avoir l'ordre, il s'e'toit avifé 
de paffer le Danube pour aller 
Surprendre & piller une petite 
Ville voilinc où il y a voit beau- 
coup de fourage pour la fubfif- 
tance de fa Cavalerie ; &: ajeûtoirj 
pour s'exeufer en quelque façoik 
que le jour de cette furprife il 
tomba une neige li large, fi forte 
& fi epaific, que l'on n'eût pu voir, 
à deux pas de foi-. 

Je représentai tout cela à la. 
Cour pour fa défenfe , faifant 
pour lors profciiion d'être ion 
fervitcur & fon ami. J'ajoutai 
pour détruire ce que plulieurs di- 
ioient qu'il avoit perdu l'Armée 
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par fes débauches; qu'alors il fe 
trouvait G mal d'une fluxion fur 
un bras, que contre fa coutume 
il s'e'coit abftcnu de vin quelques 
jours auparavant, dont ilncs'-é- 
toitpas privé à Arras, lorfqu'on. 
lui coupa la cuiiïc. 

Les Généraux ennemis parta- 
gèrent les principaux Chefs, & 
les Officiers de l'Armée de Fran- 
ce 5 & outre M. de Rantzau , que 
M, de Lorraine eut par préféren- 
ce comme Généraliiïimcde l'Ar- 
mée Impériale , tous les autres 
fuient joués fur un Tambour à. 
trois rafles comptées ;"& M. de 
Montauzicr échut au Comte de 
Hatzfcld, qui ledonnaà garder 
auComtedeLadronfon beaufre- 
rey-qui le traita fort inhumaine- 
ment; de telle forte qu'ayant été 
dépêché trois mois après vers M. 
]£ Duc de Lorraine, par la Reine. 
Régente , pour une affaire de 



230 Mémoires . 
gr.ïndc importance, pour le fer- 
vice que j'ai voiiédc long-cems à 
M. le Duc deMontauzier,&.po»r 
ïm mérite aufli extraordinaire- 
que le lien ; outre que Madame la 
Marquifede Rambouillet , qui le 
rcg.irdoit dès -lors comme fort 
gendre, m'avoit convié défaire 
mon pofllblc pour fon foulage- 
ment ; Jî tôt que je fus près de fon 
AltcfTc, & dès que je lui eus expli- 
qué ma créance , je la conjurai 
d'écrire au plutôt à M. le Comte 
de Haltzfcld en fa faveur, afin 
qu'il fut plus favorablement trai- 
te', & qu'il jouit d'une honnête 
liberté , jufqu'à ce qu'on fût con- 
venu de fa rançon , dont je le fu- 
pliois de vouloir répondre ; ce 
qu'il fit le plus honnêtement dit- 
monde fur le champ 6c en ma pré- 
fertee ; ayant fait venir un Se- 
crétaire nomme' Raulin, quicra 
£t la dépêche, qu'il ligna en fort 
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quartier général de l'Abbaye de 
Prum, à l'extrémité de l'Arche- 
vêché deTréves , & fur la Fron- 
tière du Luxembourg. 

M. de Ranrzau , après un (1 
grand dcfaftre, quivrai-fembla- 
blemcnr le devoit ruiner pour ja- 
mais, fut aflez adroit & allez heu- 
reux tout enfemblepourpcriua- 
der à M. de Lorraine , Prince 
d'un naturel variable & chan- 
geant, qu'il gagneroit beaucoup 
de quitter les Ennemis , & d'em- 
brafier le parti de France; & com- 
me il étoit perfuafif& abondant 
en railbns , il lui fit voir que la 
face des affaires étoit entièrement 
changée en France ; qu'il y avoit 
tourà elpércr pour lus à la Cour 
après la mort du Cardinaldc Ri- 
chelieu fou ennemi. Que le Car- 
dinal Mazarin, d'un naturel plus-, 
doux & plus humnin que ledé- 
finir.,, ferait très aile de L'avoir 
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pourami. Que la Reine Mere qui; 
avoir la Régence du Royaume, 
avoit toujours cû de L'inclination 
pour la perfonne ; outre que M. 
le Duc d'Orléans fon beaufrere, 
qui étoit Lieutenant Général de 
la Régence, lui feroir un fécond 
fuport à la Cour. Enfinil ajouta 
àce Prince mtereffé, que dans le 
Service de France il y avoit plus 
de piftolcs à gagner quede deniers 
en celui d'Allemagne ; & qu'é- 
tant redouté* après une ii grande 
Victoire, il devoir efpércr bien- 
tôt fon rétabliffement en embraf- 
fant ce parti. Le Duc s'étant laiffé 
gagner à ces raifons qui étoient 
puiiîantes & vrai - fcmblablcs , 
pria M. de Rantzau d'aller lui- 
même faire fon Traité avec 1& 
Reine. Ce qu'ayant accepté, il fc 
mit auffitôt en chemin , & me dé- 
pêcha un Courrier de Metz pout 
me conjurer de venir en pofte au- 
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devant de lui , & qu'il avoit à me 
communiquer une affaire de la 
dernière importance. Je le ren- 
contrai à la Ferté fous Jouare , où 
il me conta au long touteschofes, 
& d'où je retournai avec lui à Pa- 
ris. Après l'avoir inrtruit de le- 
tat delà Cour à fon égard, qui ne 
pouvoir pus être plus mauvais» 
-tant ce funefte accident l'avoir 
rendu odieux, & tant on hait les 
malheureux ; tout le monde fut 
furpris de le revoirfitôt de retour, 
& lorfqu'on le croyoit pour l'ex- 
piation de fon malheur devoir 
du moins garder une fort longue 
p'rifon. 11 arriva à Paris au com- 
mencement de l'an 1644. & il 
avoir promis à M. le Duc de Lor- 
raine de n'être au plus qu'un mois 
dans fon voyage, & de le retour- 
ner trouver fans faute ; mais le 
.nouveau Kégulus nevouloit ha- 
sarder fa liberté. Sitôt qu'il fus 
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arrive, la premierc vifite qu'il 
rendit cefut à M. le Maréchal de 
Grammont, quilui dit. en ma 
préfence , car il n'avoit mené que 
moi avec lui, qu'il m 'avoit plus 
d'obligation qu'a fon propre perc,. 
pareeque j'avois 'entrepris fa dé- 
renfe de paroles ôc par écrit, lorf- 
que tout le monde l'avoit aban- 
donné dans fon malheur, & qu'é- 
tant déchaîné contre lui, il a voit 
ri de fa difgrjce. Au fortif de 
chez le Maréchal, il fut voirie 
Duc J'Enguicn , logé à l'Hôtel de 
S.Denis, près de l'Hôtel de Guifc. 
Il avoit reû que ce Prince avoit 
chanté une chanfon qu'il croyoit 
avoir été faite en partie par lui & 
par les petits Maîtres, pour rail- 
ler les Chefs qui conduifoient le 
renfort de l'Armée d'Allemagne 
à M. deGuébriant. Il faut f ça voir 
que M. de Rantzau n'avoitqu'u* 
ne jambe, & qu'il étoit force d'à- 
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voir une béquille fous le bras 
gauchepour fefoutenir. Que M. 
le Comte de Maugtron , premier 
Maréchal de Camp,étoit borgne,. 
& M. del'£fchelc,Mare'chaldc • 
Bataille , étoit boiteux. Voici la 
Chanfon. 

~ Borgnes, boiteux,gens ahequilles. 
Qui fajft^ au-delà du Rhin; 
Puifque l'on vous tient fi habilles 
A détruire le Genre humain , 
Vour moi je conjens que la. France 
Soit purgée de votre préfence. 

Auifitôt qu'il aperçut M. le 
Duc d'Enguien dans la baffe cour 
ou il fe rencontra, il eut lahar- 
dieffe de lui dire tout haut: He~ 
bien M. voici la béquille revenue ? 
Un autre n'eût pas parléavec plus 
d'affurance, revenant de gagner 
une Bataille. Depuis M. deRant- M: de- 
zau s'étant fait Catholique, fut R*nt- 
fait Mare'chal de France , & Gou- jjg 
verneur de Dunjcerque, par la^^ 
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th&l&e faveur du Cardinal de Mazarin, 
Frace qu'il gouvernoit autant & plus 
^5?* qu'aucun. autre. Cette Emincnce 
He;;r ^fuivoit abfolument fes conteils 
Bu», pour les affaires d'Allemagne & 
kerqut. tlu Nord ; & jufqucs-là , que lui 

ayant été remontré qu'il y avoit 

du péril à lui confier les grands 
^. Commandcmens , à caufe de l'es 
àuCar exc ^ s c ' c débauches, & qu'il feroit 
UtiaI bien mieux de fe confier entiere- 
Mam ment à M de Galllon ; il repartie 
tm ait q n '[\ etoit vraiquc/V/. de Rantz,ân 
Al. '/gSenyvroit fort foHiieut ; mais que 
Jtatit- Al.de G a-j'.o/î était toujours yvre k - 
&4A d- jeun , ne pouvant fouffrit fou hu- 
^'J^'mcut brufquc ■& impétueufe de 
jï m- Gafcon.Il cft vrai néanmoins que 

M. de Rantzau étoit fi «cefïïf à 
■^■"V" boire, qu'il le fût un jourperdu, 
TM^we-de réputation pour cela au Siège 
rie de de Gravcline, fi M. de Laleu> qui 
M. ^l'aimoit Mors extrêmement, ne 

l'eût mis à couvert pa r Con adrefTc 
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de la honte qu'il eut reçue. Ayant 
un jour convié à fouper M. le 
Duc d'Orléans & les principaux 
Chefs de l'Armée, il lui prit en- 
vie d'aller le même jour voir l'A- 
miral Tromp,qui bouchoit le 
-chemin de la Mer avec une Flote 
Holandoifc ; mais il but avec lui 
tant de vin d'Efpagne, qu'il en 
tomba comme mort par terre. 
M. de Lalcu lui rendit un office 
devéritabie ami ; carvoyant bien 
qu'il étoit impolViblc qu'il retour- 
nât ce jour là au Camjp, & qu'il 
pût traiter les Conviés, il alla 
trouver fon Alteffe Royale & les 
autres Invités, comme de la part 
de M. de Rantzau pour leur faire 
fes exeufes » s'il ne les traitoit pas 
cefoirlà , & pour les prier de re- 
mettre la partie au lendemain, 
pareeque la Mer, qui par bonheur 
étoit haute ce jour là , s'étoit fi 
fort enflée, que M. de Rantzau. 



\ 
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ne pouvoir reparler à terre fans 
péril de fc perdre, & que lui s'é- 
toit hazardé d'y dcfccndrc pour 
leur faire fes exeufes. 

Il lui étoit arrivé un peu au- 
paravant un pareil defordre, qui 
lompit le Traité que M. le Duc 
de Lorraine vouloir faire avec la 
France qu'il conduifoir, & qui 
nuitït beaucoup à ma fortune, 
comme je le dirai quand je parle- 
rai ptusparriculierement de cette 
.matière. 

Comme il étoit à DunKcrquc , 
il fut foLipçonné d'avoir intelli- 
gcnccavec les Efpagnols, 5; pour 
cela il fur arrêté & mis pritbn- 
uier au Bois de Vincenne, où il 
fut interrogé par M. le Chan- 
celier Seguier, mais il en fortir, 
•jy m ayant été trouvé innocent, & 

4e M- mourut bientôt après avoir obte- 

4tR*t- nu fa liberté. 

Cet homme avoit desqualitez 



Digitized by Google 



DE DaNNEMAR.CE. 2Î9 
admirables de corps & d'efprir. IL Sella 
croit blond , fort beau , de grande t mil ~ 
&debclletaille.Alevoironcùt^ % 
ditqu'iiétoit ne' pour comman- Rm- 
der. C'étoit le plus beau & le 
meilleur Gendarme qui fut ja- 
mais: avec un Piftoletildonnoit 
décent pas, fans manquer, dans 
une Pièce d'argent ; il étoic invin- 
cible à l'épée feule : & on t'a vû 
n'ayant qu'un œil , qu'une main 
& qu'une jambe fe battre à pied 
en duel avec lcColoncl FitrinKof; 
ceux qui accoururent pour les fé- 
parer l'ayant trouvé comme un 
arbre planté en terre où fa bé- 
quille étoit entrée fi avant qu'il 
ne l'en pouvoit retirer, fedéfen- 
dant de la main gauche fans per- 
dre courage. Ilparloit les princi- 
pales Langues de l'Europe, & 
avoit un goût général de toutes , 
les Sciences. Il avoit auili la con- 
nouTancc de tous les grands Ca- 
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■pitaines du tans, ayant fait la 
guerre fous eux fitôt qu'il avoir 
pû porter les armes ;car ilavoit 
pane' du Service des Impériaux, 
avec lefqucls il s'étoit trouve au 
Sac de Mantouë, en celuides Sué- 
dois , & puis en celui de France, 
s'étoit étudié d'aprendre leurs 
qualitez, leurs progrès & leur 
avancement, comme du Géné- 
ral Aldringucr , qui mourut: 
Commandant de l'Armée dé Ba- 
vière ; Si du Général BeK, qu'on 
a vûMcftrc de Camp Généra) de 
l'Armée d'Efpagnc aux Pays-Bas. 
Ils étoient tous deux originaires 
de la Ville de Luxembourg, & 
il y avoir un grand plaifir de l'en- 
tendre; car outre qu il dilbitdcs 
chofes fort curieufes , il les difoit 
en des termes fort éloquens ; Se 
pour preuve infaillible de la for- 
te de ion éloquence, en quelque 
Confeil de Guerre qu'il fe (oit 
jamais 
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jamais trouvé ; il a toujours for- 
cé tout Le monde de îuivre fes 
fentimens, tant il les foutenoit 
avec des raifons puilTantes. S'il 1 
parloit bien, il écrivoit encore 
mieux, perfuadant tout ce qu'il 
vouloit dans fes relations. Rien ' 
n'étoit impolîible à fon courage; 
il fc pofledoit fort dans lcsplus 
grands périls , Se trouvoit des ex- 
pédions dans tous les malheurs. 
Il avoir l'amour & l'cftimc des 
Soldats pour fa libéralité, Sz ja- 
mais Capitaine n'a eâ le com- 
mandement (i beau que lui. 

Mais tant d'excellentes & ra- 
res vertus étoient éfacées par fes ■ ^" 
grands vices -, jamais il n y eut jy_ j e 
une débauche fi longue ni fi Ram- 
defordonnée que la fienne. liai- M*- 
moit le vin & les femmes, avec ■ 
excès ; & ies buveurs les plus re- 
nommés le redoiitoienr. îi les 
envoyoit chercher de tous cotés, 
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& perfonne ne tenoir devant lui 
en ce genre d'eferime. Souvent il 
rertoit comme mort des jou rs en- 
tiers ;furquoilui ayantunjour 
remontré qu'outre que ces ex- 
cès ruinoient fafanté, ils l'em- 
pêcheroient de parvenir aux plus, 
hautes dignitez de l'Etat, ceque 
moi feul ofois lui dire , par le 
crédit que je m'étois acquis 
fur fon efprit impérieux : il me 
repartir, en me jettant un re- 
gard féroce, qu'il ne- quitteroit 
pas fes plaiiïrs pour l'Empire 
d'Allemagne. :i . , 

Le defordre dans fes affaires 
étoit inconcevable, dépenfant 
& donnant mal à propos tout ce 
qu'il avoit , portant toujours fur 
lui beaucoup d'argent, qui lui 
étoit volé dans le tems de fon 
y vreffe; ainfi comme un tonneau 
fans fonds, tous les tréfors des 
ïndesne lui euffent pas fuffi: Se 
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il fc trouvoir obligé de vendre 
tous fes meubles', & de lesdon- 
nerpourrien.il perdoir quelque- 
fois fes meilleurs amis degayeté 
dccceuricommeilaccufaM.de 
Laleu, à qui il avoit de grandes 
obligations, d'avoir deflbin fut 
la vie du Cardinal Mazarin, dont 
ilfejuftifiafort bien. Ilmefacri- 
fia dans l'affaire que j'eûs avec M. 
le Comte de Màûgtron , au re- 
tour de notre voyage de Lorrai- 
ne, où nous avions été' dépêché 
l'un SclautreparlaRcineMerc; 
M. de Laleu, que tout lemonde 
fçavoir être la fleur & l'élite de 
fes amis, & moi particuliere- 
mcntquil'avois fervi quatre ans ' 
entiers aux dépens de ma fortu- 
ne, & qui avois fou vent dcfobli- 
gé pour lui les Princes & les Mî- 
niftrcs , comme toute 1a Cour en 
avoit alors connoiflance. Son in- 
fidélité n'a pas peu fervi à me dé« 
L ij 
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goûter du monde, & me fit ré- 
foudre de m'en éloigner, pour 
voir fi je trouverais plus de fidé- 
lités d'innocence dans la folitu- 
de de la campagne. Mais dans un 
fort long fejourque j'y ai fait,j'ai 
reconnu la vérité de la prophé- 
tie de feue Madame la Marquife 
de Rambouillet; qu'on y trouve 
autant d'épines quedans le grand 
monde, par la rencontre qu'on 
y fait de quantité de chicaneurs 
& de brutaux de bonne Maifon, 
que le fejour des champs abar- 
barifés, & qui n'ont rien de con- 
fidérable qu c le feul nom de leurs 
Prédécefleurs. 

Sans ces défauts M. de Rant- 
zau eût égalé les plus Grands 
Hommes & les plus Illuftrcs Ca- 
pitaines de l'antiquité; mais fes 
vices femblent confirmer le pro- 
verbe Italien, qui dit qu'un Al- 
man dépaïfé & I taliénifé ,c fïun 
diable incarné. 
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En lifant cequcje viens d'écri- 
re de M. de Rantzau, on peut 
faireectte utile réflexion, qu'il 
n'y a point dedignitez nide gran- 
deur qui puifle jamais rendre le 
vice honorable, & que ceux qui 
fontdanslecommandcrrïcnt,s'iiS ■ 
ont quelque amour d'eux-mê- 
mes, & le moindre foirrdeleur 
' réputation , ils doivent s'e'fbrccî 
de fc repréfenter ce quepenfera 
d eux un jour la poftérité équi- 
table, qui délivrée de crainte & 
d'cfpérance , juge toujours faine- 
ment des chofes. 

Ce fut cette Ijelle confidéra- 
tion qui fit entreprendre à Pro- 
cope de Cefarée î'Hiftoirede la 
Vie fecrette de l'Empereur Jufti- 
nien, & de l'impératrice Theo- 
dora fa femme, que cet Auteur 
dit avoir exercé le métier de 
Cou rtifane dans l'Europe, l'Afic 
& l'Afrique, & avoir étéplacée 
L iij 
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par ce Prince déréglé , du Théâ- 
tre fur le Thrône Impérial. Afin 
que les plus puilïans Monarques 
reconnoiffent que leur pouvoir 
formidable s'enfevelit dans le 
même tombeau que leur corps , 
& qu'enfin après leur more les 
hommes jugent févérement de 
leurs actions. Ils doivent donc 
/reprendre le chemin de la vertu, 
s'ils fe font égarés en celui du. 
vice, de peur de paner dans les 
Siècles à venir pour des monftrcs 
en toures fortes de vices, après 
avoir été fouvent pendant leur 
vie exaltés psr leur flateurs com- 
pie des modèles de vertu. 
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LA SUEDE. 

CE grand Pavs, finie au-de- 
là de la Mer Baltique, con- 
tient les Royaumes de Nortwé- 
ge & de Suéde. Les anciens Geo- 
graphes PapcUent Scandie ou 
Scandinavie. C'cftune Péninfulc 
entourée de la Mer Baltique Se 
de l'Océan Germanique, excepté 
une efpace de terre qui feparc ta 
McrGlacialedufeindu Bothni- 
que , qui eft un Golphe de la 
Mer Baltique, comme la Mer 
Noire en eft un de la Mer Médi- 
terranée. Cette grande Pc'ninfulc 
à l'Océan au Couchant , au Le- 
vant la Mer Blanche, & la Ruf- 
fieou Mofcovic au Midy , & au 
Nord la Mer Océane & le Pro- 
montoire de Nortcap", qu'il faut 
doubler pour aller trafiquer en 



Digitizad by Google 



2+Z MEMOIRES 
Mofcovieau fameux Portd'Ar- 
changel , fréquenté part i eu lie cé- 
ment par les Holîandois. Le 
Royaume de Nortwége eft un 
Pays fort long, mais fort étroit, 
féparé de la Suéde par une haute 
chaîne deMontagnesqui régnent 
du Mîdy juiqu'au Nord. 

, Autrefois la Capitale de ce 
Royaume étoit une Ville célè- 
bre, qu'on apclloit Nidro/îa , au- 
jourd'hui Dronthem; qui dcVille 
peuplée eft devenue Village , par 
le cours des années <5c par la fata- 
lité du tems qui ne ibuifre rien, 
.de fiable dans le monde. On y 
voit encore à préfent un Temple 
magnifique , de forme quarrée, 
bâti de pierres de raille, d'une 
rncrvcillcufc Architecture, que 
le cours des Siècles n'a pu détrui- 
re. Préfentemcnt la Capitale du 
Royaume c'eft Berghen, Port 
fameux du Nord , ce fejour ordi- 
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naire des Vkerois que le Roy de 
Dannemarck envoyé pour gou- 
verner cet Etat. Si on excepte 
donc cette longue langue de ter- 
re de Nortwége, qui a d'un côté 
l'Océan, & de l'autre ces longues 
Montagnes qui s'étendent du Mi- 
dy au Septentrion ; tout le refte 
delà Scandieou Scandinavie eft 
du Royaume de Suéde, qui a plus ^Jr- 
de trois cent lieues de long & de g eur de 
large i & il faut vingt bonnes laSué- 
journées d'homme à chevalpour de ' 
faire la longueut& lalargeurdc 
ce vafte Royaume. L'an 1637* 
au mois de Juillet, jefus depuis 
■le Détroit du Sond jafqu'à Sto- 
nholm, Ville Capitale de Suéde, 
cn^dix jours en porte, quicfUa 
}argeiirdc ce Royaume; mais à 
dire le vrai, ces chevaux de porte 
font fort petits, & ne vont que 
le grand trot ; de forte qu'on a le 
corps tout rompu & brifé après 
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L'a avoir fait une fi longue courfe. 
Suide La Nortwégc & la Suéde font ré- 
def f Al P ut CCSêtrcdel'Allcmagnc,COm.- 

/ m4 . me le DannemarcK i auiïi les lanr 
pie. gues ontbcaLiconpde raport, & 
ne différent de l'Allemande , qui 
cft la langue mere ; que comme 
la Françoifc , l'Italienne & l'Ef- 
pagnolc différent de la Latine. 
Les Armes Romaines qui ont 
illuftré prcfqpc tout le Monde 
de leurs Victoires, n'ontjamais 
pénétré jufqu'en Suéde & en 
Nortwégeiibit que la Mer Bal- 
tique& lesRochersqui regnenc 
le long des Côtes leursayenr dé- 
robe ces Pays ; foit que la dilate 
de Vaifleaux propres à ce genre 
de Navigation ait rebuté les Ro- 
mains ; foir queces Conquérant 
de tant d'autres Nations ayent 
méprifé des Peuples renfermés 
dans leurs Glaces & dans leurs, 
Montagnes. Enfin les Suédois, 
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peuvent fe vanter de n'aveut-ja- 
mais été attaqués par les Ro- 
mains, ni fubjugiics parcesVain- 
queursdetout l'ancien Monde. 

La Suéde, au raportdcs Au-' Fmh 
teurs qui en ont fait la Dcfcrip- Uté de 
tion, cft la plus fertile de toutes 
les Contrées Septentrionales; car e ' 
quoiqu'il y ait beaucoup deMon- 
tagries aux extrémitez & au mi- 
lieu du Pays, il y a pourtant en 
divers endroits des Plaines fort 
fertiles, qui portent des Bleds 
parfaitement beaux. En traver- 
sant l'Oftrogorland je vis des Fro- 
ments fi' forts & (i hauts, que mê- 
me de defius le cheval que je 
montois , ienepouvoisatteindre _, . 
à leur hauteur. fgnidn 

Je remarquai pendant ce Voya- Sué- 
ge que les Maifons où on logeoit dois & 
étotent toutes faites d'arbres é- leur ^ 
quaris, & Amplement pôles les ™l t J g 
uns fur tes autres, fans autre ou- nouxt-'v 



Digitized by Google 



2$2 Mémoires 
yemtrc, pour recevoir le jour» 
que la porte & un œil de bœuf 
quief iu haut & au milieu dudit 
logement. Ils ne mettent le Pot 
an feu qu'une fois la Icmaine , Se 
mettent dans une grande Mar- 
mite une monftrucufe pièce de 
bœuf qui ferr de nourriture huit 
jours durant aux paffans & à tou- 
te la famille.Cette façon de vivre 
cft rude & groiÏÏe're, & bien dif- 
férente de celle des fameufes Hô- 
telleries de France. 
Carae- Les Suédois font naturellc- 
tereces ment forts & robuftes, & ont 
l'efprir propre à toutes chofes, 
même aux plus élevées. Ils Ap- 
portent la rigueur du froid avec 
un merveilleux courage; jufque 
là qu'en hyver, dans les Sièges, 
on remarque qu'ils font fouvent 
pluficurs heures de fuite enfac- 
' tion. Un Auteur célèbre écrit 
qu'ils font en hyver des dix-huit 
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heures en fcntinelle, ce qui n'eft 
pas prefque croyable. Au refte 
ces Peuples font naturellement 
fi bons & fi charitables , qu'ils fe 
difputent à qui recevra &-traite- 
ra les Etrangers , tenant à grand 
crime de refufer l'hofpitalité à 
un paffant. Ils font d'ailleurs li 
fobres & fi tempérans , qu'ils vi- 
vent quelquefois jufqua 130. & 
140. années, de quoi l'on trouve 
plufieurs exemples. 

Quand on encre dans la Suéde 
du côté duDanncmarcK, on paffe 
d'abord par un pays nommé Sma- 
land, pays extrêmement fauvage 
& couvert de Montagnes ftérilcs. 
Toute la Cote de Suéde & de 
Finlande cft aulli entourée d'u- 
ne chaîne affreufe d'Ifles & de 
Rochers fi hauts & fi ftériles, 
que cela fait horreur à voir , 3c 
fait prefque croire à ceux qui y 
entrent par ces endroits , qu'on 



Digitized by Google 



354 "Mémoires 
meurt de faim dans un Pays fit 
rude. Mais quand on pénétre 
plus avant dam les Terres, on 
trouve des Campagnes qui pro- 
duifent les meilleurs & les plus 
beaux Bleds du Monde. 
Frin- Il y a en Suéde pluiïeiirs Lacs 
tpa»x f oct abondans en Poiflbn, que 
4*" u l'on fait feicher pour la fubfif- 
Suéde- tance du Peuple, & pour en ven- 
dre aux Pays voiiins : l'un en 
"Wcftrogottie, apellé le Lac We- 
ner, l'autre en Ofirogotrie, nom- 
mé le Lac Weter , qui a plus de 
trente lieues de longueur. 11 y a 
dans ce dernier Lac une Ifle lon- 
gue d'environ trois lieues , où eft 
le Château deVi ne ens bourg, qui. 
apartient à laMaifonde Brahé» 
l'unedes plus illuftres& des plus 
- anciennes de Suéde. Il y a en- 
core le Lac Mêler, àTentréedu- 
quel eft la Ville deStoKholm, 
fans parler de plufïetirs autres 
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tacs qui font fort grands & fore 
coniîdérabies pour la pêche. 

Dans les Montagnes de Suéde Les 
on voit quantité de Mines de^'"" 
toutes fortes de Métaux , te^f** 
Plomb, d'Etain , d'Acier, de Fer, 
& furtout des Mines inépuifa- 
blesde Cuivre rouge &c de Métal 
à faire des Canons > de forte que 
ce Pays là eft capable d'en four- 
nir toute l'Europe. Il s'y trouve 
auflî des Mines d'Argent, dont 
çn aflure que de quinze livres on 
peut tirer une livre d'Or; & c'eft 
de cet Orque fe font les R ifdales 
de Suéde , qui font auffi bonnes, 
ou meilleures même que celles 
d'Allemagne ;mais ce qui cftde 
plus merveilleux , c'eft que par 
une Providence Divine , ce Pays 
eft femé de grandes & e'paifies 
Eorêts de Sapins & de Chênes., & 
qu'il y a par tout des ruilTcaus: 
quifpnt des jnflrumcasjscfgàfc 
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jes pour faire valoir ces Métaux", 
qui fans ces fecoursferoient inu- 
tiles aux HabitaHs& auRoyau- 
' me. 

'Prin- Les Provinces les plus renom- 
'j£f ie ? me'es de Suéde font les fuivanres: 
ttt àe le Duchéd'Upland, où eftlîtué 
Suéde- Stokholm, Capitale du Royau- 
me, à l'entrée du Lac Mêler, & 
Upfal , Archevêché, autrefois 
la demeure des Rois de Suéde, 
dont on voit encore les Tom- 
beaux. Cet Archevêché cft de 
cent foîxante-onzc ParoifTcs.Lcs 
Gorthyes qui font apellés diver- 
fementpar leur fituation ; celle 
qui regarde le Couchant fe nom- 
me Weftrogorland, dont la Vil- 
le Métropolitaine cft Scare j Evè- 
^m'c' ^ C P U,S ^ cux ccnt Paroif- 
^'fes ; la Gotthiequi regarde 1*0- 
del'Of- rient s'apclle Oftrogorland, dont 
trogot- Lincoping la Capitale cft un 
*K ' £vêché de cent vin^c-fix Paroif- 
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fes.Ilfaut remarqucrquelaplû- 
part des Villes de Suéde, aulfi- 
bien que les Villages & les Châ- 
teaux de la Campagne, ne font 
bâtis que de bois , à caufe de 
la commodité' de cette matière 
qui eft abondante; mais dans la 
Ville de Lincoping il y a beau- 
coup de Bàtimcns de pierres; Se 
depuis la dernière guerre d'Alle- 
magne, du Roy Guftave, plu* 
fleurs Seigneurs ont fait bâtir 
quantité d'Edifices de pierrçsdc 
tailles en divers endroits du 
Royaume , & principalement 
dans unFauxbourgdcStOKholm, 
nommé Nortmalmc , où de mon 
tems la Reine ChriiHnc avoir fait 
contraire un Palais oa écoient 
fes Jardins. 11 faut remarquer 
auiïique tous les Rois du Nord 
ce les Princes ont leur demeure 
dans des Châteaux , fuués d'ordi- 
naire dans un coin des Villes de 
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leur réfidence , et qu'ils ont leurs 
Jardins à l'autre extrémité de la 
Ville ; comme le Roy de Dan- 
ncmarck quia fon principal Pa- 
lais à Copenhague, & un petit 
Bâtiment de brique avec un 
grand Jardin à l'autre bout de la 
Ville 3 enforte qu'il faut la tra- 
vcrlcr toute entière pour aller à 
ce Jardin. Cela eft tout au con- 
traire de la mode de France, de 
rSitoyc Sç d'Italie, où les Jardins 
• font comigus aux Châteaux , 
tant les fantaifics & lesopinions 

.„ . des Nations font différentes. 
Frovm r . _ 
ce de II y a encore une Province re- 
Ddé- .nommée en Suéde, nommée la 
tmlit. Dalécariie , cclébre pourfes Mi- 
nes dcCuîvre ,qui enfourniflent 
tous les Pays de l'Europe. Les 
Habïtans de cette Contrée font 
plus belliqueux que tous les au- 
tres Peuples de ta Suéde ; ils tien- 
nent beaucoup du naturel de 
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leurs Métaux. Il y a aiilïî une au- p rtv j- 
tre Province fort célèbre, apcl- ce de 
lée la Sudermanie , qui écoit l'A- Suder- 
panage du Roy Charles IX. Pere manie - 
du Grand Guftavc Adolphe, 4- 
. vant qu'il fût Roy de Suéde. La 
Finlande ou Finlandic eft encore Prm'm 
une des principales Provinces de " jn j^. 
la Suéde, dont la Capitale eft j tm 
.Abo, Ville Epifcopalc» à l'en- 
_trée du Golfe de Bothnie : elle eft 
,4c cinq cent ParoifleV II y a de 
plus la Weftmanic , ou eft la V-il- p t gvm 
:1e d'Arolie , aujourd'hui nom- ce, de 
mée Wefteras, où l'année 1644. 
lepremicr Guftave, Filsd'Eric, 
Ayeul de Guftavc Adolphe fut 
reconnu Roy dans cette fameufe 
Aflemblée des Etats, où Chrif- 
tierne II. Roy de Dannemarcc 
fut dépofledé à caufe de fa tiran- 
nic. ft*™ 

. Entre les Provinces de Sue'de 
jly a encore laNcricie, où eft le «*» 
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Château d'Orebro , fur le Lac de 
Mcler, renommé pour la longue 
prifon de l'Oncle du Grand Guf- 
tave, le Roy Eric détrôné parfes 
frères Jean Duc de Finlande Se 
Charles Duc de Sudcrmanie. J'o- 
mets quantité d'autres Provinces 
qui font d'une très grande éten- 
due ; comme la Laponic, qui eft 
plus au Nord que les autres y 
dont le principal revenu coniifte 
en Eourufesprécieufcs qui paf- 
fenr fouventlcpoidsde YOtJ'tj 
C'eft funout de la Suédequc 

'Gotbs l on a vu fcrtic cesfuricolcsin - 
& ! es nondations & ces nombreufes 
Vand* Armées de Barbares, qui jette- 
les an- j. cnt d'abord l'épouvante dans 
peuples tout l'Empire Romain, &qui le 
de u démembrèrent enfuite, en y éta- 
Suéde. bliflant divers Royaumes qui 
ont fubfifté des Siècles entiers. 
C'eft delà Suéde que fontfortis 
ces prodigieux Effains de Goths 



Digitizsd b/Google^ 



DE SITBdE, '26I 
& de Vandales, 'dont l'Hiftoirc 
Eccléfiaftiquc & Prophane fait 
mention ; car les Rois de Suéde 
fequalifient encore Rois des Sué- 
dois , des Goths ôc des Vandales. 
Cefontcesdcrnicrsqufont brûlé 
Rome, après avoir établi leur 
domination en Affrique, d'où ils 
furent enfin chafles fousl'Empi- 
rcdeJuftinien,parBélifaire, qui 
prit le dernier Roy des Vandales, 
Guilimer, &qui Icmenaprifon- 
nier à Confiant inopie. Ces mê- 
mes Vandales s'étant emparés de 
la plus belle & laplus fertile Pro- 
vince d'Efpagnc, oiieft Seville, 
Cordouë & le fameux Port de 
Cadix, ont donné leur nom à 
l'Andaloufie. Si le feu RoyGuf- 
tave Adolphe eût furvécu à la 
Bataille de Lutzcn , ou il défit les 
forces redoutables de la Maifon 
d'Autriche, il ne défefpéroitpas 
de fouraettre l'Italie à loh pou- 
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voir, & de fc faire reeonnoîtrè - 

Roy dans Rome. On me pardon^ 

nera de mettreici le beau Sonnet 

que fit fur la mort de ce grand: 

Trince le fameux M. Arnaud 

d'Andilly. 

Sonnet $ lfU vile que f Eclair , plus craint que 

fi" l f leTcnnerre, 

mottdu p B7Unt ^vecque moi la teneur & ta mort , 

Grand afa p A 0 comme un Mars des Rivâtes 
du Nord, 

ve - Par tout oùm'upelhit ta'piiîice&lagHctre. 

L Allemagne m'a vu irifer comme du 

Tout ce quis'opofoit à mon puijfant effort ; 
Et mon fecotirs fatal lui ferait de fupori 
hor (qu'il ne fembhit plus qu'elle en eût fur 
la Terre. > '-'Y'r 

Le plus f âge au Confeil , le premier aux 
bavards; ,.'.'\f^l 
Mes Vertus ont terni le luftre des Céfars , 
Et rendu CXJmvers étonné de ma Gloire. 

. i : i; . -n\ . %' -V 

Jguel Siècle vit jamais m jî grand 

Conquérant ; 
Ptvunt j'ai triomphé, je triomphe en mot/rat, 
Etikt/f: pour Tombeau le Champ de ma 

PUloin, 
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Oui , fi ce Monarque eût fur. 
vécu à cette grande Vidoire, il 
cioit capable de tou t entrepren- 
dre & de tout exécuter, tant le 
Monde etoit convaincu que rien 
n'étoir capabledc lui réfifter. Cé- 
ftr , après le gain de la Bataille de 
Pnarfale , pourfuivit Pompée en 
Egypte avec trois mille hommes 
feulement , fe fiant fut la réputa- 
tion des gtandes chofes qu'il a- 
VOK faites. A la véritéecttegran- 
ue réputation fait tomber les ar- 
rhes des mains aux plus coura- 
geux , & ouvre les Portes des 
Places qui feraient imprenables. 
Alexandre, par le gain dedeux 
ou trois Batailles, ferenditmaî- 
tre de l'Empire des Perfes & de 
tout l'Orient. Ce Grand Guftave 
a été feulement montré à la Ter- 
re & auffitôt difparu comme un 
éclair ; mais cependant , comme 
Alexandre laill'a après lui des 
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Ptolomécs, des Antigones, des 
Sélcucus & des Antipatcrs, qui a- 
prèslui,ont fondé desRoyaumes 
en Egypte, Sirie , dans l'Ane mi- 
ncure&dans la Macédoine. Oa 
peut dire que lï Guftave Roy de 
Suéde eût vécu encore quelques • 
années, il eût achevé d'abattre 
ce grand Edifice de la Maifon. 
d'Autriche, qu'il avoir fi fort é- 
branlé, ayant laiflé après lui des 
"Weimars, des Hornes, des Ba- 
niéres , des Vranguels & des Tor- 
tenions, qui avoient tellement 
profité fous un li habile Maître , 
qu'ils euffent aparammenr par- 
tagé entr'eux l'Allemagne & l'I- 
talie, n'ayant pas laitTé , quoique 
privés d'un lî grand Chef, de ga- 
gner des Batailles mémorables 
après fa mort, & d'avoir acquis 
par lcurcouragc& Icurconftaiir 
-- ce une partie de l'Allemagne à la 
Couronne de Suéde. 

Il 
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ïl faut donc avouer que la Sué- 
de a produit dans les Siècles pré- 
ce'dens des Chefs capables des 
plus glorieufcs Conquêtes ; & 
que le nôtre en particulier, re- 
nouvellant la gloire des premiers 
tems, a porte' des hommes ex- 
traordinaires ; car pour montrer 
la grandeur de leur courage in- 
vincible, malgré la déferrion de 
leurs principaux Alliés, qui les 
abandonnèrent à la Paix de Pra- 
gue , l'an 1 6 14. au lieu de perdre 
cœur & de fc retirer en Suéde, 
comme ils fembloient le devoir 
faire, ils ont feize ans durant 
continué la guerre contre la Mai- 
fon d'Autriche, foutenuë de tou- 
tes les forces d'un grand nombre 
de puiffahs Alliés, & ont rempor- 
té fur clic grand nombrede Vic- 
toires, qui leur ont acquis la Po- 
méranie, le Duché de Erémcn 
ce l'importante Ville de Wifmau 
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dans le Duché de MeKelbourg, 
fur la Mer Baltique. Ces grands 
fuccèsfont en partie dûs aux fa- 
ges confcils& à la confiance iné- 
branlablc du Chancelier Oxcnf- 
ticrn , principal Miniftre de Sué- 
de, qui a cû depuis la. mort du 
Grand Guftave la conduite des 
affaires, avec la qualité de Di- 
recteur de l'Alliance Evangéli- 
que ; & qui par fa confiante vertu 
a ftû amener les chofes à cette 
glorieufe fin. 

Tous les hommes, félon la 
Sainte Ecriture, étant iffus d'A- 
dam & d'Eve , n'ont pas une ori- 
gine plus ancienne ni plus noble 
les uns que les autres, puifqu'ils 
font tous venus d'une même 
fource. Mais entre ces hommes 
il s'en: trouvé de tems en rems 
des génies extraordinaires en 
prudence & en courage, qui le 
font montrés dignes de comman- 
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der aux autres , & qui ont rendu 
leurs noms célèbres par leurs- 
grandes avions, & par la fonda- 
tion des Empires. Ainfi Sefoftris 
rendit fon nom mémorable par 
fes Conquêtes ; ainfi Ninus fon- 
da la Monarchie des Aflyriens f 1 
Cyrus , celle des Perfes ; Alexan- 
dre, .celle des Grecs; & Céfar a 
établi l'Empire desR.omains,que 
les anciens Suédois ont détruit. 
Depuis, on a vû Charlcmagnc 
fonder une Monarchie en Occi- 
dent, & les Ottomans uneautre 
en Orient, qui réduira le Chrif- 
tianifmcau petit pied, 6 les Prin- 
ces Chrétiens, mettant à part 
leur jaloufic & leur haine, ne 
fondent tout de bon à rcpouflet 
loindc lcursfronticrescetennc- \ 
mi commun. Les 
Tous ces grands Empires font Empi- 
tombéspar ïinltabiHté & par la remieu 

fatalité ordinaire des chofes du rm 
... - comme 
Mij 
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Uffar- monde,. qui ne fouffre rien de 
tien- permanant fous le Soleil. Mais il 
tters. y a q Ue [q ue chofe de merveil-- 
leux dans la longue domination 
■Origine des Suédois, qui .compte cent cin- 
^^quante-trois Rois de fuite, au 
leur an ^ cu *l ue l a Monarchie de France 
jïquité. qui eft fi fameufe & fi floriffante, 
n'en compte que foixante-trois 
ou quatre. 

On voit par les Annales de 
Sue'dccomme Magog,fils deja- 
phet , qui eut l'Europe en parta- 
ge après le DélugeÛniverfel, a 
régné le premier en ce Pays là. 
Dan , On y voit encore que Homble, 
fis de lefixième Roy defeendu de Ma- 
^ l " m ~' ^ ut un fils nommé Dan ,q,ui 
' t/t Mit' fonda le Royaume de Dannc- 
tnVan niarcK ; & le vingt -cinquième 
tfemarc. Roy après cet Homble, fut le 
Roy Eric III. Prince vaillant ôc 
éloquent , fous lequel on dit que 
jnaquit Notre Seigneur Jcfus- 
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CHrift. Après le cent div-feptiè- \ 
me Roy, fat un Roy nommé 
Juge, quilepremicrdesRoisdc 
Suéde embrafla leQiriftianiftnc, 
. l'an 1059. depuis il y eut un Roy 
Eric IX du nom, & le cent vingt- 
quatrième Roy de Suéde, qui 
par la lainteté de fa vie, mérita le 
lurnomde Saint. Après Eric IX. 
il y eut un Roy Voldcmar , cent 
trente- unième Roy de Suéde, 
mémorable pour avoir fondé la 
Ville de Stoicholm , devenue 
bientôt la première Ville du 
Royaume, dont Upfal avoir tou- 
jours étc' la Capitale. 

La Suéde a eâ pour Reine la fttar- 
célébrc Marguerite, que Yona.^ S" 1 *' 1 ' 
pclla la Sémiramis du Nord.Cct- *Jjj^ 
te Prince fie poffeda tout à la fois yr^e,' 
les trois Royaumes deNortwé- deDan 
ge, de Suéde & de DannemarcK; y>*rc 
elle poffeda le Danncmarck par fj^ 
lanaiffance, cette Couronne lui 
M iij 
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étant échue de la Succeffiondc 
fon pete le R oy Voldemar III. du 
nom. Après la mort de fon fils 
01aùs,qui vécut peu de tems, 
les Norv égiens te fournirent à 
fa Puiffance, & clic lesgouverna 
pendant quarante années avec 
beaucoup de gloire. Enfin ayant 
vaincu & pris en Bataille Albert 
Duc de Mckelbourg , qui avoit 
dépouillé Magnus , dont elle 
avoir autrefois époufé le fils, 
nommé Hacqtùn, Moy deNort- 
wege} elle tint le Duc huit ans 
prifonnicr,& ne lui rendit la li- 
berté qu'après lui avoir fait payer 
une rançon de foutante mille 
marcs d'argent, & renoncer pour 
jamais à la Couronne de Suéde. 

Marguerite eut tantd'habileré 
à conduire les Etats dont elle 
étoit chargée, qu'aucun Prince 
avant & depuis elle ne l'a jamais 
pû égaler, il ce n'eft peuc-être 
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Guftave Erkfon, dont la con- 
duite répondit a fiez à celle de 
cette Princefie ; tous les autres 
n'en aprocherent jamais. Eric, 
Duc de Pome'ranic, qu'elle adop- 
ta à fa mort, & qu'elle fit recon- 
riourc pour fon héritier par les 
Etats Généraux des trois R oyau- 
mcs,Chriftophe Palatin Duc de 
Bavière, Charles Canut, Sué- 
dois , Chrifticrne I. Roy de Dan- 
nemarek, fon fils Jean& fon pe- 
tit-fils Chrifticrne II. quifefue- 
céderent confécutivement en 
Suéde, fc conduiiircnt fi mal, 
qu'ils furent tous chaffés du 
Thrônc, où ils rirent envain les 
derniers efforts pour fc rétablir. 
Guftave Ericfon remit & main- 
tint allez long-rems la tranquili- 
tédans le Royaume; mais quoi- 
qu'il fût fait Roy par fa vertu , & 
qu'il eût même aflurê la Cou* 
ronne à fa Poftéiké , fesfils&fes 
M jv 
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petits-fils eurent une fi mauvarfc 
conduite, qu'ils fc dépoiTederenr, 
s'empri formèrent & fe châtièrent 
les uns les autres fous divers pré- 
textes , le frère s'érant bandé con- 
tre__le frère, & l'oncle contre le 
neveu ; tant le naturel des hom- 
mes eft avide de la domination, 
& ne peut fouffrirde concurrent 
ni de compagnon dans l'Empire » 
n'y ayant point de liendefang, 
pourproche qu'il foït,quipuiûe 
arracher du cœur de l'homme ce 
defir aveugle iïc cette ioif infatia- 
blc de commander , pour laquel- 
le il foule aux pieds & viole tous 
Droits Divins & humains. On a 
vû dès le commencement du 
Monde deux frères, feuls habi- 
tans de la Terre, ne fe pouvoir 
foufFrir; & l'aine jaloux du puis- 
né , n'être f.itisfait que par la 
mort de fon frerc.A la fondation 
de Rome, un frerc immolafor* 
frère à fon-amuition. 
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Cette pafïion de régner ne quit- 
tera jamais les hommes, elle a 
étemaîtrefle de leur cœur dès le 
commencement du Monde, Se 
kferajufqu'à la confommation 
desSiécles; àmoinsqueDieupar 
fa Grâce ne change fa nature dé- 
pravée en une meilleure & plus 
innocente. 

Aufli les principaux Prélats de 
Suéde, qui dévoient prêcher 5c 
pratiquer la paix , ont été les pre- 
miers flambeaux de la difeorde, 
qui a embrafé fort long-tcms ce 
pauvre Royaume; ainfi qu'on le 
verra parle récit fuccint des ac- 
tions des Succcffcurs de la Reine- 
M'argucritc , qui furent tous agi- 
tés de longues guerres domefti- 
ques, anfquclks ils fuccombe- 
rent la plupart, ayant été chaifés 
du Pays ; quelques uns même 
étant morts d'une manière vio- 
lente. 

Mv 
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Cette fameufe Reine n'ayant 
point d'enfansadopta Eric, Duc 
de Poméranic , fou neveu , & lui 
laiffa,du confentement de tous 
les Peuples, les trois Royaumes 
très tranquiles. Mais ce Prince 
ïc conduifit ii mal , que fes Sujets 
fe foulevercnt, & le contraigni- 
rent à fe retirer dans la Poméra- 
nic , où il refta toujours depuis, 
Jans faire aucun effort pour fe ré- 
tablir. Après fa fuite les Suédois 
placèrent furie ThrôneChrifto- 
phe Comte Palatin , Duc de Ba- 
vière , neveu d'Eric ; tant ils 
avoient encore d'égard & de ref- 
pect pour le Sang de la Reine 
Marguerite. Mais leComtc,aprcs 
avoir régné quelques années , te 
rendit odieux, & fut obligé de 
fortir du Royaume. Il s'embar- 
qua donc, & emporta avec lui 
les tréfors qu'avoir amaflé ta R ei- 
ne Marguerite ; mais il perdit 
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tout dans un naufrage, & ne fe 
fauva qu'avec peine en Dannc- 
marcK. Les Sue'dois laffésde ces 
différentes dominations étrangè- 
res, élurent d'un commun con- 
fentement pour leur Roy Char- 
les, fils de Canut, Gentilhom- 
me qualifie deSuéde, renommé 
pour fa valeur & pour fa modé- 
ration; mais étant fans ceffe trou- 
blé par les Grands, & furtoutpar 
Guttavc, Archevêque d'Upfal» 
efprit brouillon & ambitieux , il 
quitta la Suéde, & fc retira à 
DanrziK. 

Après la retraite de Canut, 
ChrUtiernc L Roy de Dannc- 
marc*.& de Nortwégc , fut apcl- 
lé en Suéde parles Principaux dit 
Pays , &: fut couronné Roy à cer- 
taines conditions ; mais Chrif- 
tierne ne les obfcrvant pas, les 
Suédois rapcllerent Canut, qui 
peu après ion retour mourut au 
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Château de Stoxholm. Ce Prirn- 
ce étant morr , on élut d'un con- 
fentement univerlel pour Gou- 
verneur Se défenfeur du Royau- 
me , Heno Stourc , fils de Suanto 
Sroure & de Brigitte.) fœur du 
Roy Charles Canut. Nous avons 
dit dans l'article du Danncmarck 
comment ce Hcno Stoure réfifta 
à Chriftiernc, qull obligea en- 
fin defc retirer dans fon Pays,& 
comment il s'opofa-aux entre- 
prifes du Roy Jean fon fils , & 
après fa mort à celles du Roy 
Chriftiernc II. fon petit -fils.. 
Stoure périt enfin dans une ac- 
tion où il combattoit à l'ayant- 
garde pourla liberté de fa Patrie. 
Nous avons aufti raponé la fin 
malheureufc de Chriitierne II. 
ce que je ne répéterai point ici , 
de crainte d'ennuyer les Lec- 
teurs ; mais il faut parler plus 
particulièrement de Guûavc 
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Ericfon, qui chaffa ce Tyran, & 
qui fut déclaré Roy en fa place^ 
après avoir rétabli la Suéde dans 
fon ancienne fplendeurw 

Guftavcs'apelleEricfon,c'cft-à- 
dirc, fils d'Ericjcar Sort en Sué- 
dois & en Alleman veut dire fils; 
aînfi Carlcfon veut dire fils de 
Charles ; comme s'apelloit de 
mon tems le Grand Amiral de 
Suéde, fils naturel du Roy Char- 
les IX. & cela à la façon des 
G rcefi, qui n'étoicm connus que 
par le nom de leurs Percs : com- 
me l'Hiftorien Thucidide clfc 
nommé ThucidideOlorou; c'eft- 
à-dire, fils d'Olore. 

Il faut donc fçavoirque Chrif- 
tierne II. Roy de Dannemarcc r 
contre fa parole &" le droit des 
gens, amena prifonnier en Dan- 
ncmarcK Guitave Erkfon, qui 
lui avoir été donné en Otage, & 
le line long-tcms captifauChà- 



Digiîized by Google 



27* Mémoires 
teaudeKalo, dans leNord-Jtir- 
land. Wiis comme ceux qui le 
gardoient, ennuyés de tenir ce 
jeune Seigneur, beau , éloquent 
& pcrfuafif, dans i:nc li étroite 
prilon, h;i pcrmcttoknt d'aller 
quelquefois a la chaffe ; il fit Ci 
bien fa panie, qu'ayant trompe 
fes Gardes, & s'e'tant dérobé 
d'eux , il fc retira, déguifé en Ma- 
telot, parle Kolftcin à Lubccu, 
où l'on montre encore par rare- 
té' fon habit pendu au haut de la 
voûte d'une dts principales Egli- 
fcsdela Ville. Les Bourgeois le 
reçurent avec beaucoup d'huma- 
nité, &i lui fournirent un Vaif- 
feau , avec lequel il paffa en Sué- 
de 11 fe retira d'abord dans laDa- 
lécarlic, où ayant aise'mcnt en- 
gagé cette Nation bclliqueufc à 
prendre les Armes, & à fcdcli- 
vterde la tyrannie de Chriflier- 
nc,qui par une cruauté barbare 
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vcnoit de faire maffacrer tous les 
grands Seigneurs de Suéde, qu'il 
avoit trompé par de faufles mar- 
ques d'amitié & de confiance. 
Parmi ceux qui périrent dans le 
funefte repas ou il les avoit tous 
raffemblés, il fe trouva entre- 
autres Eric , perc de Guftavc. 
Ainfî Guftave cherchant à ven- 
ger les injures publiques 3c les 
fiennes particulières, arma les 
Dalccarliens , attaqua les Da- 
nois, & les chafla de Weftras, 
que l'Archevêque d'Upfal leur 
avoit livrée, Animé par ces heu- 
reux commcncemcns , tout le 
Royaume fe fouleva contre fes 
Tyrans, & chaffa enfin du Pays 
V Archevêque lui-même, qui s'é- 
tant mis fur un Vaifleau fe fauva 
en DanncmarcK , où il cfpcroit, 
erre récempenfé de fes ferviecs 
& de fa perfidie. Mais à fon arri- 
vée il trouva le Roy Çhrifticrne 
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devenu fi odieux à fes propres 
Sujets, qu'ils l'cmprifonnerent, 
Se mirent en fa place fon oncle 
Frédéric, Duc de Holftcin, Prin- 
ce fagc,&frerc du feu Roy Jean. 
Ainfi l'Archevêque chaffé de 
Suéde, nyant trouvé le Trincc 
pour lequel il r.voit liifcitétant 
de defordres dans f 1 Patrie , con- 
finé en prifon, où il mourut 
quelque tems après , fc trouva ré- 
duit à la plus extrêmemiiere , Se 
périt eniin dans la dernière pau- 
vreté 

Après avoirchafîeles Danois 
de prcfque toute la Suéde, Guf- 
tave prit enfin Stokholm qu'il te- 
nolt alïiége'e depuis deux ans j & 
rétablit dans le Royaume la 
tranquilité qui en avoit étéban- 
nie depuis la mort de la Reine 
.Marguerite. Ce fut alors que 
dans une AflcmbléeGcnéralede 
h Nation, tenue à Wellras l-'an 
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1544.. onledéclanRoydesSué- 
dois , des Goths & des Vandales, 
pour avoir de'Iivré le Royaume 
de Suéde de la rirannie des Da- 
nois. Ce Prince, grand politique-, 
trouva à propos pour fon bien, 
& pour fc fortifier contre les 
Roisde DanncmarcK, alors Ca- 
tholiques, d'embra-iTer la Con- 
feillon d'Aufbourg î ce qui fut 
imité quelque tems après pat 
Guillaume Princed'Orange,qui 
ne trouva point de meilleur 
moyen pour rendre les Holl in- 
dois irréconciliables avec les Ef- 
p.ignols, qu'en leur faifant cm- 
b'raflcr la Religion de Calvin, 
dont Philippe II. étoitgrand en- 
nemi; cequi fait voir que les plus 
grandsPrinces fc fervent fouvent. 
de la diverfité des Religions pour 
parvenir à leurs fins. 

Les Etats Généraux de Suéde, 
tenus à Weftras , nereconnurent 
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pas feulement Guftavc, filsd'E- 
ric pour leur Roy 5 mais ils aflu- 
rcrent la Couronne à fa Poftérité 
mafculine, bien que le Royau- 
me fut auparavant e'icdif î car 
dans cette Aifcmblée il fur réglé 
qu'après le décès de Guftav-e on 
reconnoîtroit pour Roy ion fils 
aîné Eric, & fupofé qu'Eric mou- 
rût fans enfans, la Couronne paf- 
feroir à Jean fon cadet, Duc de 
Finlande, & qu'au défautdt ce- 
lui-ci, en placcroit furie i iiro- 
ne Charles III. DucdeSudcrma- 
nie , fils de Guftavc. Cette Conf- 
titution qui affuroit ainfi la Cou- 
ronneà la Poftéritémafculinedc 
ce grand Prince, fut nommée 
poureela, XJnïoHereiïtarUAro- 
fienfis. Depuis cet événement, 
Guftavc régna long-tems & avec 
beaucoup de bonheur 3 les Sué- 
dois le regardant comme leur 
pere & leur libérateur. IL faut 
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encore dire en ce lieu que ce 
Prince, en changeant la Reli- 
gion dans la Suéde , ôca aux Evê- 
qucs& auxaurresEcclcfiaftiques 
leurs grands Revenus & leurs 
grandes Seigneuries , qui leur 
donnoient moyen de lufciter des 
troubles ; U leur laiffa feulement; 
de quoi vivre avec modeftie, & 
apliqualcursprincipaux revenus 
à la défenfe de l'Etar. Ce retran- 
chement a fait que depuis ce 
tcms-là,lcs Evêchés& les autres 
Bénéfices confidérablcs, qui é- 
toient auparavant pofiedés par 
des perfonnesdu premier rang, 
n'ont plus été' rcchcrchésque par 
des gens du commun ; ce qui fait 
que laNoblclTede Suéde a tenu 
depuis U Réforme la première 
place dans les Etats, où elle pré- 
cède les Ecclcfïaftiqucs. 

Il faut encore ajouter ici que 
le même Guftave, pourconfer- 
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ver plus long-tems la Religion 
nouvelle, ordonna par fonTcf- 
tament,quifutaprouvédans les 
Eratsdu Royaume, que les Rois 
fes SuccelTcurs feraient tenus de 
faire profeifîon de la Confclïion 
d'Aufbourg, faute de quoi il les 
déchirait déchus 5c indignes de 
la Couronne. Gc Prince, comme 
je l'ai dit, régna long-tems Se 
avec beaucoup de gloire. Il fît 
alliance avec tous les Princes & 
les Etats voifins , & furtout avec 
François I. Roy de France, à qui 
il envoya un Ambaffadcur nom- 
me' Ficher, qui paifa le traité 
c ç d'alliance entre les deux Cou- 
tÂVe ronnes & les deux Rois. Guftave 
£rtcfo s'apelloit de Wafa en fon fur* 
s'apel- nom - il defeendoit p.ir lestem- 
yfjfa nies de Saint Eric Roy de Suéde; 
,„ ç on La Maifon de Wafa étoit illuf- 
nom tre en Suéde dès l'an 1270. fous 
W» Ingémond de Wafa Trolle. La 
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T>ifayeuldeGuftavcfutChrifticr- 
nedc Wafa de Biorno, Grand- 
Maître de Suéde, quieft la prin- 
cipale Dignité du Royaume; il 
mourut l'an 1447. & éroitfilsdc 
Nicolas de Wafa de Biorno , 
Gouverneur de Stoiiholm. 
L'aycul de Guftavc fut Jean de 
Wafa de Oercby, Sénateur du 
Royaume, décédé en 1477. & 
fonpcrcEric de Wafa de Grip- 
fliolm, aufïî Sénateur de Suéde, 
qui fut un des Seigneurs que 
Chriûierne II. Roy de Dannc- 
UiarcK&de Sucdcfitmaffacrerà 
Stokholm en 1520. 

' Guftavc naquit l'an 1490. fut 
élû Roy l'an 1523. changea la 
Religion l'an 15ZS, fit ordonner 
à Weftras le Royaume hérédi- 
taire l'an 1 544. rcgn.i près de qua- 
rante ans, & mourut en paix ôc 
couvert degloirel'an 1560. 
On croit communément que 
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la Maifon de Wafa porte pour 
Armes une Gerbe de Bled ; mais 
M. Grégoire Boraftus, Chanoi- 
ne de Califch & de Cracovie, 
Gentilhomme Sue'dois,qui avoit 
fuivi la fortune de Sfgifœond 
Roy de Pologne & de Suéde, 
homme fçavant& curieux, m'a 
détrompé, & m'a apris en Po- 
logne, où je l'ai connu, que les 
Armes de Wafa ne font pas une 
Gerbe de Bled, mais une Botte 
de Rofeaux. Jcfisimprimcr'l'ari 
Ï640. une Table Généalogique 
de la Maifon de Suéde & de Po- 
logne, que jepréfentaiàfeu M. 
le Cardinal de Richelieu, qui la 
fit attacher à- la tapiffewe de fa 
chambre, où clic cft reliée jnf- 
qu'à famort. J'inférai dans cette 
Table la particularité que je 
viens de dire, fans nommer l'Au- 
teur qui m'en avoit donné con- 
noilfancc. 
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Guftave parvenu de la qua- 
lité de fimple Gentilhomme à la 
dignité de Roy , mit l'Ecuffon 
des Armes de fa Maifon , furl'E- 
çuflbn de Suéde j & Sygifmond 
fon petit-fils ayant été élu Roy 
de Pologne, mit l'Ecuffon de 
Wafa & celui de Suéde fur les 
Armes de Pologne & de Lithua- 
nie. 

Il faut finir ce difeours abrégé 
de ccGrandGuftaveEricfon, en 
confirmant ce que M. Hardouin 
de Pcrefixca mis dans fon Hiftoi- 
re de Plcnry IV. que d'ordinaire 
ceux qui par leur vertu & par 
ieurcouragedeviennentRois, de 
Particuliers qu'ils étoientaupa- 
■ravant, font de plus grands Prin- 
ces que ceux qui viennent à la 
Royauté par Succcffion & par le 
hazard de la naiffance;Mais les 
grandes qualitcz du Roy prou- 
vent que cette maxime n'eftpaa 
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toujours véritable, ainfi qu'elle 
a paru défecUicufe dans laperfon- 
ne d'Alexandre le Grand , qui fut 
plus Grand que ion perePhilippe 
Roy de Macédoine. 

Guftavc, au refte, fut marie 
trois fois. De fa troifième fem- 
me, fille de Guftave, Gouver- 
neur du Weftrogorland, qu'il 
époufa l'an 1553. il n'eut point 
d'cnfans.De lapremicre^qui e'toit 
fille de MagnusII. DucdeSaxc 
Lawembourgjil eut le RoyEricr 
ôc de la féconde , qui fe nommoit 
Marguerite & quiétoit fa paren- 
te, fille d'Eric Laholm, Gou- 
yc~rncur du Weftrogorland , & 
l'un des Seigneurs que le Roy 
Chriftierne avoir fait maffacrer, 
il eut Jc.m Ducde Finlande, ôc 
Charles Duc dcSudcrmanie , qui 
fûrcnr Rois après leur frère Eric. 
Quand Guftavc fut donc de'céJé 
l'an 1560. l'année de la Conlpira- 
tion 
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tion d'Amboife, qui fut la naif- 
fance des guerres civiles de Fran- 
ce; il fut pleuré généralement de 
tous les Peuples de Suéde, com- 
me le vrai pere de la Patrie, & 
fon fils aî ne Eric fut établi Roy 
en fa place , avec un aplaudifle- 
ment univcrfcl; mais.ee Prince 
quin'avoit point hérite' des ver- 
tus de fon pere , fe rendit bientôt 
odieux par fes manières bafles Se 
extravagantes, qui lui attirèrent 
non-feulement le mépris , mais 
la haine publique. Il s'oublia tel- 
lement , qu'après avoir long- 
tems entretenu une fille nom- 
mée Catherine, fille d'un Ser- 
gent, de La lie du peuple, dela- 
qucllc il avoit eû plulicurs en- 
fans, il l'époufa enfin l'année 
même qu'il fut dépofloJc. Il fie 
arrêter, fans aucune railon, Jean 
Duc dc.Finlande fon frcrc,& le 
mit prifonuicr dans le Château 
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d'Abo en Finlande, &après une 
longue détention', il étoit prêt de 
le faire tuer avec fon fils Sygif- 
mond qui n'avoit que deux ans ; 
& parloit de donner fa femme 
Catherine Jagellon en mariage 
au Grand Duc de Mofcovie; & 
vint à ce point de férocité & de 
barbarie, qu'un Gentilhomme 
Suédois, à qui il vouloit grand 
mal fans fujet, l'étant venu trou- 
ver pour apaifer fa coléte, il ne 
fc contenta pas de le traiter igno- 
minieufement de paroles ; mais 
s'étant]ettéfurlui,il letuadefa 
main. Ces actions honteufes , dé- 
réglées & barbares lui aliénèrent 
de telle forte tous les Ordres de 
l'Etat, qu'ils le déclarèrent dé- 
chu de la Couronne lui & fa P of- 
te'rité ; quoiqu'il eut un fils nom- 
mé Guftave, qui fut envelcpé 
dans la difgrace de fon pere. Ce 
JUs, après que fon pere eût :té 
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dcpoffcdé, fe rerira d'abord en 
Mofcovie, où ayant manqué d'é- 
poufcr la fille du Grand Duc, il 
fe réfugia vers l'Empereur Ro- 
dolphe , & vécut long-tcms à 
Prague ; mais étant enfin retour- 
né en Mofcovie il y mourut l'an 
1607. Eric eut aulfi une fille nom- 
mée Sirye, qui fut mariée à Hen- 
ry Baron de Tod, en Finlande, 
dont il eut Achatius Tod, qui a 
été un des Généraux du Roy 
Guftavc dans tes guerres d'Alle- 
magne j& ce fut lui qui prit la 
Ville de Roftocx. Je l'ai vu en 
Suéde avec une fore grande fuite 
& fort lefte. Il le portoit plus 
haut qu'aucun des Grands du 
Royaume , fc rciTouvcmnt tou- 
jours d'avoir cù Eric Roy de Sué- 
de pour aycul maternel. C'cftdc 
ce Maréchal Tod que viennent 
les Comtes de Tod, que nous, 
avons vu AmbalTadcurs en Fran- 
N ij 
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ce, & yferviraveedes Régimens. 
de Cavalerie , ainfi qu'ils ont fer- 
vi en Hollande en cette dernière 
guerre. L'aîné de ces Comtes de 
Tod , fort brave de fa perfonne , 
fut tue' à Bonne, en réputation 
de bon Capitaine. 

Etic futdpnc dégradé & dépof- 
fédéparlcs Etats du Royaume» 
qui mirent en fa place, pour fe 
conformera l'union héréditaire 
de Weftras,fon frère Jean Duc 
de Finlande, qu'ils proclamèrent 
Roy des Suédois, des Goths Se 
des Vandales s & Eric fut enfer- 
mé dans le Château d'Orebro, 
au pays de Néricie, fur le Lac 
Mêler, où il a été détenu prifon- 
nier pliifieurs années. Mais quoi- 
que le Gouvernement du Roy 
Jean fut fort fage , & qu'il n'y eut 
rien à redite dans fa conduite , les 
Peuples néanmoins qui fe plai- 
gnaient toujours du Gouverne- 
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ment préfenr-, & qui avoient pi- 
tié de h longue prifon du Roy 
Eric, oubliant fes vices & fes 
défauts, & touchés de compaf- 
iion d'une fi longue capriviré, 
parloienr de le délivrer de fa pri- 
îbn; les Dalécariicns frirtoutte- 
moi^noienr pour cela beaucoup 
de zèle. Mais le Roy Jean , aidé 
dcsconfciis de fonfrerc Charles 
Duc deSudcrmanie, coupa pied 
à ccscommcnccmcns de révolte 
en faifant mourir Eric. LcSieur 
Boraftus , ce Chanoine de Craco- 
vic, dont j'ai parlé cy-devanr, 
m'a affuré qu'il fe fervit pour 
ectte aftion de la main d'un Fran- 
çois , Soldat de fortune, qui pou r 
une modique récompenfe tua le 
Prince d'un coup de Moufquct. 

On ne manqua pas d'attribuée 
la mort du Roy Eric à d'autres 
caufes. 11 fut enterré à Wcftras, 
& l'on mit fur fon Tombeau ces 
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propres termes de laBiblc CVrmf- 
tatum eft Regnum-, & factura efi 
fratris mei ; k Domino tonftituium 
efiei. C'cft-à-dirc : Le Royaume 
a été transféré, & a été donné à 
mon frere ; il a été ainlî ordonné 
parle Seigneur. Paroles que Sa- 
lomon fit mettre pour fervird'E- 
pitaphe à fon frerc aîné Adonias» 
quand il l'eût fait tuer jufques 
furl' Autel dont il avoit embrafle 
la Corne, comme un azilf sdiiréi 
de même qu'il fit mourir Joab, 
grand Général de fon perc E>avid; 
ce qui prouve que les mains de 
Salomon n'étoienr p.ispurcs & 
nettes de fang, & que par confé- 
quent ce n'eft pas parcette raifon 
qu'elles furent jugées capables & 
dignes de bâtir le Temple du Sei- 
gneur, ennemi de fang & de 
cruauté, ainfi que des Auteurs 
modernes l'ont imprimé depuis 
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■ Voilà donc le Roy Eric cm- 
poifonné & mort , déchu du 
Royaume avec fapoftériré, par 
uneAflcmblécgcnéraledcs Etais 
deSuéde & Jean fon frcrc,Duc,dc 
Finlandc,étjbli Roy en fa place. 
Ce Prince a été un des plus mfi- 
nés & des plus fages .Monarques 
qui ait jamais régné, commclcs 
actions fuivantes ic font bien 
voir. D'abord pour contentée 
Charles, Duc de Sudcrmanie, 
fon frere de pere & de mere , quï 
lui avoit fort aidé à parvenir 
auRoyaume, il fc l'acquit entiè- 
rement , ayant augmenté ion 
Apanage de Sudermanic , des 
Provinces de Néricic & de \Vcr- 
meland qu'il lui donna, lut fai- 
fant confirmer ce Don par les 
Etats du Royaume. Enfuite il 
s'infinua tellement dans l'efprit 
de tous les Ordres de l'Etat , 
careffant Se gratifiant tous les 
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Grands de Suéde, que paradrefTe 
il obtenoit tout ce qu'il deman- 
doit , julqu'à faire cafter des cho- 
fes importantes, arrêtées parle 
confcntcmcnt univcrfel desEtats 
du Royaume , en des matières de 
haïueconféqucnce, & quiregar- 
doient la fureté de ta Religion 
établie depuis pL'u en Suéde. Ce 
Roy Jean avoit époufé Catheri- 
ne Jajclton, fecurde Sygifmond 
Auguite, Roy de Pologne ; mais 
voyant fon beaufrere Sygifmond 
hors d'efpérance d'avoir des en- 
fans, 5c prévoyant que les Polo- 
nois , qui avoient une grande vé- 
nération, pour les Jagcllons qui 
avoient régné long-tcms heureu- 
fement & giorieufement en Po- 
logne, les enfans mâles venant à, 
manquer, ils auroient recours 
fans doutcaux enfansdelafccur 
de leur R oy , Catlicrine Jagellon 
fa femmcjàquipluficurs Grands 
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de Pologne , du vivant de fon frè- 
re Sygifmond Augufte, venoient 
faire leur Cour en Sue'de & à fon 
fils le Prince Sygifmond. Afin 
donc que fon fiisaîné, après la 
mort de fon oncle Sygiùnond 
Augufte Roy de Pologne, pût 
être élû Roy ; ilréfolut de faire 
élever ce fils Sygifmond en la 
Religion Catholique par fa mè- 
re; nuis il fc rencontroit un ob- 
ftaclcqui eût été infurmoniablc 
à tout autre qu'à ce Prince :c'eft 
que par l'cfpcrance que fon fils 
pût être élû Roy de Pologne, en 
le faifant e'iever dans la Religion 
Catholique Romaine, il luifai- 
foir perdre fon Royaume héredi- 
taire de Suéde ; car le Roy Guf- 
tave Ericfon fon perc avoir or- 
donne par fon Tciîamcnr, ratifié 
parles Etats Généraux deKuédc, 
quetous fts fnccefleurs feraient 
tenus de faire prolrfi'on de la 
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Cbnfefïion d'Aufbourg, à faute 
de quoi ils feraient déchus de 
de leur droit fur la Couronne. 
Cette difficulté' croit invincible» 
iî le Roy Jean ne l'eût furmontec 
par fon adrefle & par fon cre'dit. 
Il vint donc à bout de faire décla- 
rer par les Etats deSucde, qu'en 
confidération des fervices impor- 
tons qu'il avoit rendus auRoyau- 
mc, le PrïnccSygifmondfon fils 
luifucccderoit au Thrônc, quoi- 
qu'on l'eût fait élever dans une 
Religion proferite parGuftave » 
dont le Tcftamcnt à cet égard 
avoit été reçu & confirme'parles 
ïrats du Royaume. On dérogea 
à cet article en faveur du jeune 
Prince, & il fin reconnu pour 
héritierde la Couronne dcSuéde» 
Ce fut là un coup de Maître & 
un trait de la politique la plus 
rafinée. Car fi le Roy Jean n'eût 
levé ce terrible obfiaclc, l'efpé- 
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rance du Royaume élcftif de Po- 
logne, eût fait perdre à Sygif- 
mond le Royaume héréditaire 
de Sue'de.Tout le monde admira 
la conduite du Roy , qui afluroit 
ainfi à fon fils la pofïcflion des 
deux Couronnes ; & il ne man- 
qua au fils que d'avoir autant 
d'habileté' & de fagefie à les con- 
ferver , que le pere en avoit eû à 
lui faire obtenir. Sygifmond fut 
donc nourri dans la R eligion Ca- 
tholique par fa mere Catherine 
Jagcllon ; & fur ce fujet il faue 
que je mette ici une chofe mé- 
morable que m'a conté , l'an 
1638. M. Jean Ciremberg, pre- 
mier Bourguemeftre de DantzÎK» 
ilétoit dansune extrême vieillcfic 
& dans une grande réputation de 
fageffe & de vertu. Ce vieillard 
vénérable, alors le plus accrédi- 
te de cette puifiante Ville, me 
dit qu'étant jeune il traverfa la 
N vj 
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Mer Baltique avec plusieurs en- 
fans des principaux Sénateurs de 
DantziK, & fut en Sue'dc pour 
fairefa Cour à la ReineCathe- 
rineJagcllon,fœurdc leur Roy 
Sygifmond Augufte 5 & pendant 
le lcjour qu'il fïtàStoKholm, il 
y remarqua une ehofe fingulierc: 
c'eft que tous les Dimanches le 
Roy Jean de. Suéde, tenant la 
R cinc par la main , defeendoit le 
grand tfcalier du Château de 
Stokholm , au pied duquel il 
quittoit la Reine, qui alloit iïii- 
vie de fon fils Sygifmond enten- 
dre la MclTe dans une Chapelle 
qui e'roit dans un coin de la Cour 
du Château , pendant que le Roy 
fuivi de fes filles alloit entendre 
le Prêche Luthérien d'un autre 
côte'; ce qui lui fit voir, à ce qu'il 
me dit, que les Princes accom- 
modent le plus fouvent la Reli- 
gion à leurs intérêts, qui cft la 
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règle principale de toutes leurs 
actions. 

Le Roy Jean naquit à Sreque- 
bourg cnOftrogothie, I'anij37. 
il fortit de prifon & fut e'iû Roy 
l'an 1568. ii eut un fort bien dif- 
férent de celui defon frère Eric , 
quichafledu Thrône,pe'rit enfin 
malheureufement dans la prifon 
où on le tenoit enfermé depuis 
long-tcms.Jcan au contraire paf- 
fa de la prifon au Thrône, où il 
fe maintint pendant vingt-qua- 
tre ans entiers , n'étant mort 
qu'en 1 592. il fut enterré à Upfal. 

C'eft fous le Règne de ce Prin- 
ce que Pontus dcLagardievint 
en Suéde. Ce Gentilhomme ori- 
ginaire de Languedoc , étoit Re- 
ligieux de l'Ordre de S. François; 
mais s'ennuyant de fon état, & 
voulant vivre en liberté, il rom- 
pit fes engagemens, & s'embar- 
qua pour la Hollande, & y alla 
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chercher ta guerre. Ayant apris 
qu'il y en avoir une entre lesRois 

de Dnnncrruick & de Suéde, il 
pafla en Danncmarck, où il trou- 
va de l'cmploy dans les Troupes 
de Frédéric II. Peu après ayant 
été fait prisonnier en une ren- 
contre, il fut amené au Roy Jean 
de Suéde. Lapréfcnce& l'cfprit 
de cet Avanrurier lui plurent, & 
l'ayant goûté, il lui dit qu'on 
traiterait bientôt d'accommode- 
ment entre lui & le Roy de Dan- 
ncmarcK , & que fi après la Paix 
faite ilvouloit venir le retrouver 
qu'il auroit fujet de fe louer de 
lui. La Paix conclue Pontus fc 
rendit auprès du Prince, qui lui 
donna de l'cmploy , & qui fe 
trouva fi bien de fes ferviecs, 
qu'il lui fk c'poufer fa fille natu- 
relle. Pontus s'attacha au Roy 
fon bienfaiteur, & ùfonSuccef- 
feur le Roy Charles, & lesfervit 
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fi bien l'un & l'autre, qu'il devint 
enfin GrandMare'chalduRoyau- 
me ; Charge qu'il exerça jufqu'à 
la fin de fa vie. Il fe (ïgnala fort 
dans lesgucrres que le RoyChar- 
les eut contre le Roy Sygifmond 
de Pologne en X-ivonie, & con- 
tre les Mofcovites. Enfin il fe 
noya en traveriant la Rivie're de 
Dune, aa-defîus de Riga , Capi- 
tale de la Livonic. C'cft de ce 
Ponttis de Lagardiequedefcend 
une des plus puiflantes familles 
de la Sue'dc , qui porte encore 
fon nom. Pontuslaifia entreau- 
tresenfans, Jacques & Pierre de 
Lagardie. Je les ai vû en 1637. à 
Stokholm , ils y faifoient très 
bon accueil à tous les François » 
ils m'invitèrent fpuvent à man- 
ger, & ils fcglorifï oient de tirer 
leur origine de France. Jacques 
de Lagardie, l'aine des deux fre- 
Jtcs, eû aufli parvenuàladignite 
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de Grand Maréchal du Royau- 
me, & fut laine en Suéde par le 
IloyGuuave Adolphe, pour gar- 
der fon Royaume pendant la 
dernière guerre qu'il rit en Alle- 
magne. 11 a un fils nommé le 
Comte Magnus de Lagnrdie, que 
nous avons vû Ambaffadcur en 
France, & quia été Grand Chan- 
celier du Royaume, c'eft l'une 
des cinq, principales Charges de 
Suéde. Ce ComteMagnus a e'pou- 
fe' une fecur du feu Roy Charles 
Guftavc, pere du Roy deSue'de 
d'apréfem ; mariage quia encore 
élevé celte Maifon, & qui l'a 
rendue alliée à la Maifon Roya- 
le. Lefrercde Jacques de Lagnr- 
die s'apclloit Pierre, fi je m'en 
fouviens bien, il étoir Sénateur 
duRoyaume, Savoir des entans. 

Le Roy Jean de Suéde étoit fi 
bien venu à bout de toutes fes 
intentions , que fix ans devant fa: 
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mort ,Sygifmond Augufte, Roy 
de Pologne, «tant décédé, les 
Etats de ce Royaume , par la ver- 
tu & par le courage de Jean Za- 
mofkr , Grand Chancelier ce 
Grand Général de Pologne, re- 
connurent le Prince de Suéde Sy- 
gifmond , fils du Roy Jean de 
Suéde, pour Roy de Pologne, 
après avoir défait en Bataille 3c 
pris prifonnier l'Archiduc Maxi- 
milicn, Grand Maître de l'Ordre 
Teutoniquc, fils de l'Empereur 
Maximilien, qui avoit été élu 
Roy par une Faclion contraire. 
Nous parlerons plus particuliè- 
rement de ce grand homme Jean 
Zamoskidans la relation de Po- 
logne. 

Apres cet heureux fuccès, fî 
Sygifmond fe fut bien conduit, 
il n'y a voit rien de plus facileque 
de fc conferver les deux Cou- 
ronnes ; mais deux ans aprèsque 
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fon pere le Roy Jean fut mort , 
étant allé en Sué4c prendre pof- 
felïion de la Couronne hérédi- 
taire que fon pere & fon aycul 
lui avoient acquifc avec des pei- 
nes infinies ; il éfaroûcha d'abord 
les efprits de tous les Suédois, 
entêtés nouvellement de la Re- 
ligion de Luther ; menant avec 
lui un Nonce du Pape, nommé 
Malefpina, qui étoit accompa- 
gné de douze Jéfuites ; ce qui fit 
dire à l'Empereur que le Roy Sy- 
gifmond perdroit la Terre en 
voulant g;igncrleCicl. 

En effet, Charles Duc deSu- 
dermanic fon oncle, homme très 
fin & trésrufé, & qui avoit envie 
de monter au Thrônc, comme 
avoit fait fon frète Jean, qui avoit 
dépofledé fon aine" le Roy Eric , 
profita de l'imprudence de Sy- 
gïfmond , qui travail loi t trop 
promptement à rétablir la Reli- 
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gionCatholiquc en Suéde. Ilper- 
fuada à tout le monde que fon 
neveu Sygifmond, venant avec 
une troupe fifufpe£te, avoit def- 
fein d'abolir la Confeliïon d'Auf- 
bourg, & qu'il n'y avoit qucDicu 
fcul qui pût détourner duRoyau- 
me un Ci grand malheur. Aulfitôt 
que Sy gifmpnd fut arrivé en Sué- 
de, il convainquit bientôt tout 
le monde de ce que fon oncle 
difoit ; ayant d'abord deman- 
dé avec inftanec d'être couronné 
par lcNoncedu Pape, contre la 
coutume, tous les Rois fes Pré- 
décefleurs l'ayant été par l'Ar- 
chevêque d'Upfal- Mais tout 
le monde s'etant opofé à cette 
nouveauté , il fut obligé de plier, 
& de recevoir la Couronne des 
mains d'un Prélat Luthérien. Ce 
pas fait devant qu'il jurât fur les 
Evangiles de garder les Loix du. 
Royaume, par le confeil de fpn 
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oncle Charles Duc de, Sudcrma- 
nie, & par tour ce qû'ilyavoit 
de Grands aflembiés ; il lui fut 
préfenté une Lifte de quarante 
ou cinquante articles, pour en 
jurer folenncllcmcnt l'obfcrva- 
tion. Les principaux de ces arti- 
cles e'toient de ne jamais rien 
changerdans ta. R eligton établie 
par fon ayeùt Guftave, dans te 
Royaume de Suéde $ de ne 
confier le Gouvernement d'au- 
cune Province ou Fortcreflc du 
Pays à dcsCatholiqucsRomains; 
de ne meure aucun Etranger 
dans les Charges de l'Eut ;dcne 
bâtir aucun Monafterc d'hom- 
mes ni de fillesdansla Ville de 
StOKholm, ni dans aucun endroit 
du Royaume. Il y a voit encore 
d'autres conditions de cette na- 
ture, qu'on le força d'accepter 
& de jurer, en fe déclarant déchu 
delà Couronne s'ilnelesobler- 
voit pas in violablcment, 
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Sygifmond qui ctoit naturel- 
lement bon & droit fe trouva 
fort embarafle dans ces cïrconf- 
tances ;car étantCatholiquezèlé 
il fouhaittoit pamonne'ment de 
re'tabiir la Religion Catholique, 
Apoftolique & Romaine dans le 
Royaume de Suéde 5 ce qu'il ne 
pouvoir, faire qu'en violantfon 
ferment, & qu'en hazardant de 
perdre la Couronne. Mais ceux 
qui le gouvernoient le raffure- 
rent contre fes frayeurs ; ainfi il 
jura fur les Evangiles l'obferva- 
tion exa&e de tous les articles 
qu'on lui propofoir. 

Mais prcfque auiïitôt il con- 
trevint à fdn ferment , & fit Gou- 
verneur duCUâteau deStoKholm 
& de celui de Calmer deux Ca- 
tholiques des plus zèle's. Il jetta 
les fondemens de divers Monaf- 
téres d'hommes & de femmes, 
tant à Stosholm qu'à la Cam- 
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pagne. Alors le Duc de Suderma- 
nie , comme ayant caufe gagnée, 
& croyant avoir prophétifé, pu- 
bliait par tout qu'il voyoit l'exé- 
cution du mal qu'il avoit prévu i 
-& après avoir bien mis de l'huile 
dans le feu, il fe retira à Nico- 
ping, lieu ordinaire de fa réfiden- 
ce enSudermanie, laiffant plu- 
fieurs Emiflaircs qui dévoient en- 
tretenir l'embrafement qu'il a- 
voit allumé. Il ne fut pas plutôt 
retiré, qu'il fe fit un fouleve- 
ment général dans la Ville de 
StoKholm ; & tout ce que pût 
faire le Roy, dans un pareil dé- 
faftre, fut de fe jetter dans un 
Vaiiïeau , & de fe retirer par 
DantziK en Pologne. Dans ce dé- 
part pre'cipité, le Prince écrivit 
au Duc de Sudcrmanie fon oncle 
qu'il lui étoit furvenu des affaires 
importantes dans la Pologne qui 
l'obiigcoicnt d'y aller p rompt e- 
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ment pour y donner ordre ; & 
qu'en l'on abfence il le priait de 
prendre foin du Royaume de 
Suéde ; avec pouvoir d agir com- 
me s'ilétoit préfent en perfonne, 
à l'exception qu'il ne pourroit 
aflembler les Etats du Royaume; 
Charlcsqui vit bien qu'il ne pou- 
voir parvenir à fes fins fans une 
Aflemblée d'Etats, rcfufà la com- 
miflïon du Roy , en lui mandant 
que dans le delordre ou étoient 
les chofes, il ne pouvoit accep- 
ter un pouvoir ii limité. Dans 
cette confufion de l'Etat , les 
principaux Seigneurs qui fetrou- 
verent à Stonholm. , le prièrent 
de vouloir les fecourir de fes con- 
feils, & de les confoler par fa, 
préfence. Il refufa plu ficurs fois 
de fe rendre à leurs fol 1 ici tarions; 
maïs après trois ou quatre dépu- 
tations qu'ils lui firent coup fur 
xoup, Se après la dernière entre 
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autres, par laquelle ils le conju- 
raient de prendre la conduite du 
Royaume abandonné, & d'avoir 
cempaifion de fa Patrie prête à 
faire naufrage, il felaifla gagner, 
& fe rendit enfinà StoKholm , où 
dès qu'il fut arrivé les Etats s'y 
aflemblerent, & le déclarèrent 
Gouverneur du Pays pendant 
l'abfcnce de Sygifmond. On ré- 
gla pluficurs chofes dans cette 
Aflemblée, entre autres-tous les 
Ordres du Royaume promirent 
& jurèrent d'oblervcr inviolablc- 
ment le ferment du Roy, fait à 
fon Couronnement , s'obligeant 
de dépcnferjufqu'au dernier de- 
nier de leur bien, & de verfer juf- 
qu'à la dernière goutte de leur 
fang pour le maintien d'un fer- 
ment fijufte& fifolcnncl; décla- 
rant pour ennemis du Pays , pour 
traîtres à la Patrie & pour Crimi- 
nels de Lèze Majeftc ceux qui 
contreviendroienc 
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contfeviendroient à cette fainte 
réfolution ; à qui le Procès étoit 
fait & parfait paravance,de leur 
propre confentement , en cas de 
contravention. 

Sygiftnond ayant armé à loifir 
& équipé une grande Flotte , ap- 
puyédes intelligences qu'il avoit 
avec les principaux Seigneurs, 
fit defeente ta Suéde avec une 
Armée étrangère , compofée 
d'Allcmans & de Polonnois. 
Charles Duc de Sudcrmanie , 
Gouverneur de Suéde, alla au- 
devant de lui avec ce qu'il avoit 
amafic de troupes ; unpca avant 
le Combat, il te vit abandonné 
deGuftaveBannier, Grand Ma- 
réchal , & de Pierre Bannier fon 
frere, Sénateur du Royaume, 
ain&quc deHcnrySparc, Chan- 
celier, & deTuro Bieike, autre- 
Sénatcur. Malgré cette malheu- 
reufe défertion , le Duc alla cou- 
O 
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•ragcufement prélenrerla Bataille 
à Sygifmond , fur. lequel il rem- 
porta une Victoire entière le 
complctte. Le Roy vaincu prit 
la fuite, & gagna avec peine un 
Vaiffeau fur .lequel Ufcretira en 
Pologne, & jamais depuis il ne 
tenta de rentrer en Suéde. Ce qui 
fut de plus mémorable en cette 
Bataille, c'eft queGuftaveBan- 
nier , Pierrcfon frère , Eric Sparc 
& Turo Bielkc, furent pris en 
combattant ; 8c le Duc Charles 
leur fit trancha la tête, comme 
à des Dcfetteurs à qui le Procès 
ctoit déjà fait par l'Ordonnance 
générale des Etats , & de leur 
propre confentement. Cette exé- 
cution fe fit l'an 1600. dans la 
Ville de Lincoping, Capitale de 
l'Oftrogorland; & depuisec tems 
là, perfonnen'ofa prendre lepar- 
ti de Sygifmond ; tout le monde 
étant retenu dans le îcfpcct Se 
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dans le devoir par la mort des 
principaux Seigneurs de l'Etat. 
Guftave Bannier qui périt en cet- 
te occafîon fut perc de Jean Ban- 
nier, l'un des Généraux du Roy, 
Gnftave Adolphe, pendant la. 
vie & après la mort duquel il a 
fait de fi grandes chofes. 

Après la Vi&oi rc dont je viens 
de parier, les Etats de Suéde fc 
raffemblcrent, & déclarèrent le 
Roy Sygifmond ennemi du Pays 
fie déchu de la Couronne, ayant 
cû deffein félon eux de rétablir la 
Religion Catholique, & étant 
entré danslcRoyaumeavccune 
Armée étrangère pour le détrui- 
re. Ils continuèrent Châties Duc 
de Sudermanic dans la Lieute- 
ryihce Générale du Royaume, 
qu'il avoit préfervé par fa valeur 
de l'invafion des Etrangers. Mais 
parce que l'innocent ne devoir 
pas pâtir pour le coupable, ils 
Oij 



yi6 Mémoires 
déclarèrent que fi le Roy de Po- 
logne Sygifmond vouloit en- 
Yoycrfon fils Uladiflaspourêtrc 
Hourri dans les vertus Royales 
par ion -grand oncle, Duc de Su- 
dermanie ,'& élevé loin de la do- 
mination Romaine-, qu'ils pro- 
mettoient de lui conferver le 
Royaume, & de lercconnoître 
pourleurRoy. Sygifmond étoit 
trop bon Catholique pour con- 
fentir à. une condition fi rude 
fi contraire aux fentimens delà 
Religion dont il faifoit profef- 
fion. Comme il nerépondit point 
à- cette propofmon des Etats de 
Suéde, les Etats déclarèrent le 
Prince Uladifias déchû de tout 
droit fur la Couronne de Suéde. 
Quelques années s'e'tant ainfi 
çafîees dans un interrègne, les 
Suédois qui n'ont jamais été fans 
:Roy, lafles de n'en avoir point,, 
.jetterencLcs yeux -fur Charles^ 
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qu'ils avoient, fait Amplement 
leur Gouverneur. Mais il fe ren- 
controit en cette élection un ob- 
ftacleprefqueinfurmomable, fi 
le DucCharles nel'eùt furmonté 
par fon adreffe , ou plutôt par fon 
bonheur. Car Jean-, Duc de Fin- 
lande & d'Oïï rogorland, frerc du 
Roy Sygifmond, vivoit encore ; 
il étoit fils du Roy Jean', & ctoit 
Mu de-fa féconde femme, nom- 
mée Gunille Bieltie, fille de Jean 
BtclKC, Gouverneur de la Pro- 
vince d'Oftrogorland j- & allié à 
la plus ilîuftreNoblcfte de Suéde; 
ce Prince d'ailleurs avoit été éle- 
vé dans le Luthéranifme. Ainfi 
le Roy Sygifmond étant dépoffé- 
dé, la Succeffion du Royaume 
luiapartenoiten vertu de l'union 
héréditaire de Wcftras. Cet ob- 
fiaclc fut furmonté par la facilité 
du Duc Jean, que le Duc Charles 
avoit fait bbfedcr & nourrir par 
O iij 
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des Miniftres avec grande véné- 
rationpour fa Perfonne ; & dans 
la fupcrfiition où ce Duc l'avoit 
f.iit élever, il lui avoir aisément 
perfuadeque la Religion de Lu- 
ther) qu'il avoir cenfervée, étoit 
préférable atomes les Couron- 
nes de la Terre ; ainfî ce jeune 
Prince» pat une foiblcflc d'cïprit 
incroyable , déclara en pleins 
irais du Royaume de Suéde que 
le Roy de Pologne fon frerc, 
ayant juré la ruine du Royaume 
& delà véritable Religion, ilfe 
ientoir incapable de rcfifieràun 
fi pui fiant ennemi, & defourenir 
le loin de tant d'affaires impor- 
tantes, qu'il ne cennoifioir que 
Charles Duc de Sudcrmanie fon 
oncle c.Tp;Lle d'une ii grande 
conduite, ayant réfiflé heureu- 
femenr jufques ici à tous les ef- 
forts de l'ennemi commun , par 
une valeur extraordinaire ; ôc 
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-que pour ces caufes , préférant le 
bien de l'Etat & -le falut defon 
■âme à tout autre intérêt , il fe dé- 
mettoit en fa faveur de tout le 
droit qu'il, avoit au Royaume, 
en vertu de l'Union de Weftras v 
cédoit à fondit oncle le droit 
qu'il avoit fur la Couronne, ainfi 
qu'à f es fils Guftave Adolphe 5c 
Châties Philippe ; à condition 
toutes fois que s'il venoit à les 
furvivre, le droit qu'il avoit fur 
te' Royaume lui feroit confervé. . 
Après cette déclaration autentU 
-que, les'EtatsdeSuéde-afTembl& 
à StoKholm reconnurent Char- 
les Duc de Sudermanie pourRoy 
des Goths, des Suédois & des 
Vandales-, Ce Prince fut enfuitc 
couronné fous le nom de Char- 
les IX. pour avoir rendu des fer- 
vices importans à l'Etat, Se y â- 
voir confervé par fonxzourage ôc 
parfa confiance la véritable Rc- 
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ligion. Le Due Jean avoit époufé 
Marie-Elizabeth fa coufineger- 
maine, fille du Roy Charles. 
Elle étoir Princeue de grand cou- 
rage; & après la mort du Roy 
fonpere, elle fit bien des «forts 
inutiles pour porter fon mari à 
pourfuivre fon droit fur la Cou- 
ronne contre Guftave Adolphe 
fon frère , alléguant defortes rai- 
fons; entre autresqu'il avoit cé- 
dé fon droit dans un âge où il ne 
pouvoir difpofcr de rien, à caufç 
de fa minorité, & furtout d'une 
chofefi importantecomrne celle 
du droit qu'il avoit fur le Royau- 
me; mais il n'y voulut point en- 
tendre; & clles'eftfouventplain- 
tede.fon peu de courage. Il rriou- 
rut à Wadftein l'an 1619- & la 
Princeue fa femme l'année fui- 
vante. 

Le Roy Charles naquit en 
. J550. après que les Etats Géné- 



Digitized by Google 



de Suéde. 321 
raux de Suéde eurent déclaré le 
Roy SygiCmond de Pologne dé- 
chu de la Couronne. Les mêmes 
Etats affemblés à Nortsoping 
l'an 1604. confirmèrent l'union 
héréditaire deWeftras en faveur 
de fa Poftérité; & de plus ils éten* 
dirent ce droit aux filles desRois; 
c'eft-à-dire il fut ordonrtéque la 
branche mafeuline venant à 
manquer, les filles fuccéderoient 
à' la Couronne ; ce qui a déjà été 
pratiqué en la Perfonne de la 
Reine ChritHne, fille du Roy 
Guûave Adolphe , & petitc-fillc 
d» Roy Charles. 

Depuis que Jean , ïhicdeFin- 
lande, & frère du Roy Sygtf- 
mond, eut cédéfon droitfur la. 
Couronne en pleins Etats à fon 
encle Charles, il n'y eut au- 
cun empêchement, & Charles 
fut couronné ibîennellement 
l'ani607. il fit toujours la guerre 
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contre le Roy Sygifmond de Po- 
logne fort neveu, dans la Livo- 
nie, aiïifté de Pontus deLagar- 
die fon Grand-Maréchal. 

Le Roy Charles fut marié deux 
fois : fa première femme fut Ma- 
rie , fille de Louis Elcdeur Pala- 
tin , de laquelle il eut la Princeffe 
Catherine, ne'e l'an 1584. & ma- 
riée l'an 161 5. à Jean Cafimir fort 
coufin, fils de Jean, Comte Pa- 
latin, Duc des deux Ponrs. M. le 
Duc de RohanHenry l'avoir pen- 
fé époufer. Je les ay vù l'un & 
l'autre pendant- le fejour que je 
fis à Stokholm, l'an 163 7. & com- 
me ils avoient deflein d'envoyer 
bientôt en France lePrinceChar- 
IcsGuitave leurfils aîné, ils me 
reçurent fort civilement , s'ima- 
ginant bien que je reconnoitroia. 
ces earcfïes partons Icsferviccs 
polfibles. La Princeffe a été Gou- 
vernante de la Reine Chriftine 



fa niccc, après la mort du Roy 
Guftavc". Je l'ai entretenue fou- 
vent en particulier: clic m'a con- 
te' entre plufieurs chofes curicu- 
fes, que le jour que fc donna la 
grande Bataille de Lutzen ,où le 
Grand Guftavc fut tué, on lui 
vint dire que toutes les portes & 
fenêtres de l'Apartement du Roy 
au Château deStOKholmfetrou- 
voient ouvertes, quoique aupa- 
ravant elles fuflent bien fermées : 
ellefit tout refermer ; maiselles 
fc rouvrirent d'elles-mêmes par 
trois fois ; Ce qui lui fit augurer 
qu'il ctoît arrivé quelque acci- 
dent extraordinaire ï & un peu- 
après on luiaporta la triftenou- 
vclle de ce Combat, où le Roy 
mourut le même jour & à la mê- 
me heure qu'arriva ectteavantu- 
rc à StoKholm . Les Hifioircs an- 
ciennes fonrmention de quanti- 
té de fcmblables événemens. Au- 
O vj 
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lugellc écrit qu'un Prêtre de Pa~ 
douc, nomme Eugennc,. le jour 
delà Bataille de Pharfalle, qui 
décida de l'Empire du Monde, 
remarqua dans le Ciel deux Ar- 
mées combatantes, & fitobfcr- 
ver à pluOenrs perfonnes. les di- 
vers mouyemens _.qu'cut la. Ba,- 
taiLlc, leur .difant & montrant 
voilà les gens de Pompée qui 
preflent ceux de Céfar, & peu 
après il s'écria qu'ils reprenoient 
courage, & que Céfar ayoit ga- 
gné la Bataille. Suétone Tran- 
quilc, qui a écrit la Vie des dou- 
ze premiers Céfars, a laine' par 
écrit que. le matin du jour que 
Ce'far fur affalliné, fa femme Cal- 
purnia fongea qu'on tuoit fon 
mari entre fes bras, Se que les 
portes de fon Apartemcnt s'ou- 
vrirent de Lies-même s. 

La Princcflfc Catherine mou- 
rut l'an 1639, elle laiffa deux fils 
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& plufieurs filles, donc l'une a. 
e'pouféle Comre MagnusdeLa- 
gardie Chancelier du Royaume , 
&. l'autre un Frédéric Langrave 
de Heffe, frère du LangraveGuil- 
laume, qui a toute, fa vie fécon- 
dé les Armes de France & de Sué- 
de en Allemagne.Fréderic, avant 
d'époufer cette Princeflfe, fut 
long-tems à la Cour de France, 
ou il alloit même à l'Armée. Je 
ne fçai point.à qui les autres Prin- 
ceffes ont ére mariées. Elles é- 
toient quatre de mon tems, & 
toutes quatre très bien faites. Le 
plus jeune des fils de la Princeffe 
Cath.er.ine & du Prince Jean Ca- 
fimir Palatin, cft le Prince Jean 
Adolphe, qu'on a vû depuis peu 
à la Cour pour les intérêts qu'il 
dit avoir dans le Duché des deux 
Ponts ; lcfrereaînéde ce Prince 
étoit le feu Roy CharLesGuftave, 
à qui la Reine ChrilHnerétigna 
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la Couronne de Suéde ; il vint en 
France à la fin de l'an 1638. où il 
s'adrefla d'abord à moi parordre 
de la 'Princcfle fa mere ; il avoir, 
un Equipage forr médiocre pour 
un Prince coufin germain de la 
Reine Chriftine, <k pour l'héri- 
tier prefomptif d'une Couronne 
qui falloir alors tant de bruit dans 
le Monde ; ce que voyant je lui 
confcillai de fc mettre à l'Aca- 
démie de M. de Benjamin» d'où, 
"fortoit M. le Duc d'Vnguien, fils 
aîné de M. le Prince de Condé , 
premier Prince du Sang de Fran- 
ce ; & je lui repréfentai que la 
médioctité de ion Equipage & 
de fa fuite ne paroitroit point 
dans cette nombreufe Académie, 
qui n'étoit pas capable de loger 
une troupe félon ion rang. lime 
crut , je parlai à M. de Benjamin 
que je connoiflois , ayant été au- 
trefois dansfon Académie ; il lui 
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donna leplus bel Apartementdc 
l'Hôtel d'O; & pendant lefejour 
que ce Prince fit dans cette Aca- 
démie il fit paroi tre en lui tant 
de fagefle & de conduite, qu'on 
le propofoit pour mode'lcà tous 
les autres Seigneurs & Gentils- 
hommes , furtont à Meilleurs 
d'Elbœuf&d'Aumalle, qui fai- 
foient avec lui leurs Exercices: 
& à cefujet M. de Benjamin m'a 
fouvent afluréque de tous les jeu- 
nes Seigneurs qu'il a voit élevés, 
il n'avoit jamais reconnu tant de 
femences de vertus, que dans- 
le jeune Prince Charles Guftaye. 
Quand il quitta l'Académie, M. 
de Benjamin le régala magnifi- 
quement dans fonApartcmcnt,. 
& il n'apella à ce repas avec le 
Prince, que M. lcDucd'Aumal- 
lë, depuis Duc dé Nemours,, 
Meneurs les Comtes de Waldec» 
dont l'un ■rit prélentement Ma- 
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réchal Général, de l'Armée de 
l'Empire; M. le Marquis de Bre- 
vat & moi , tous gens pourvut il 
avoir une amitié particulière. Le 
Prince étant forti de France , m'a 
écrit plufieurs fois de Suéde, & 
toujours prié par fes lettres de 
faire fescomplimens à Mefiieurs 
d'Aumalle & de Breval. A ion 
départ je lui donnai plufieurs Li- 
vres curieux , après l'avoir traité, 
& je conviai à ce repas M. le 
Comte de Guifche, depuis Ma- 
réchal de Grammont, & M. te 
Marquis de Coaflin, Colonel Gé- 
' néraldcsSuiflcs,quejeconnoif- 
fois dès l'Académie,, & qui avoir 
toujours été depuis de mes amis; 
il fut tué malhcurcufement au 
Siège d'Aire. Entre autres Livres 
que je donnai au Prince Charles 
Guilave , il y avoir un Philippe 
deComines,*»-/^ , Vafcolan, 
réglé, doré, S. couvert dcMaro- 



Digilizad by Google 



dï Sue &.e. 319 
quîn de Levant, avec des fleuri- 
de-lys d'or fans nombre, & lai 
me laiffa pour marque de fon 
fouvenir un Atlas en plufieurs 
volumes; & en tête du premier 
de ces volumes ila mis ces paro- 
les de fa main: 

Caroîus Gufi&vu S ) Cornes Pala- 
t'mus Khenï , profiter fingularem i» 
me iffecîttm Nobitiflimi ejr Gêner oji 
DominiLuÂ.Qvici Aubery duMait- 
r/er , Librum bunc in met mémo- 
■riamt dr pr&co&tMUindafolitiitf- 
feffus pramptïtudin? ahiinrus reli- 
qtti. Lutetïœ , 24. Aprilis 1639. 

J'entretins depuis fon départ 
commerce de lettres avec ce 
Prince, par le moyen de M. le 
Baron d'Avaugour , qui depuis 
long-tems étoitRélident de Fran- 
ce en Suéde. Ce Baron, dans un 
voyage qu'il fit à la Cour, me 
conta qu'ayant un jour dit au 
Prince, qu'entre autres lettres 
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qu'il avoit reçues de France pour 
lui, il y en avoit une de moi; lui 
qui connoiffoit bien mon écritu- 
re, le pria de lesliiiétulerlurla 
table, en l'all'iirant qu'il recon- 
noitroït la mienne. Auiiitot qu'il 
les eut déployées, il mit inconti- 
nent la main fur celle que je lui 
écrivois. M.d'Avaux, quiétoit 
Ambaftadeur Extraordinaire de 
France en Allemagne , m'écrivit 
que ce Prince , païTant par Ham- 
bourg, but avec lui pluiieurs fois 
à ma fanté. Depuis ce Prince é- 
tant allé en Allemagne à l'Ar- 
mée de Suéde, où il fervoit de 
Général-Major fous le fameux 
Capitaine Léonard Tortenfon , 
ÎLfç trouva à la féconde Bataille 
de LeipzicK , & à la grande Ba- 
taille de Jenecop en Bohême, où 
les plus grandes forces de l'Em- 
pereur furent défaites, principa- 
lement par la valeur de cePrince. 



fi 
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Après ces Viftoires, Tortenfon 
& le Prince battirent encore les 
Ennemis près de Magdcbourg, 
. &puis entrèrent dans le pays de 
Holftcin, deSIcfwick&dcJut- 
landpour prendre des quartiers 
d'hy ver fur les Terres du Roy de 
DanncmarcK, dont les Suédois 
feplaignoicnt, prétcndantqu'ils 
favorii'oicnt ouvertement lesEn- 
nemis de la Sue'dc. Cette invafion' 
Ce fit au commencement de l'an 
1644. & M. de la Tuillcriefue 
envoyé' de Hollande, où il étoit 
AmbafTadcur, pour éteindre ce: 
feuquis'allumoit entrecesdeux 
Couronnes, & pour décharger le 
Dannemarck d'une troupe qui 
étoit fi à charge & fi rumeufe; 
mais notre principal intérêt étoit 
de pacifier les Couronnes du 
Nord, afin que les Suédois puf- 
fent continuer à faire diverfion 
du cc-tc d'Allemagne. 
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Ce iur alors que le Prince 
Charles Guftave étant dans le 
Holftein en quartier d'hy ver, vit 
la Princefle de Holftein à la Cour 
du Duc Frédéric, & l'e'poufa dès 
que la Reine C.hriftinc fefut dé- 
mife de laCouronnc en fa faveur. 
Et comme ce Prince quiavoit la 
plusgmnde part à l'honneur que 
Le Tortcnfon s etoit acquis par tant 
Prince de Victoires qu'il avoir gagnées 
CharL f ur les Impériaux , ]c lui adreflai 
il fut une Odfi.ftançoifequcccPrinçc 
Roy tt- n'a jamais vue; parccqueauilitôt 
çfci\ fut Roy, il entreprit la 
u?t Con ? uête de Pologne, & il la 
Igont' p arcou nit toute jufqu'à Craco- 
i vie, dont il s'empara, & où il 
établit pour Gouverneur leCo- 
lonel Wrft, natif du Holftein, 
quenous avons vû depuis Lieu- 
tenant Général des Hollandois. 
D.e Pologne ce Roy pa0à comme 
un éclair par la Poméranie & le 
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MecKclbourg, pénétra jufques 
dans le cœur du Dannemarck-, 
oùirfut conduit par Vlefeld , 
Seigneur Suédois, qui s etoit don- 
ne à lui pourfe venger des injuf- 
tices qu'on lui avoir faites, difoit- 
il, dans fon pays; à la vérité ce 
Prince ufa d'une telle diligence 
à conquérir la Pologne, & à ré- 
duire le Danncmarck aux abois, 
qu'on pouvoir dire de lut ce que 
Ciceron dit de Céfardans fa Ha- 
rangue pour Marcellus : qu'au- 
cun hommen'avoiT jamais par- 
couru desTcrresfi élotgnéesavec 
tant de vitefle; qu'il lesavoitil- 
luftrécs, .non par fes courfes, 
mais par fes Victoires. Ces cour- 
fes furieufes en des pays fi éloi- 
gnés, car on ne fçavoif, oàlc trou- 
ver, furent caufe que ce Roy n'a 
jamais vû l'Ode que je lui a vois 
adrelfée. Je la communiquai à 
M cfllcdrs Courart , Chapelain Se 
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d'Ablancourt, à qui elle ne dé- 
plut pas. Il m'en a refté par ha- 
zatd une copie que j'inférerai ici, 
non pas que j'eftime qu'une Poë- 
fie fi médiocre me'rite de voir le 
jour ;mais feulement pour faire 
connoître la paifion que j'avois 
pour ce Grand Prince. 

ODE 

Pour monsieur 
1EP1INCE PALATIN 
DE SUEDE, 
CHARLES GUSTAVE. 

Servantes Nymphes du Parnaffé, 
£>ui par -vos admirables Chants 
Donnez, aux Guerriers triomphons 
Un nom qui jamais ne s'efface , 
Publie*- avec les doux fons 
De vos Luths & de vos Chanfons 
Les Faits d'un Prince incomparable ; 
-Afin que les iems avenir , 
De fa valeur inimitable. 
Gardent l'illuftre fmvtnir. 
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Mais pour chanter d'un ton fuperbe 
« nouveau Miracle du Nord, 
Jlfaut un bien plus noble effort 
J&'on n'en voit aux Vert de Malherbe. 
Chantez, donc d'une forte voix 
Du Neveu du plus Grand de, Rois. 
Les tenus dignes de l'Empire; 
Et raconter aux Nations 



Prime des Princes le plus bravel 
J^ut vivant parmi les Combats 
Marchez, fur Us au^fles pas ' 
De votre Oncle le Grand G u(t ave ' 
Ecoute*, le Chant des neuf Soeurs, i 
oÊjtfi plein de charmantes douceurs 

célébrer votre Louange , 
W/Wm confeffer k tous , 
J&tf du Tage jufyues au Gange, 
■Nul Prince n'efi pareil à vous. 
_ Leur Chant qu'anime votre Gloire 
Pleine d'appas doux & puijfans , 
Par ces mélodieux accens, 
Eternife votre Mémoire,. 
Charles Gujiave à peiné né, 
T>e fameux Lauriers couronné^ 
Charme nos aimables perfonnes 
Et nn», f*;, a;™ j r ■' 




— - „,,„ vu „ ucj aTn 

J2ue les plus augufles Coure: 
Seront le prix de / h hauts j 




( bien voir déformais 
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Chrifiine redoutant l'orage 

De cent Ennemis déclarés , 

A fa ruine conjurés , 

Attend tout de ce grand courage. 

Il fit paraître à Magdebourg , 

A Làpjtci & pris de Flenfboufg 
Un cœur digne du Diadème ; 

Et par fonheureufe vertu, 

A (fanecop dans la Bohême , 

Ferdinand, fe vit abbatu. 

TortenÇm de qui les VtUoires 
■Ont volé jufyues dans les Ceux ; 

Et dont les fats, ambitieux 
Orneront les vieilles Hiftoires ; 

Ce grand Chef chargé de Lauriers i 
Doit % ce premier des Guerriers 
Ses plus remarquables Conquêtes-; 
Et tout le monde a reconnu 
Jgu'il eût péri dans les tempêtes 
Si ce brasne Peut foutem. 

Tel que dans les Champs de Carthage 
On voit un Lm vigoureux , 
Affaillant un Troupeau nombreux 
En faire un horrible carnage ; 
Tout cède a fon puiffant effort. 
Mien ne peut éviter U mort , 
Si fon ardeur rfefi ajfouvie- 
Les Pafteurs fins voix & fins CceUT 
IVe doivent leur tremblante vie 
'Jï>u'*u mépris qu'en fait ce Vainqueur. 
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Tel dans les Plaines d'Allemagne, 
Charles marche victorieux , 
Renverfant d'un Fer glorieux 
Tout ce qu'il trouve à la Campagne; 
Les plus braves n'ont autre but 
Jj>ue de chercher un prompt falut 
Vans la plus légère retraite , 
Et les Clnfs qu'il a formantes 
■Se confolent 4e leur défaite 
Par le bras qui les a domptés. 

Mais comme le Ciel l'accompagne, 
Et favorife fa valeur , 
Il n'enfermera pas fon cceur 
Dans les bornes de l'Allemagne. 
Céfar ne fe contenta pas 
D'avoir réduit par cent Combats 
La Gaule en fon obéiffanca 
Mais domptant cent Peuples divers , 
21 fit reluire fa vaillance 
Aux derniers bouts de l'Univers. 

Et nous qui des chofes futures 
Entretenons notre penfer , 
Nous ne voyons fue commencer 
Ses mémorables avantures- 
Ce fera fon bras généreux , 
Jj>ui par un effort vigoureux , 
Fera V Autriche fon efclave ; 
Et dont les exploits éclatans 
Rendront les Mânes de Guflave 
Pleinement vangéi & contens. 
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Son ame de Grandeur remplie 
N'aura jamais aucun repos 
^tt'il n'att rejfuftité des Goths . 
La vieille gloire enfevelie , 
Jï>ue leurs vaillantes Légions 
.N'ajent repris les Régions 
J^ft'/b tendent au-delà des Alpes} 
Et planté dans les derniers lieux , 
Au Détroit d'Aùille xr de Calpet. 
Ses Etendars victorieux. 

Les Héros de Rome & de Grèce*, 
Dont on a tant vanté les faits , 
Bien loin d'avoir été parfaits , 
Ont tous eu beaucoup de foibleffe. 
En ce tems un impérieux , 
X>ont le Eer efi viilorieux , 
Marche tout enjié d'infolence .', 
Et fe croit d'honneur revêtu ( 
Si (on vice dans la balance 
Péfe un feu moins que fa verw. 

Mais Charles joignant la vaillance 
A la plus haute probité 
Dans un Siècle d'impureté, 
Garde une parfaite innocence. 
■Cefi lui dont la forte vertu , 
Sur l'orgueil du vice abbatu , 
Remporte une pleine Yicïoire : 
Telle que la poftérité 

•O-oira qu'on a mis dam PHifioire 

£a Fable pour U Vérité. 



Digitized by Google 



DE S V E D E. 

La vertu U plus dejîrable 
A L'honneur l'a Jt bien dreffé , 
JQf'il n'a jamais fait ni penfé 
Rien que de grand & de louable ; 
En agiffant ce Prince croit 
Jî>tie le Ctel & la Terre le Vtit; 
^uil juge fur un Tbrone augufie , 
Jt va droit en toute faifon; 
Et tle croit pas que rien foit jufie 
S'il n'eji fondé j tir la raïfon- 

Fameux Régent dont en admire 
Les confeils hardis & prudens a 
Et qui malgré l'ire du tems 
Faites profperer votre Empire, 
Si voit; voulez, faire bénir 
Vos foins ejr votre fouvenir , 
^je Charles foit votre Monarque; 
Crji lui dont le bras généreux 
Pe!it guider voire beureafe Barque 
Au Port ou tendent tous vos vxitx-- 

■ Et vous adorable Amazone , 
NÀle Sang des plus Nobles Raïs , 
Jî>ui par cent merveilleux exploits 
faites redouter votre Tbrone , 
Prenez, ce Prince pont Epoux , 
Nul autre n'eji digne de vous : 
A fort cœur rien n'efl mpoffible; 
Et n'écoutez, jamais nos Vers, 
Si ce Conquérant invincible 
Ne vous gagne tout l'Univers. 
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Après la Guerre de Danne- 
marcK , où Gtiftave gagna par le 
Traité de Rofiîild, les Provinces 
de Bleidnge, de Schoncn Se de 
Halland qui arrondiftoient fort 
la Suéde , & qui ôroient aux Da- 
nois la-commodité d'attaquer cet 
Etat par Terre : après cette guer- 
re, dis-je, Guftave mourutd'u- 
ne fièvre maligne à la fleur de 
fon âge& au milieu de fes Vic- 
toires, chagrin de n'avoir pu 
prendre Copenhague, par l'opi- 
niâtre réfiftance que fit le Roy 
Frédéric III. de DannemarCK, 
<juicûtétédétmitfans lefecours., 
quoiqu'un peu tardif, que lui 
donna la Hollande. 

Que nedevoit-on pas attendre 
.du Grand Prince dont je parle, 
s'il n'eût pas été emporte fitôt. 
JamaisPrince n'a eu de plus gran- 
des qualitez s il étoit plein de pié- 
.t*& de confeience ; il employait 
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toute la journée aux arTaites im- 
portantes, fans s'amufer jamais 
à la bagatelle} il ctoit ennemi du 
luxe & de la débauche, & ne pen- 
foit qu'à des chofes grandes Se 
hautes, ayant toujours préfenr à 
l'cfprit la gloire de fon oncle le 
Grand" Guftavc, dont il s'éfor- 
çoit de ne point dégénérer. Il eft 
pere du Roy de Suéde d'apréfenr, 
qui a déjà des enfansdela Prin- 
ceffe Uiric, feeur du Roy dcDan- 
nemarcK d'aujourd'hui. Je ne dis 
rien de ce Prince, quieftnéde- 
pu is ma retraite des affaires & dur ' 
monde. 

Outre la Princeflè Catherine 
qu'eut le Roy Charles IX. aupa- 
ravant Duc de Sudermanic, de 
Marie, fille de Louis Electeur 
Palatin, il eut de Chriftine, fillq 
d'Adolphe Duc de Holftein, le 
Roy Guftave Adolphe, nommé 
leGrand ; le Prince Charles-Phi- 
Piij 
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lippe, ne l'an 1600. & mort l'an 
1622. peu après que leRoyGuf- 
taveion frere eût pris Riga , Ca- 
pitale de la Livonie; & la Prjn- 
cefle Marie -Elizabeth, femme 
de Jean Duc de Finlande , qui cé- 
da ion droit fui la Couronne au 
Roy Charles fon oncle , comme 
je l'ay déjà dit cy-deffus. 

Le Roy Guftavc Adolphe fut 
ainfi nommé.à caufede fon aycul 
paternel, le Roy Guftavc & Ion 
ay eul matei-nel Duc de Holftein» 
pommé Adolphe, nomordinai- 
icaux BucsdcHolrtcin. Guftave 
Adolphe paffa fa jeuneffe dans de 
continuelles guerres contre les 
Jyiofçovites & eontreSygifmond 
Roy de Pologne fon coufin ger- 
main, qu'il attaqua dans la Li- 
vonie ôi dans la Truffe même. II. 
s'acquit la réputation d'un Prin- 
cçtrès belliqueux. Le Cardinal 
de IÎ4ëJH^9i9fti chcEchoir un 
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apni contre la Maifon d'Autri- 
che, attira Guitave en Allema- 
gne , afin que l'Empereur occupe 
chez lui à fa propre de'fenfc, ne fe- 
mêlât point des affaires de ce 
Royaume. Pour cet effet leCar- 
dinal fe fervit des confeilsduP. 
Jofeph Capucin, dont les penfées- 
étoient hautes & vaftes,quifit 
dépêcher vers Guftave M. de 
Charnafle, pour l'engager à la 
guerre d'Allemagne; & afin qu'il 
l'a fit fans retardement & en fu- 
reté, il lui fit faire une Trêve de 
fix ans avec la Pologne, qui fut 
depuis continuée par une autre 
Trévé de vingt-neuf ans, parle 
miniftére de M. d'Avaux. Ainfi 
le Roy Guftave libre de ce côté- 
là, tourna toutes fes penféesôc 
toutes fes forces du côté de l'Al- 
lemagne. Tout le Corps de l'Em- 
pire gémlflbit alors fous le joug 
de la Maifon d'Autriche. Les for- 

P jy 
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ces tic Saxe & de Brandebourg 
tant jointes àk Suéde t il défit l'a.i 
1631. toutes les forces de l'Em- 
pereur à la Bataille de LeipfîcK, 
où le Comte de Tilly qui les 
commandoit en qualité de Gé- 
néraliiïimefut blefie. Il le fut en- 
core depuis au paffage du Lecic, 
& fut porté à Ratifbone où il 
moutut.La ViaoiredeLeipficK 
donna moyen à Guftave de s'em- 
farcr de Ratifbone & de Dona- 
vert, Villes cohfidérablcs fur le 
Danube , enfuite de Munich , de- 
meure des Ducs de Bavière ; il 
marcha enfuite vers le Rhin, le 
palTa & s'empara de Mayence. 
Mais L'année fuivanre les Impé- 
riaux faifant de nouveaux éforts, 
& ayant donné le Commande- 
ment des Armes à Albert de Wal- 
ilein , Duc de Fritland , livrèrent 
le fameux Combat de Lutzen, 
d'où le Roy Guftave fortit enca* 
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re victorieux. Mais cette Victoi- 
re, quoique des pluscomplettes, 
ne fut pas moins funefte aux Sué- 
dois , par la mort de leur Prince, 
I qui y fut tué fur le Champ de Ba- 
tarlle, que l'avoir été celle de 
Ravennes aux François, qui y 
perdirent leur Général Gaftonde 
Foix. Lamort du Grand Guftave 
fit reprendre cœur à la Maiibn 
d'Aurriche, qui étoit perdue et* 
Allemagne, lice Prince eûtfur- 
vécu à fa Viftoire. 

Dès que l'on fçutcnSuédc la 
mort de Guftave , fa fille Chrifti- 
ne fut auiïirôt reconnue Reine 
par tous les Ordres de l'Etat, & 
cette Princefle a foutenu long- 
tems la guerre en Allemagne, 
malgré la déiertionde fes princi- 
paux Alliés, entre autres du Duc 
de Saxe, qui l'an 1634.. fe rejoi- 
gnit à l'Empcrcnr;& enfin ectic 
l?rinccfle a gagné par fes Géné- 

V v 
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rauxHom, Banniçr, Vranguei 
& Tortcnibn des Batailles fi cor> 
fjdérablcs, que la Poméranie, 
l'Archevêché de Bremen, avec 
le Port confidérabledc Wifmar, 
au pays de Meselbourg, ont été 
cédés à la Couronne de Suéde» 
qui fût toujours ailïilée de tom- 
mes coniïdérables qucla France 
lui pavoit régulièrement; outre 
lagranviu diverfion qu'elle faifoit 
par M. le Duc de Wcimar, au- 
quel fuccéda M. le Maréchal de 
Guébrian. Mais Chriftine la0ée 
enfin des Grandeurs de la Terre, 
céda le Thrône au Prince Char- 
les Guirave, auquel il apartenoit 
par la tenu ë des Etatsdc Norco- 
ping , en 1604. comme fils de la 
Prineeflc Catherine , fœur du 
Roy Guftavc Adolphe fon pere. 
En abdiquant la Couronne elle 
s'eft réfervée de grofl'es pendons , 
&retlrée à Home, elle pafle fa vie- 
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dans la tranquillité : peut-être 
que cette Princeffc un peu Philo- 
fophe s'étoitlafleedcs vanitezdc 
la Royauté & de la Comédie pec 
pétuelle du monde , que les R ois 
ne jouent pas fans beaucoup de 
chagrins & d'inquiétudes. Peut- 
être auffi qu'en cnvïfageant le 
Ciel d'un ceil vrayement Chré- 
tien, ellcméprifa les Couronnes 
de la Terre, iujettes aux plus é- 
tranges révolutions , pour en ac- 
quérir une Célefte, exempte de 
toute viciffitude. Je la vis en- 
Suéde l'an 1637. elleavoit alors 
onze ans, étant née l'an 1626.. 
Elleal'efprit fort vif, &fçaitfaj 
plupart des Langues de l'Europe. 
Elle a étudié avec beaucoup de 
foin les principales Sciences, & 
s'étoit rendue très fçavante par- 
la leftnrc des meilleurs Auteurs 
qui lui font familiers. De mon 
tems elle donnoit Audienceaux. 

Pvj 
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Ambafladeurs & aux Princes. E- 
trangers, en préfenec de cinq 
Régens , qui font les cinq princi- 
paux Officiers de la Couronne. 
Le premier de touse'toit Guftave 
Oxenftern , Viceroy , coufin ger- 
main du Chancelier du même 
nom. Le fécond étoir Jacques de 
Lagardic, Grand Maréchal da 
Royaume. Le rroifième, Char- 
les Carlcfon,.Grand Amiral, qui 
étoic filsnaturelduRoy Charles 
IX. Lequatrièmc, Axel Oxenf- 
tern , qui a été ce Grand Chan- 
celier fi connu par fon habileté & 
fon mérite.Lc cinquième, le Sei- 
gneur liens ou Benoît Oxenf- 
tern, qui étoic Grand Threfo- 
ricr du Royaume , qu'on apcllc 
en ce pays là Fehatfmeftenc'ci'i- 
à-dire, Garde du Thréfor ; tout 
fe faifoit par l'avis des cinq Sei- 
gneurs; mais le Chancelier Axel, 
Oxenftern avoit la principale di-- 
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re&ion des affaires,. & furrout 
desEirangeres.il tenoit onefort 
grande & longue table de vingt- 
cinq ou trente couverts, & bu> 
voit à la famé de tous les Convie's 
parordreSc félon leurrang, leur 
faifant ligne de la tête & du verre. 
Cette table e'toit principalement 
occupée par les Officiers de l'Ar- 
mée d'Allemagne. Oxenfterné- 
toit atfis au haut bout avec fa 
femme & fa fille ; cette Demoi- 
felle, qui fc nommoir Catherine» 
fut mariée à un Seigneur de la 
Maifon< de Horn . J'ai mangé fou- 
vent avec lui ; & j'ai remarqué 
qu'un de l'es ragoûts étoir du Sau- 
mon feiché au Soleil, qu'on apel- 
lecn Suéde Lacs, avec une faufle 
à l'huile, au vinaigre& au poi- 
vre ; & il me dit un jour qu'il 
trouvoit ce Lan meilleur que 
les Bifquesque lui avoir faitfer^ 
vir M. le Cardinal de Richelieu 
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& pour confirmer fon dire, il 
coupoir une tranche de ce Sau- 
mon fec, , & iamangeoit, l'ayant 
trempé dans fa fauflV» du plus 
grand a petit du monde. 

Pendant le fejour que je fis à 
Srokolm,j'y vis prifonnicr dans 
te Château, fur le côté qui regar- 
doit la Mer & les Vaifleaux de 
guerre, le Géne'ral Arnheim , 
Gentilhomme du pavsde Bran- 
debourg. Ilavoitraitune cruelle 
guerre aux Suédois , depuis que 
l'Elcûeur fon maîtreavoit quitté 
fcurparti,& ilslehaïfibient mor- 
tellement. Ayant été fait prifon- 
nicr en Allemagne, dans une 
rencontre par un parti Suédois y, 
il fut mené en triomphe en Sué- 
de, & enfermé dans le Château, 
de StOKholm, où je l'ai vù fou- 
tent à unefenêtre, ayant la têre 
apuyée d'une main, & fongeant 
aux moyens de fortir du lieu où 
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U Store j au lieu qu' on croyoit 
qu'il conlide'roit feulement la 
Mer. En effet il en fortit bientôt 
fort adroitement. Il fit femblant 
d'être fort malade, & dans l'ex- 
trémité' où il feignit d'itre, il de. 
manda un Pafleport aux Régens 
de Sue'de pourenvoyerun dcl'es 
Gentilshommes en Allemagne 
pour donner ordreàfcs affaires 
domeftiques. 11 faut fçavoirquc 
ceux qui courent la poflccnSué- 
deavec Paffcport, la courent aui 
dépens de l'État. Il prit i c tems 
qu'on faifoit de grandes rejouif- 
ianecs à Stokholm pour la Naif- 
fance de Monfeigneur le Dau- 
phin , qui règne pre'fcmcmcnt 
avec tant de gloire i & comme 
ce Géne'ral faut magnifique , ili 
fit une { grande profufion à fcs. 
Gardes de toutes fortes de vins de 
Trance , du Rhin & d'Efpagne„. 
qu'il les enyvra tous, & puis 
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paffant au milieu d'eux, fans 
qu'ils s'en aperçùffent, fuivant 
fon Gentilhomme, comme s'il 
eût été' fon valet, il fut prendre 
des chcvaux.ila Pofle, en vertu 
de fon Pafleporr , & rraverfa tout 
le Royaume de Suéde aux dépens 
de la Reine Chriftine, & arriva 
heureufement en Danncmarck, 
pendant qua Stokholm on le 
croyoit aux pottes de la mort ; 
car fes domciîiques très bieninf- 
truits par un Maître fi rnfé, fou- 
pirant & ayant les larmes aux 
yeux, quand on luivouloitpor- 
ter à manger, difoient que leur 
Maître étoit dans un dégoût £c 
dans une langueurextrême, qu'il 
ne demandoit que du repos. Ce 
coup fâcha furieufement les Ré- 
gensde Suéde, furtout Le Chan- 
celier Oxcnftern qui avoir la 
principale conduite dés affaires 
étrangères j d'auta.nt plus qu'il 
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s'étoit vanté detcnirenfinceRe> 
nard qui l'avoir trompé tant de 
fois. M. Grorïus m'a dit avoir 
ouy dire à ce Chancelier, parlant 
du Général Arnheim, quiétoit 
un efprit fort délié , artificieux 5c 
fourbe, qu'il ne connoilïoit per- 
fonne fi propre à être Cardinal 
que lui. Il faut finir cette Rela- 
tion de Suéde pardirequcjeme 
fuis fouvent fort étonné d'avoir 
lû dans quelques Auteurs que la 
fituation de Sroicholm eft fem- 
blable à celle deVcnife, qui eft 
bâtie fur Pilotis. Mais iln'y a rien 
de plus différent que ces deux fi- 
tuations ; on aperçoit de quatre 
lieues de loin cette puiflante Vil- 
le de Venifc, attife dans la Mer, 
& on ne peut voir Stosholm qu'- 
on en foit tout proche , étant enr 
tourée de hantes & inaccciïïbles 
Montagnes, & la Ville étant bâ- 
tie fur un pied ferme ôt folide 
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dans unelfle de Roc & allez haut 
en quelques endroits. A la vérité 
Stoiiholmeft entoure'e de la Mer 
qui eft fi profonde, que les grands 
VahTcaux de foixante &-defoi- 
xante-dix pièces de Canon peu- 
vent être attachés contre les 
Qiiais de la Ville toute ceinte de 
Rochers fi hauts & fi élevés, qu'- 
ils femblent menacerlesCicux, 
tantilsipnt droits & ei'cirpés ; & 
comme ils font proches , & qu'il 
n'y a qu'un Canal entre eux & la 
Ville, cela en rend l'afpeâ: af- 
freux & fort épouventable. Cette 
Ific deRochers où eft bâtie Stok- 
feolm, eft accompagnée de deux, 
autres Iflesauûi deRochers : elles 
fervent de Fauxbourgs à cette 
Capitale; on y va par des Ponts 
d'arbres équaris î celle qui eft 
vers le Midy fe nomme Suder- 
malme de fa fituation , l'autre 
qui eft vers le Nord fe nomme 
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Nortmalme. La Reine Chriftine - 
y a fait faire un Bâtimentaccom- 
pagné d'un grand Jardin. Car le 
Château de Stosholm eft bâti à 
l'extre'mite' de la Ville du côte'da 
Nord 5 & à fon exemplcplufieurs 
Grands de Suéde y ont bâii de 
belles Maifons toutes de pierres 
de taille à la moderne. Pierre Eer- 
tuis, dans fa Germanie & dans la 
Defcription de la Ville^rfeStoK- 
holm a réfu té cette opinion com- 
mune de la comparaifon de Ve- 
nifc& dcStokholm,.qu'ondit& 
qu'on faitbâtie contretouterai- 
£bn fur Pilotis, puifqu'il la dit, 
çomme il eft vrai , fondée fur le 
îloc Au refte , Stokholm, félon 
l'étimologie, lignifie ïfle de Boisi 
c&rSrok , c'eft du Bots en Suédois. 
& en Allcman , & Holm en Sué- 
dois c'eft une Iflc ; ce qui a pû faî- 
?e croire à ceux qui n'y ont pas 
été» qu exant fur le bord de la 
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Mer elle étoit bâtie for Pilotis», 
comme Vcnife qui eft en vérité 
un des miracles du Monde. AuiÏÏ 
Sannazar a loué cette Ville mag- 
nifique par cette Epigramme ad- 
mirable , dont la République le 
récompenfa fort bien ; la voici. 

Vtderat Aâxmh Fevetam Neptunus in 
ttndis 

S tare Utbem , & tatofonete jura Mari. 
Nam mihi tatfeias quantum vis Jupiter 

arces 

.Ob'jice & Ma mi Mania Martis , ait 
Si peta<rn Tybrim prtfers Uikm afpké 
utramque 

Illam hommes dues, hanepofmffe.Deos. 

Toutes les principales & gran- 
des rues font des Canaux ; on n'y 
vaqu'en Gondoles ; c'eft ïe Siège 
de la fageffe, & cette puiflante 
République peut fe vanter d'a- 
voir plus duréquecelledcR Orne. 
Autrefois Louis XII. me'contcnt 
des Vénitiens, & parlant de leue 
fairela guerre, on lui repréfenta 



il 



DE PoLOSNE. 3S7 

le danger qu'il y avoit d'attaqaer 
ces lages Républicains. Ce Prin- 
ce qui avoit une Armée trèslcfte 
& tresnombreufe,compofée de 
jeunes gens déterminés , qui dé- 
voiioient leur vie pour leur Sou- 
verain, répondit : les Vénitiens 
font encore plus fages & plus 
prudens que vous ne fçauriçz me 
les repréfenter j Mais pardieu je 
leur mettrai tant de fois en tête , 
qu'Us ne fçauront à quel Saint Je 
vouer nidt quel côté Je tourner , & 
je leur ferai perdre U Tramontane. 

A la fin du mois d'Août de 
l'an 1637. ayant cû avis que le 
mariage d'Uladiflas , Roy de Po- 
logne, fedevoît faire à la my Sep- 
tembre fuivant, avec la Princef- 
fc Cécile - Renée d'Autriche , 
fœur de l'Empereur Ferdinand 
III. & qu'il fe feroit de grandes 
folennitcz pour ces Noces Roya- 
les à Varlovic, où tout ce qu'il 
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y avoitde puiuant& deconfide- 
rable dans le Royaume de Polo- 
gne devoit fe trouver ; je m'en 
allai auiïîtôt fur un petit Bâti* 
ment gagner les Dalles , où l'on 
s'embarque pour aller à DantziK, 
en traverfant la Mer Baltique. Il 
y a bien près de trente lieues 
Françoilcs, & l'on marche tou- 
jours enrte des Mes de Rochers 
hauts & infertiles ; cette chaîne 
de Rochers qui eft tout du long 
de la Côte du Royaume de Sué- 
de & deFinlande, s'apelte en tàft*» 
gage du Pays Sucdefche Shêere* 
c'eft-à-dire , Miférc de Suéde , 
pareeque tous les ans il s'y fait 
mille naufrages ;les vents d'abas» 
quand ils fou fient impétueufe- 
ment, fracalTent contre ces Ro- 
chers tout ce qui fe trouve de 
Vaifieaux dans ectre Mer. Nous 
defeendions quelquefois dans ces 
Iflçs , c'étoit au commencement 
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de Septembre, & l'on y trouvoit 
encore des Fraifes & des Fram- 
boifes qui étoient d'un goûf ex- 
quis. Enfin ayant attrapé la gran- 
de Mer, & étant montés fur ua 
Vaiffeau qui nous attendoit,noup 
arrivâmes heureufement à Dant- 
zik, après avoir palTé devant l'Iflc 
de Gothland , où nous vîmes les 
Clochers de Vifby , Ville autre- 
fois très notifiante pour le com- 
merce., mais qui eft à préfent 
prefque détruit e par le ravage des 
temsquine refpedent rien,&par 
le manque de commerce qui rui- 
ne les Royaumes & les Empires, 
& qui coupe toutes les refiources 
à une meilleure fortunc.Comme 
je fongeois à mettre la dernière 
main à ces Mémoires, des affai- 
res plus importantes m'en ont 
détourné. Je prie ceux de mes 
enfans entre les mains de qui 
tomberont ces Mémoires , deles 
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mnfmettre, s'ils le jugent à pro- 
pos , à la Poftéiiré «ou de les con- 
ferver en mémoire d'un Perequi 
n'a de cœur que pour eux. Déli- 
vré du tumulte & des embarras 
du monde, un foin pius précieux 
va occuper tour mon loifir, que 
je confacre à une heureufe im- 
mortalité. 
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